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IIVRE QUATRIEME. ' 

T ^ réduction des Schifmattques de Confiant i" 
noplea Cobétjftnce de VEglife par P Empereur 
Baudouin* Le rétabliffemcnt de l'Empire des . 
Grecs ,par Théodore La/caris. La feinte converjion 
de loannijfe >ou Calojean , Roi des Bulgares, Ses 
co?iqueJ}es fur les Grecs & fur Us Latins. La de'- * 
r at'te> la prife y ù* la mort cruelle de Baudouin. La 
Tïûrtj le portraity &• l'éloge de Théodore Lafcarù. 
ean Duc** Vatace fon gendre luifuccedc.Leper- 
ait y /'éloge , & les conquêtes de cét Empereur, 
f/ference de Nicee <Ùr de Kymphée en Bithynie. 
r e/foj-ts qsS Innocent IV. V Marie LafcarU 
de Hongrie firent pour la réunion. Traité de 
zpe at/ec l' Empereur . La mort de Vtm ir de 
re. e Règne de Théodore Lafcaru le ïeunc % 
I obftï nation dans le Schifme.Hifioire deNi- 

ereur Vatacc,Û* de 
el Taleol 




il pa.ru int a I* Empire \ fin extraflion, 
fon portra.it . }{iftoire de lareprife de 
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4 Hiftoire du Schijhte 

ce>pour affeùrer l'Empire k fes defcendans. La 
crainte qu'il a de Charles d'Anjou Roi de Na- 
flesje fait traiter fer i eu fe ment avec le Pape Cle- 
tnent I V. O* puis avec Grégoire X. après avoir 
envoyé fur cela deux ^Ambaffades à Sav\t Louis. 
Jl harange en pleine ^AffembUe pour l'union. Le 
Tatriarche s'y oppofe , & Jean Veccusrfui eji en- 
fuite emprifonne". L'hiftoire, & le c*r-atterede ce 
grand himme. Hiftoire d'Eulogiafaur deVEra- 
fereur , & grande protectrice des Schifmatiejucs. 
Elle cabale contre fin frère en faveur duSchifme. 
La manière dont les Schifmatiques font leurs tT- 
crits.La converfion de Iean Veccus,& la punition 
d* Holobolu* Schifmatiquc. L'Empereur envoyé 
fes ^Ambaffadeurs & les Députez, des Metropo- 
Jitains & des Evecjues au Concile de Lyon. 
L* hiftoire de ce Concile , où la réunion fe fait. La 
7nort de Saint Bonaventure en ce Concile. L' Em- 
pereur fait exécuter de bonne foi le Décret de la 
réunion <juife fit au Concile. Iean Veccus eft fait 
Tatriarche de Confiant inople \ fonpor traita & fin 
tloge. Le Pape Nicolas 1 1 I. travaille en vain 
four la paix entre le Roi Charles & l'Empereur 
Crée. L* Empereur domte les rebelles \ fon extrême 
nddreffe pour contenter le Pape > fans donner lieu 
aux Schifmatiqucs defefiulever. 

KM. ^t^^^^^^ T and on eût règle les aftai- 
*<>4- fflBÉmsm res j e J'Empire , & de PÈglifç, 

aprefs la prife de Conftantino- 

ple,en e'ii&nt un Empereur, & 

un Patriarche Latin y on réfo- 

lutnon feulement par zele de Religion, 

mais aufïï par une tres-bonne politique, 

de travailler fortement à réduire tous les 

Schifmatiques à l'obeiffancc de TEglife, 

afin de pourvoir tout enfemble à leur fa- 
lut.&alatranfipWÏ'^,^ vv*<*+ ■ I 
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des Grecs. Livrai V- 5 

uniformité de créance entre les Sujets > -A 
Il ne fiit pas extrêmement difficile d'y 1 
réiïfïjr , par la difpofition qu'on trouva 
dans leurs efprits , & par les moyens effi- 
caces que Ton prit pour les obliger à re- 
noncer au Schilînc. Ils étoient la plufpart 
tout difpoièz à fuivre toujours laReligion 
du Prince, en changeant làns peine , leloa 
les imprelïïons différentes qu'ils enrece- 
voient , comme on l'avoit vcû déjà plu- 
fieurs fois dans les ruptures Se dans les 
réunions qui s'étoient faites auparavant 
avec les Papes. C'eft pourquoi (e voyant 
fous la domination des Latins & d'un 
Empereur tres-zelé pour la Religion > ils 
s'accommodèrent au temps , & fuivant 
toujours leurs Coutumes & leur Rit dont 
on leur permit rufage,malgré leLegat qui 
s'y oppofoit par un zelc inaifcret ,& tout- 
à-fait contraire aux intentions des Papes, 
ils fe réunirent au Chef de l'Eglifè , & Ce 
fournirent à fcsLoix. Ce qui contribua 
beaucoup à la réduction de ces Schifmati- 

3ues,fut le grand zele de l'Empereur Bau- 
ouin , & le foin qu'en prit le igrand Pape * HK 
Innocent III. auquel il s'acfrc/Ta ^pour 7 t\ 
cet effet , Se qui écrivoit aux Evecjues 
de France, & auxDo&eurs de Paris de 
prenantes lettres , pour les exhorter à 
envover au plutoft à Conftantinoplc 
des Sommes fçavans & zelez , com- 
me ils firent , pour regagner à J e- 
sus-Chkist, par leurs travaux , cén 



6 Hijloire du Sch/fme • 

ans. rieufement conquis. Et comme d'une 
20 ' part l'Evangile ordonne que ceux qui re- 
fufent d'entrer y fbient contraints, & que 
de l'autre la bonne politique ne veut pas 
qu'on foulFredans un Etat les Schifmes , 
.& les Herefies quand on les peut exter- 
Weet inBai. m iner : auflî les Empereurs Latins qui 
Jtr!p*L traitoient avec beaucoup de douceur leurs 
cbnZÏ'r nouveaux Sujets Catholiques , ne vou- 
M/ldAM. loientpasfbuffrirlcs Schifmatiques dans 
i. c. 13. lésVilles de leur obe"iiràpce,&puni(ïoicnt 
feverement ceux qui refufoient d'obéir à 
PEglife : de. forte que par ces moyens>qui 
réùfîîrenc heureufement, la Religion Ca- 
tholique fut entièrement rétablie dans k 
nouvel Empire des Latins en Orient. Et 
néanmoins le Schifme ne fut pas éteint, 
parce qu'il trouva (a retraite dans les au- 
tres Etats,qui s'élevèrent bientoft fur les 
ruines de l'Empire Grec de Conftajntino* 
pie. 

çtitg. Car les principaux Seigneurs , & fur 
Mrepi. tout lesComnénes, à qui IesLatins,par u- 
ne aflez méchante politique , permirent 
r de le retirer où ils voulurent , après que 
l'on fut maître de Conftantinople, s'allè- 
rent emparer chacun de quelque partie de 
l'Empire > où ils établirent de nouvelles 
Principautez : Michel & Théodore Com- 
nénes dans l'Epire , Démétrius dans la 
Theflalie, Moro-Theodore dansPhiladei- 
phie,DavidComnéne enPaphlagonie,fbn 
frère Alexis*à Trébizonde, fur les confins 
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des Grecs. Livre IV. 7 

fonda ce nouvel Empire , qui a toujours 
cfté fèparé depuis ce temps-là de celui d 
Conftantinople , jufqu'à ce que les Turcs 
les réunirent en conquérant celui de l'O- 
rient,dont ils font encore aujourd'hui les 
maiftres. Mais celui qui fut plus heureux 
dans fbn entreprife que tous les autres>fut 
lé fage & vaillant Théodore Lafcaris gen- 
dre du vieil Alexis Empereur. Ce Prince 
s' étant fauvé la nuit mefme de la prife de 
Conftantinople, lors que le peuple le vou- 
loit contraindre en tumulte, d'accepter 
rEmpire,s'alla prefenter devantNicée,oii' 
il ne fut pourtant receû qu'après qu'il (e 
fut renefu maître d'une grande partie de 
la Rithynie , avec le fecours des Sarralïns. 
Car alors les principaux d'entre les Grecs 
Schîfmaticjues de tous les Ordres , s'étant 
aiïemblés a Nicée , le proclamèrent, & le 
firent couronner Empereur par lePatriar- 
che Michel Autorianus , qu'on élût en la 
place de Jean Camatere , qui aima mieux 
renoncer à fa dignité que de quitter (a fb- 
litude de Dimyotique , ou il s'étoit retiré 
quand on prit Conftantinople, 

Ce nouvel Empereur , qui étoit grand 
Capitaine , fit bientoft des progrés confî- 
dérables dans l'Afie Mineure , od il s'em- 
para du Royaume de Pont , & de Paphla- 
gonie> dont il chaffa David Comnéne , & 
vainquit en bataille le Soudan d'Iconium, 
qui avoit entrepris de rétablir le vieil A- 
lexis:& pour avoir le loifir de poufler 
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8 .Uiftoire du Schifme 

il voulut faire alliance avec Robert Empe- 
reur de Conftantinople; cç que le Patriar- 
che Manuel lui reprocha comme une 
grande impieté, tant il étoit animé contre 
les Latins. De forte que ces Princes Grecs 
. s'avançant ainfî tous les jours fur ks La- 
tins^ en Europe & en Afie,lcSchifme re- 
prenoit des nouvelles forces par le retour 
des Grecs , qui en changeant de Maîtres 
changeoient auffi-toft de créance , &re- 
nonçoient au Pape.Mais fi lePape perdoic 
d'un cofté , il gagna de l'autre beaucoup, 
du moins pour quelque temps par la ré- 
dudiion des Bulgares , qui retournèrent à 
l'obéÏÏfancc de l'Eglife Romaine, delà 
manière que je vais raconter. 
, Ces peuples qui avoient efté fubjuguez 
& réduits en Province par l'Empereur 
Bafîle fils de Romain , fecoiierent enfin le 
joug environ deux» cens ans après fous 
l'Empire d lfàac l'Ange , qu'ils défirent 
dans les détroit» de mont Hemus , fous la 
conduite de leur Prince Afanes, qui chafTa 
les Grecs de tout lé Païs , & les repoufla 
julques au delà des montagnes dans la 
Thrace. Son fils Calojean, ou comme on 
l'appelle ordinairement Joanniffe , qui lui 
fïicceda, & prit le titre d'Empereur des 
Bulgares & des Valaques , jeune Prince a- 
droit & vaillant , mais extrêmement bar- 
bare & cruel , porte encore plus loin les 
quelles ,pafiè les montagnes, entre danslj 
Thraccy met tout à feu & à 
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des Crées. Livre IV, y 

fe rend maître de Philippopoli Capitale de A s M. 
JaProvince. Apres quoi beaucoup plus fans |204# ' 
doute en haine des Grecs, que par un véri- 
table fèntiment de Religion , il réfolut de ^f/^fj; h 
fe (bumettre à PEglilè Romaine, comme 9.u$a*K 
il eu étoit follicité par le Pape Innocent 
1 1 L auquel il envoya des Ambaflkdeurs 

f'>our lui prefter Pobeïflance filiale , & 
ui demander la Couronne Royale , corn- , -, 
me les Rois des Bulgares fesprédecef. 
leurs Pavoient autrefois reecûë du Saint 
Siège. 

Innocent auflî de foncofté ne manqua 
pas de lui envoyer des Légats > qui trou- zp.CAiw* 
vaut ce Roi ferme dans fa réfolution,maI- l ^' lnnm e ^ 
gré tous les efforts que l'Empereur A- 142- 
fexis & fon Patriarche avoient faits pour Ath lnn " 0 
l'en détourner,réconcilierent à PEglilè les 
Bulgares * rétablirent Pordrc dans leur E- 
glile j créèrent un Primat , & fous lui des 
Métropolitains : après quoi le Cardinal 
Léon couronna folennellemcnt Joannifle; 
& ce Roi fit enfuite un Edit , par lequel il 
rétablit la Religion Catholique dans tous 
fes Etats. Ainii les Bulgares , qui fous le 
Pape Nicolas I. s'étoient donnez à PEgH- 
fe Romaine,qui s'étoient louftraits de îoa 
Patriarcat fous l'Empereur Bafile le Ma- 
cédonien , pour feibûmettre à celui de 
Conftantinoplc , & qui s'étoient enfin 
Jaiflé malheurefement engager dans le 
Schifme de PEglife Grecque , dont ils fai- 
Ibient une partie coiifidérable,fe remirent 
fous Vnhr'i(]}inm Fs fons la iurisdi^iori 
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ï o tiiftoire du Schifiné 

noJu' immédiate de l'Eglife Romaine , parles 
foins du Pape Innocent III. qui feeut 
parfaitement bien profiter de l'occafîon 
favorable que lui donupit la guerre que 
ce Roi Bulgare faifoit aux Grecs. 

Cela pourtant n'empefcha pas que 
Joannifle , qui n'avoit fait cette réunion 
que par politique , pour n'avoir plus de 
• commerce avec les Grecs , ne rompît en- 
core avec lesLatins fi toft qu'il les vit maî- 
A MMf très deConftantinople.Car comme il n'ai- 
i^os. moit pas d'avoir de fi puiflans voifins, & 
flu'il avoit lieu de craindre que s'il les laif- 
loit avancerai ne leur prît envie de le chaf- 
fer de la Thrace , & de reprendre encore la 
Bulgarie , qui avoft efte de l'Empire des; 
n P S'i ftml Grecs , il fe ligua avec les Schifmatiqucs & 
Mp'eund /.8. les Turcs contre les Latins, & vint avec u- 
~inn. nc puiflànte armée au fecôurs de ceux 
Kicet.in d'Andrinople qui s'étoient révoltez, & 
wliïhard. que l'Empereur Baudouin aiïiégoit. Il lui 
G'"*. donna bataille, le défit, le prit prifonnier, 
& après une rude prifon de plufieurs 
Vregor. mois,il le fit mourir par une cruauté plus 
que barbare,d'un horrible genre de mort: 
car on lui coupa les bras&les jambes,& en 
ce déplorable état il fut jetté dans une pro- 
fonde vallée,où il vefeut encore trois jours 
expofé aux beftes féroces & aux oifeaux, 
aufquels il fèrvit enfin de pâture. On fit le 
' mefme traitement à tous les autres prifoi;- 
niers. Après quoi ce Barbare,bien-lom de 
déférer aux Lettres du Pape lui 
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des Grecs. Livre IV. ï t 

• 

faveur des Latins, il leur fit tous les maux, 
qu'il pût auflï-bicn qu'aux Grecs mcfmcs 
quil avoient appelle à leurs fècours, rava- 
gea la Thrace Se la Macédoine , où il mit 
tout à feu & àfàng: & comme l'Empe- 
reur Bafile, qui conquit la Bulgarie, fut 
furnomme Bu/garoétone, c'ett- à-dire, ex- 
terminateur des Bulgares -> il voulut aufli 
qu'on le lurnommât Romeocione , exter- 
minateur des Romains j car c'eft de ce 
nom que les Grecs , par une ridicule vani- 
, te , Vouloient encore en ce temps-là que 
leurs Hiftoriens les appellalTent. 

Voilà ce que ce Prince , Catholique en 
apparence, fàifoit contre les Latins en Eu- 
rope , tandis que l'Empereur GrecSchif- 
matique faifoit tous les jours fur eux de 
nouveaux progre's en Afie. Ce fut de fbn 
temps que l'on célébra le quatrième Con- 
cile de Latran,où rônéxcommunia parti- 
culièrement ceux d'entre les Grecs Schil- 
matiaues qui témoignoient encore avoir* 
tant d'horreur des Latins que melme ils 
rebaptifbient ceux qui en avoient receû le 
(aint Baptefme , & tenoient pour profane 
un Autel fur qui un Preftre Latin avoit 
dit la Mefle.Ce Prince pourtant,qui étoit 
fort fàge , n'avoir point de part a ces fu- 
rieux emportemens, qui n'étoient pas 
mefme approuvez de la plufpart des 
Grecs 5 & apre's avoir règne' dix-huit ans, 
l'Empire des Grecs , dont il fut le 

I ^ Il 'H fin (lu "1 lnT.m 



1 1 9 Uijloire du Schifm* 
A i S£ d'environ quarante-huit ans, d'une ftatu^ 
H%^7^m- r c un peu au deflbus de la médiocre,ayant 
t&*pt le teint bazané , mais fort délicat , le poil 
xK&yLv 3 noir,la barbe longue à la Grecque & four* 
fu>.dy- chuëjles veux pleins de feu, mais tant foit 

P eu ^ ouc ' ies ' l^fprit vif, & lame très- 
tol&'o» * grande,étant extrêmement libef al,& prtr 
l?tot royi-n*™ plaifir à rendre riches tout d'un 
*«ov ^ x coup , par des dons immenfes , ceux qu'il 
vrt(i <rà vouloit gratifier - 7 prudent , adroit, vail- 
d*m <%- ] ailt) grand Capitaine,illuftre par un très- , 
ytfP**. , grand nombre de victoires , dont le cours 

ÏTipî°<p8dU. f e ^ c c ^ continuel , fi la bonne fortune, la 
* ^ valeur & la conduite de l'Empereur Henri 
ctorg. frère de Baudouin ne l'eût arrefté durant 

tres-digne de l'Empire, dont il fut le fé- 
cond fondateurpour les Grecs , fi quel-, 
ques défauts aflez grands , & fur tout la 
colère & l'amour déréglé des femmes,qui 
furent (es deux pâmons dominantes, 
dont il fc fit honteufement Tefclavcn'euf- 
fent terni l'éclat de Ces vertus. Mais com- 
me les plus vives partions perdent d'or- 
dinaire à l'heure de la mort tout ce qu'élu 
les ont eu de force & d'empire durant la 
vie, ce fut à ce moment fatal que fa ver- 
tu & la générofité naturelle agiflant tou- 
te feule , il laifla l'Empire à fon gendre 
Jean Ducas>furnommé Vatace , qu'il pré- 
fera dans une fi grande occafion à fes pro- 
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des Orées. Livre IV. ||r 

En effet j Jean Ducas eftoit un hom- i z ^£ # : 
ined'un mérite tout extraordinaire, & 
gui ayant toutes les bonnes qualiccz de 
jonbeaupere, n'avoitpas, à la referve 
d'une feule , les mauvaifes , qu'on a eu 
raifon de luv reprocher. Il eftoit encore 
alors dan* la fleur de fon âge d'environ /, _ 
vingt-hi|n:ans, d une complexion forte et>/ 2 e I# 
rob c ufte,& capable de fupporter toutes les Sî2j 
• fatigues de la.gnerre,qu'iïfut prefque fans spJ/ai 
celle, par terre, & par mer, durant tout le *" l ïuc*ng. 
temps de fon règne de trente-trois ans ; h//?>c«^". 
homme de grand elprit, d'un merveilleux lt 5 • 
feus , tres-nabile clans les negotiatioiis, 
auflî fin , fage, modère' , & flegmatique 
dans le cabinet , qu'il eftoit ardent , refb- 
lu , & vaillant dans les combats , quand 
„ ou la neceffité , ou un manifefte avantage 
l'obligeoit à donner bataille 5 ce qu'il ne j 
faifoit gueres qu'à coup feur, n'aimant 
point ctu tout à fe confier à la fortune, 
n'entreprenant jamais rien fans avoir ex- 
trêmement délibéré, & bien pris, toutes 
fes mefures , hardi , promt , intrépide , 
n'oubliant rien ,• & ne négligeant pas juf- 
cju'aux moindres chofès^ dans l'exécu- 
tion; laborieux, vigilant, fobre, aimant la 
juftice, & la fàifant rendre exadement à 
touffes fujets par Ces Officiers , dans lef- 
quels il punifloit fort feverement l'ava- 
rice & les extorfions-,dcvot &magnifique, maph^ 

comme il le fit paroître A*™ u 
de dc^^** 11 " 
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14 Hiftoire du Schifme 

tre à Saine Antoine dans Nicée : âurefte 
toujours égal , & tres-uniforme dans fa 
conduite ; & d'un efprit doux & fort hu- - 
main, familier , aimant fes domeftiques 
&fesfujets, & néanmoins peu libéral à 
les recompenfer , mais prodigue & tres- 
jmagnifïque envers les étrangers, tf épar- 
gnant rien pour les bien ïect voir>& pour 
régaler de riches preiens les Ambafla- 
deurs des Princes 5 fàge, diferc:, & rcte- • 
nu, d'un maintien grave & lèrieux; fans 
fafte , & fur tout le plus adroit de tous les 
hommes à bien prendre Ion temps,à pro- 
fiter des occafions favorables , que la for- 
tune, qu'il Içavoit admirablement méha-. 
gcr> luy faifoît naître , 6c particulière- 
ment des defordres de fes voifins & de fes 
cnnemis,avcc lefquels il fçavoit fart de le 
reconcilier , & de rompre , félon qu'il 
s'y trouvoit obligé par lonintereit , qui . 
cltoit fon idole, & auquel, (êlon la coutu- 
me des Grecs , il ne tailbit pas trop de 
fcrupule de facrifier Ion honneur & fa 
parole. 

Voilà quel fut le célèbre Jean Vatacc, 
qui durant Ion règne reconquit prefque 
tout l'Empire, à la re/èrve de Conltanti- 
nople, qu'il aflïegea melme plus d'une 
fois, ayant fait alliance pour cet effet avec 
Azen Koy des Bulgares , qui eftoient de ja 
retombez dans le Schifme. Ilcluflà les 
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Jes Grecs é Livre IV. i$ 

te armée,pour luy oppofer les deux frères a n nv 
de Thédôre Lafcaris, Alexis & lfîiac,qu'il ixit* 
avoic prison là protection. Il paflà dans 
l'Europe , s'empara d'abord de la Quer- 
fbnefe , fe rendit maiftre de laThrace, 
tous les Grecs accourant à Iny.de toutes 
parts, & luy ouvrant les pontes , & fit des 
conqucftes confiderables , mefnic fur les 
Bulgares , avec leiquels il fe brouïlloit 
de temps en temps pour fon profit. II 
contraignit Théodore Prince d'Epire , & 
fon fils, qui, après avoir conquis prefque 
toute la Macédoine & laTheflalic,avoient 
pris à Theflàlonique les ornemens Impé- 
riaux, de les quitter , & de luy faire hom- 
mage , comme au véritable Empereur, 
Enfin il obligea les Latins à fe renfermer 
dansConftantinoplc , Se le jeune Empe- 
reur Baudouin à courir par toute l'Euro- 
pe, pour implorer le fecours des Rois & 
» des Papes,qui dans cette extrémité recou- 
rurent au dernier remède , qui fut de pu- 
blier des Croifades contre les Grecs 
Schifmatiqucs , lefquels , après avoir fait 
de fi grands progrés fous la conduite de 
leur Empereur prefque toujours victo- 
rieux, eftoient en eftat de reprendre bicil- 
toft Conitantinople, fi elle n'el'loit prom- 
tement fècourue. Et ce fut-là fans doute 
une des principales raifonsqui obligèrent 
Vatacc à traitter avec le Pape pour la réu- 
nion de VE^YiCc G^rnnc avec U Ij*riiu^^^^_- 
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Le Pape Grégoire IX. homme de 
grand cœur , & d'un zeleplus ardent en- 
core que ne leftoit fon tempérament 
tout de feu, n'ayant rien moins entrepris 
que la converfion de tout le monde 5 pa* 
Je miniftere des Religieux de l'Ordre de 
Saint François, dont ii avoir efte' le Prote- 
cteur pendant qu'il eftoit Cardinal , les 
avoit envoyez prefeher l'Evangile en A- 
frique & en Ahe , aux Sarrafîns de Fez 
& de Maroc, au Soudan de Damas, & jus- 
qu'au Caliphc de Babylone. Et comme il 
avoit principalement à coeur la réduction 
des Grecs Schifmatiques , de laquelle il 
avoit deja traite par Lettres & par le mi- 
niftere de cinq Cordelicrs, avec Germaiïi 
Patriarche Grec de Conftantinople, a Ni- 
céc: j1 Iuy envoya , félon qu'il témoignoit 
le délirer , des gens do&es, pour conférer 
avec Iuy &avec les plus fçavans d'entre les 
Evéques, fur les controverfes qui eftoient 
entre les deux Eglifcs. Pour cet effet il 
choifit deux Religieux de Saint Domini- 
que , & deux autres de Saint François, 
qu'il crut eftre les plus capables de le 
bien aquiter d'uhc fî importante corn- 
million. Ils furent reccus à Nicée, avec 
toute forte d'honneur, tant de l'Empereur 
que du Patriarche , quoy qu'ils proteîtaf- 
ient qu'ils n'eftoient que de fimples En- 
voyez , qui venoient de la part du Pape> 
non pas 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre IV. 17 

ment fur les caufes de leur feparation. Et 
comme on les eût réduites à deux feules, 
cjui furent les points concernant la doélri- 
ne de la Proceflion du Saint Efprit, & l'u- 
làge des Azymes dans l'Euchariftie ; on 
conféra fur le premier dans le Palais Im- 
périal, où après que ces fçavans Religieux 
eurent pleinement juftifié la créance des 
Latins par les témoignages des plus il- 
luftres Pères de l'ancienne EglifèGreque, 
& l'addition du Symbole par l'exemple de 
celle que les Pères Grecs avoient faite à 
celui aeNicée, le Patriarche ne voulut pas 
qucTonpafsât à ladifcuflïon du fécond 
point touchant FEuchariftie,fbus prétex- 
te qu'il n'en pouvoit traiter que conjoin- 
tement avec les autres Patriarches dans 
un Concile qui fè tiendroit pour cet effet 
dans peu de temps. Sur quoi les Envoyez 
prenant cette réponfè pour une pure dé- 
faite^ retirèrent à Conftantinople, d'où 
néanmoins,par le confeil mefme de l'Em- 
pereur Baudouin, & des Prélats Latins,ils 
fè rendirent à ce Concile, qui fe tint après 
PafcjuesàNymphéeenBithyniejOÙrEm- 
pereur Grec & lbn Patriarche les avoienc 
îbuvent invitez. 

On n'avança pas plus en ceConcile eue 
l'on avoit fait en la Conférence de Nicee 1 
fur ce que les Gres > au-lieu de traiter fort 
ièrieufèment du point de l'Euchariftic- 



Il 
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a nn. en colère les Envoyez. Ceux-cy indignez 
12.53. de ce procédé, leur dirent, avec un peu 
de chaleur, Se beaucoup de fermeté , que 
cen'eftoit pas agir de bonne foy,que d'en 
ufer de la forte, & qu'on voyoit bien 
que reculant toujours, & n'ofant entrer 
dans une difpute réglée, ilsfe déficient 
* deleurcaufe, laquelle ils trahiflbient par 
une fuite fi horjteufe. Enfin les efprits s'ai- 
grirent fi fort dans cette première Séance, 
ou'on en vint jufques aux injures , & à de 
fafcheux reproches qu'on fè fit de part 
& d'autre , de ce que les Grecs faifoient 
encore tous les jours contre les Latins, 
&des excès que les Latins avoient com- 
v mis contre les Grecs , principalement à la 
. prife & au pillage de Conftantinople. 
C'eft pourquoy l'Empereur , pour empê- 
cher ce defordre , voulut que Y Afiemblee 
fe tinft dans fon Palais en fa prefènee , & 
Ton convint enfin que les Grecs donne- 
roient aux Envoyez du Pape un écrit con- 
tenant ce qu'ils avoient a dire contre les 
Azymes, pour prouver, comme ils le pre- 
tendoient , que le pain fans levain ne pou- 
voit eftre la matière de la confecration-, & 
que les Envoyez du Pape leur en donne- 
roient un autre,qui contiendroit ce qu'ils 
avoient dit, pour montrer que le Saint 
Efprit procède du Fils aufli-bien que du 
Pere. 
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condamner l'autre ; l'Empereur , qui an N» 
eftoit fans doute beaucoup plus politique 1 z } 3 • 
que Théologien, leur dit qu'il luy fem- 
bloit que leur accord n'eftoit pas difficile à 
faire, pourveu qu'ils imitaient l'exemple 
' des Princes, qui , pour terminer une lon- 
oue guerre, veulent faire un Traité de 
paix par leur Plénipotentiaires. Car alors 
leur dit-il , nous jaifons propofir dans la 
Conferen ce ce que nous prétendons,^ cha- 
cun fait valoir le mieux qu'il peut ledrott 
qu'il fe perfuade d'avoir dans fies preten-* 
fions , qu'il croit toujours efrre tres-juftes. 
Mais comme iln'y apoint d'apparence que 
tout demeure d'un coflè rien de f autre y 
chacun quitte un peu de ce qu'il prétend l > 
afin qu'en Je relâchant de la Jor te jour évi- 
ter ces deux extrémités du tout du 
rien fin vienne a un jufle milieu , oit l'on 
trouve la paix. Cefl ainft que nous enufons 
entre nous autres Souverains, quand nous 
voulons la paix de bonne foy .Si donc vous la 
fouhaitez, véritablement , ajoûta-t-il en 
fe tournant vers les Envoyez du Pape y 
faites la me fine chofi , comme jeront aufft ■ 
nos Evsques. Il n'y a que deux points de . 
controverfe entre voflre Eglifi via nofire; 
l'un ek de laProce/fîm du S. Efînt ,vl' au- 
tre de l'Eucharift te touchant Vufage des 
M,ymes.V6us voulez, que nous vous cédions 
.dans tous les deux-,cefiroit-là d'un cofle,&> 



» » 
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ANVT Ov comme vous, efire la matière du Sacrement 
123 h aujfî-bien que le pam levé; cedez,-nous 
donc aufflde voftre coflé t article de la Pro- 
cejfton du S. Ejprit , n'ajoutez, plus au 
Symbole qu'il procède encore du Fils , puis 
que cette addition nous fcandaln^e . 

A cela les Religieux Latins répondirent 
en peu de mots, "mais extrêmement forts: 

Iota unum. ****** Seigneur que ÏEgltfe Romaine 
' ne quittera jamais un feul jota de fa créan- 
ce , de fin Symbole. Pour ai oir la paix 
avec elle , il faut que l'on croye, quon 
prefche parmi vous qu'on peut conjacrer . 
aujfi bien avec de l'Az^yme qu'avec du pain 
levé , vrque le S.Efprit procède du Pere 
du Fils, quoy que le Pape ne vous oblige 
pas de le chanter dans le Sjmbole , &* que 
Von brûle tous les livres de vosDofteurs qui 
i - ont écrit contre ces veritets. Cette réponfe 

irrita fi fort l'Empereur &tous ceux à qui 
Ton en fit le rapport,qu'on penfa fe jetter 
fur ces quatre Religieux, de qui les Grecs 
retirèrent par force l'écrit qu'ils leur a- 
voient donné; & la chofè ^Ua fi avant, que 
le Patriarche d'Antioche voulant profiter 
**at.Par,f t ^ ç (édition , luy qui n'ofoit difputer 

de la prefeance avec le Patriarche d'Ale- 
xandrie, & beaucoup moins avec celuy de 
Conftantinople , eut l'effronterie de la 
prétendre fur le Pape , & mefme de lancer 
contre luy le foudre de Tanathême. Cela' 
fait voir par le mauvais fuccés d'une nego- 
tiation qui avoit fi heurj 
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âfFaire,particulîerement en matière deRe- 
ligiou,ce n'eft pas aflez d'avoir de la feien- 
cè,du zcle,&de la probabilité^ toutes ces 
belles qualitez ne font accompagnées de 
beaucoup de douceur & de prudence, 
pour ménager adroitement les cfprits, en 
ne portant pâs les chofes aux extrémitez, 
3c n'exigeant pas d'eux , tout d'un coup, 
des conditions qui ne font pas abfplu- 
ment neceflaires , & dont on peut les 
difpenfcr fans préjudice de la Foi. 

Ainfi les belles efperanccs que Grégoi- 
re & Jean Vatace avoient conceûës de la 
-paix , s'évanouirent en un moment , par 
cette réponfe un peu brufque dcsEnvoyez 
du Pape. Et le Patriarche Germain,par la A J- Le ?< 

1 « • / r 1 i AËm. de 

plume & par un traite quil ht contre les p er p. tenf. 
Dogmes de l'Eglifê Romaine, & TEmpe- * l4 ' 
rcur par (es armes,& par celles des Bulga- 
rcs>renouvcllcrent Iaguerrc,qui fut fi peu 
favorable aux Latins,, que Conftantinople 
fc vit prefque réduite aux dernières extré- 
mitez : de forte qu'il fallut qu'on publiât 
enfin une Croifade pour fa délivrance, 
comme on fit au premierConciledcLyon, akn\ 
où mefme l'EmpereurBaudouïn fè tranf- iWî* 
porta , pour y implorer le fecours des 
Chrétiçns de l'Occident. Cela pourtanr. 
. bien-loin de nuire à la réunion des Grecs, 
fut une des raifons principales -qui obh- 
erent l'Empereur Vataceà y travailler anm- 
ï»*vecplus d application & de 
- : voici comment. 

iivant 
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àns t - les traces de Grégoire IX. envoyoit par 
li47 ' tout desReligieux deS.François,pourcon- 
vertir les inhdelles & les hérétiques , fon- 
gea particulièrement à la reduftion des 
Grecs, fans laquelle il eftoit bien difficile 
de reconquérir ce qu'on avoit perdu dans 
ïttn.!.4 Ej. la Paleftine & dans la Syrie. Pour cet ef- 
T^ E Ann\°' fet il ordonna au Pere Laurent Cordelier, 
Min wa- qui alloit en qualité de Leçat Apoftolique 
' m g 9 ^ en Onent , de prendre ioin particulière- 
ment des Grecs, & d'employer tout le 
pouvoir que luy donnoit fa dignité, 

Jxnir protéger ceux qui eftoient dans 
es Patriarcats d'Antioche & de Jerufa-' 
lem , afin d'attirer les autres par la juftice 
qu'ils verroient qu'on rendroit à ceux-cy 
contre les Latins , dont ils fe plaignoienté 
Cet habile homme s'aquita dignement 
de fa charge , & travailla fi utilement à 

Ltb ep 2 N* cce ^ ans conférences qu'il y eût a- 
vec le Patriarche Manuel, que le Pape 
elpera qu'on luy pourroit perfuader de 
venir en perfonne à Rome , ou d'y en- 
voyer de fa part des Députez , promet- 
tant de les défrayer, s'ils entreprenoient 
ce voyage. Il arriva, par une heureufc 
rencontre , prefqu'en mefme temps, 
que la Reync Marie Lafcaris , fille du feu 
Théodore , & femme de Bela IV. Roy de 
Hongrie , écrivit à Varacc fon bcaufrere, 
' pour le folliciter , comme elle raifoit fort 
Ibuvent avec beaucoup de zele & de ten- 
drefle, defe réunir, comme elle avoit 
fait , à l'Eglifc Romaine , dont les Grecs 
• s'eftoient 
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S'cftoient feparcz par ce malheureux A x ^l 
Schifine qui eftoit la caufe de tant de 
maux, dont ils s'eftoient veu accablez. . 

Vatace fut touche' de ces remon- 
trances, & donna lieu d'eiperer fa conver- 
fîon , à ce qui parut par Tes réponfes à la U £$, 
Reine. Elle en rendit conte au Pape , qui 
loua extrêmement fon zele , & l'exhorta 
fort a continuer les bons offices aupre's de 
l'Empereur fon beau frère , & fur tout à 
luy envoyer quelques gens habiles , & ca- ; 
pables de négocier une affaire de cette im- 

Î>ortance, pour le bien de toute PEghfè, 
uy promettant aullï de contribuer de là 
part tout ce qu'il pourrait faire pour l'ac- 
compliflementdecequ elle avoit fîheu- 
reufement commence'. Ce qui pût encore 
fèrvir a ébranler cet Empereur , fut que 
Daniel Prince de la Rulïïe fe fournit cette '^J fè * '** 
mefine année à l'Eglife,& abjura le Schif- 1 1 
me, dans lequel toutefois , par une horri- 
ble inconftance , il le rengagea, des l'an- 
née fuivante, plus avant que jamais, & 
traita mefme avec infulte le Légat que 
ie Pape luy envoya pour le ramener dou- 
cement à (on devoir. Mais ce qui fit enfin order.Vit. 
plus d'impreflïon fur Pelprit de Vatace, rt«».t*49- 
fut la crainte qu'il eût que les Chrefticns 
de l'Occident épouvantez par les grandes 
coiiqueftes qu'il faifoit en ce temps-là 
dans la TheRalie, la Thrace,la Bulgarie-,& 
dans les Mes de P Archipcl,qu'il avoit dqa 
prefque toutes réduites à fon obeïflance, 
n'uiiillent enfin toutes leurs forces contre 

luy, 
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7.' * u '** * a ^°^ m ^ on deBaudou ïn,qui prcf- 
4 # foie encore en Europe le fecou r s qu'on iui 
avoir promis au Concile de Lyon. 

Les chofes étant difpofées de Ja forte, 
cet Empereur fe réfblut de traiter de nou- 
veau de la reunion des deux Egliles, à des 
conditions qu'il efpcra qu'on pourroit ac- 
ccpteràRome. Ceft pourquoi ilreceût 

vt. 24 t . 9, parfaitement bien le Pere Jean de Parme, 
General des Cordelicrs,quele Pape Inno- 

Ann Mm cçnt envoya,fur Iefperance que la Rci- 
ne de Hongrie avoit donnée, qu il fe con- 
vertiroit. Ce Général étoit un homme 
qui à une grande dotirine , & à une pro- 
bité finçiiïiere joignoit tant de prudence 
. au maniment des affaires, & tan t de dou- 
ceur & d'adreflè à bien ménager les 
cfprits , qu'il eut bien- toit gagné le cœur 
de Vatace , & du Patriarche , & générale- 
ment de tout le peuple de Nicée, qui l'é- 
coutoit comme un Oracle , & le reveroit 
comme un Saint : de forte qif après quel- 
ques conférences qu'il eut avec le Patriar- 
che & les Evéques , en prefence de l 'Em- 
pereur , & où il applanit les difficultez 
qu'on avoit encore fur les dogmes , il fit 
conclure que Ton envoyeroit des Ambaf- 
làdeursà Rome, pour terminer avec le 
Pape une affaire que Ton croy oit déjà de- 
mi-concluë. Mais deux fâcheux accidens 
<]ui furvinrent là-deffus, arrefterent pour 
quelque temps le cours d^unc fihereufe 
négotiation. Le premier fut que les 
Aiubafladcurs de Yatace n'ayant pu fur- 

mon- 
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monter les difficultés qui fe prefenterent * kn. 
fnr leur chemin, furent contraints de s'en u47 * 
retourner à Nicée,(àns avoir rien fait. Le Georg. 
fécond fut la guerre qui s'alluma prefque f'^** 9 
en mefme temps entre Vatace & les Gé- * 
nois, qui s'étoient emparez del'lsledc 



commandoit pour l'Empereur Grec : car 
ce Prince , qui vouloit abfôlument recon- 
quérir tout fon Empire * ne voulut plus 
ouïr parler d'aucune proportion de paix 
&d'union,ju{ques à ce qu'après une guer- 
re de quelque années il eut enfin repris 
Rhodes par la vajeur & la (âge conduite, 
de Théodore Conite- Eftiennc , Général 
de fon ArméeNavale«Car alors il reprit les 
conférences qu'il avoit commencées avec 
JeGénéral desCordeliers>qui attendit avec 
une incroyable patience la fin de .cette 
guerre,&négotia fi bien,qu'il s'en retour- A s r v. 
ha vers le Pape avec les Ambaifadeurs de l2S4 ' 
Vatace,accompagnezd*Andronique Evê- 
|ue de Sardis,& de GeoigeMétropolitain 
eCyzique, aeiflanspour i'Eglife Gre T fil*- P ; F - 
que , & portant les conditions lous IcG ep. \z$. 
quelles on étoit réfolu de fc réunir .à TE- f**/*". 
gUfe. 

Ces conditions furent, comme on en é- 
toit convenu dans unSynode qu'on aflem- aux e p . 
bla pour cét effet , Que les Grecs reconnoi-i* * 
troient laPrimauté Cria jùpcrioritc JuPape fur 
tous les autres Patriarches^ Qu'il PréfidcroU au 
Concile ; Qu'on /ùivroitjesdccijionsypourvei t 
pelles ne Jitjjent pas manifejtement con- 
.~' B "tre 
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tre P Ecriture les Saints Décrets; Qu % m 
luirendroit obeïffance^ toute forte de re~ 
fleéïy fur tout, qu'on rétablir oit fort nom 
dans les Dyptiques , que les Ecclefictfti- 
ques Grecs pourraient librement appeller 
au Saint Siège. Voilà tout ce que le Pape 
{pouvoir prétendre, & ce qu'il poflèdoita- 
•*vant le Schifîne , pour le Spirituel. Et ce 
li'eftpasauflipeut-eftrece dequoi Vata- 
<ce, qui fongeoit aies interefts , fe mettoit 
ibrt en peine; mais ce qui lui tenoitau 
cœur , & qui fut fans doute la principale 
<caufè du grand empreflement qu'il té- 
moigna à negotier cette paix , fut ce qu'il 
iprétendoit tirer, & qu'il exigea récipro- 
quement du Pape & des Latins 5 à fçavoir, 
qu'on lui rendifl Confiant impie ^ comme la 
Capitale de l'Empire d'Orient, qui luiap* 
jpartenoit; que l'on remift fin Patriarche 
en poffejfton de tous les droits de f quels H 
j ouï flot t avant la prife de cette VtUe Impé- 
riale fans qtton pût reconnoître déformais 
le Patriarche des Latins; cr au' on ne 
donnât plus aucun fecours à Baudouin. 

Le Pape , qui trouvoit tres-avantageux 
ce -Qu'on lui ofFroit,ne voulut pas rompre 
d'aoord fur ces dernières propo/itions>qui 
paroiflbient fi odieufes.Ilefpera qu'on les 
pourroit adoucir, en trouvant quelque 
tempérament raifonnàble quifktisfît les 
Grecs,fàns abandonner tout-à-fait la eau- 

& les interefts des Latins. Il répondit 
donc aux Amba(ladeurs,^«<? comme Bau^ 
douin prétendoit , aujfi-btsn queFatace^ 
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tftre légitime Empereur , qu'il étoit en 
poflejfton de C 'on fiant inouïe, il feroit tout-k- 1154 
fatt mjufle de l'en vouloir dépoffeder avant 
qu'iljût oui , qu'il eut confenti qu'on, 
termmat ce différend* far une autre voye 
que par celle des armes f mais qifil s'offrotp 
ît s'entremettre pour les accorder ; s'ils 
we pouvoient demeurer d'accord > qu'il pro- 
met toit kVatace qu'on lui r endroit juflice, 
€?" qu'on feroit tout lepofftble pour favorifer 
Je s prétendons*) puis qu'a caufe de fin méri~ 
4e extraordinaire > c de Japuiffance } ÏE* 
glife avott lieu d*efj?erer beaucoup plus de 
luiaue de Baudouin. Et cej>endant, pour 
ne fe pas laifler furprendre , ilnelaiflapas • 
<îe pourfuivre avec ardeur l'en treprif è de la 
Croifade qu'on avoit publiée pour fecou- Inmt. Sp+ 
tir et pauvre Prince. Pour ce qui regarde *' l2 ' 
lesinterefts de l'un & de l'autre Patriar- 
t:he,il dit , Quen attendant qum décidât 
de cette affatrerfar un jugement définitif y 
dans le tonale qu'on tiendrott pourlaréiï~ 
vion y il crtyoit qu'on les devoit taifjer tous 
deux dans l'exercice de leurs fondions , à 
f égard des Jujets qui les reconnoiffoient 
pour lews Pafteurs ; ®* que .cependant, 
four montrer qu'il étoit tres-diffnfé àfmm 
rijer les Grecs en tout ce qu'il pourroit , H 
€onfentoit tres-volontiers que leur Patriar* 
che de Conft ont mople promet tant quaufft- 
tofl que les Grecs feroient mitres de cette 
Ville Impériale > il l'j rètMiyoit .dms fon 
Siège avec tous les droits quavoient eus 

fa prédecejfeurs, Sut gpqx il renvoyées 

B ai Ara* 
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akk. Ambafladeurs & les Archevêques, avec 
11 4# de grands témoignages d'affeétion & de 
tendrefle envers les Grecs , 6c chargez de 
riches prefens. Mais la mort de ce Pape, 
laquelle fur vint aufli-toft après fur la fia I 

A i2sV. # ^ e cette ann ^ e > & celle de l'Empereur 
Grec, qui fut frapé prcfquecn marne 
temps d'une épilepfïe, laquelle l'enleva 
de ce monde l'année fuivante , empefehe- 
rent l'effet d'une négotiation, dont il y 
avoit lieu d'efperer une heureufe iffuë, 
dans l'état où étoit Vatace,& qui fut rom- 
pue fous celui qui lui fucceda. 

Ce fut le jeune Théodore, appelle La£ 
. caris du furnom de fon ayeul maternel, 
dont il portoit auffi le nom , & qui aufil- 
toft après la mort de fon pere , qui ne l'a- 1 
Cui t . voit ]>as voulu déclarer fon fuccefTeur du- I 
Nul P h rantiavie, pour le tenir toujours dans u- i 
Crl&râs. ne grande dépendence, fut élevé , félon la 
coûtume , fur un bouclier , & proclamé 
folemnellement Empereur. Il étoit âgé 
de trente-trois ans , étant né juftement au 
mefme temps que le feu Empereur prit 
pofTefTion de l'Empire ; de forte qu'il eût 
l'avantage d'eftre Porphyrogenete , & de 
naiftre dans la pourpre. Prince au refte . 
tres-digne d'une fi heureufe fortune par 
fes illuftres aualitez, & qui eût pû fans 
doute par fes belles a&ions égaler la gloi- J 
re de ion Pere , fi la nature lui eût donné 1 
une aufli longue carrière à fournir , pour 
avoir le loifir de remporter autant de j 
vi&oiresquc lui , étant également fage, J 

vail- 
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vaillant , & heureux à la guerre , quand il ***** 
commandoit en perfonne \ outre qu'il é- * 
toit fort fçavant , 8c de plus extrêmement 
dévot,mais à la Greque, & enfuite fi atta- 
ché au Schifme , 8c fi opiniâtre dans fou ' 
fentiment,8c dans les erreurs de fon parti, 
quel'Evéqued'Orviéte , qui fut envoyé 
Légat à Conftantinople par le Pape A- z.a.f.j*?* 
lexandrelV.fuccefTcur d'Innocent, pour 
y achever le Traité de 1 union que ce Pape 
avoit commencé de faire avec Vatacc , ne 
pût jamais rien obtenir de lui. Cela pour- 
tant n'empefcha pas que ce Prince n'ai- 
mât toujours cxtrémement,8c ne conful- 
tât mefme fur le différend des deux Egli* 
fes,le plus grand ennemi du Schifme, 8c le 
plus ardent défenfeur de la vérité Catho- 
lique qui fût alors en Orient. 

Cétoit le fameux Nicéphore Blemmi- 
das,qui s'étant confacré dés fa plus tendre cwj, * *' 
jeuneffeau fervice de Dieu dans un Mo- f „ 
naftere , y avoit fait en peu de temps de fi mJu % cà ' 
grands progrés en toutes fortes de vertus ^'q^' 
& de feienecs divines 8c humaines, qu'il 
palïbit conftamment pour le plusfage8c 
le plus fçavant homme de laGrece:de for* 
te que tout ce qu'il y avoit de plus habile 
dans l'Empire, 8c Théodore mefme, dont 
il avoit cultivé Tefprit , 8c formé les 
mœurs,par l'étude de la Philofophie qu'il 
avoit pris foin de luienfeigner,fègiori- 
fioit de l'avoir eû pourMaitre.Auffi Dieu, 
qui avoit donné tant de lumière à ce 
grand homme , ne permit pas qu'il tom- 
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*ÏïsY dans raveuglcment du Scliifme& de 
Perreur. Il connut clairement la veriteV. 
qu'il découvrit en lifant artîdûment les dï- 
vines Ecritures , & les Saints Pères qu'il. 
poÏÏcdoit parfaitement ,& lors qu'on dit 
. putoit fort àNicée de laProceffion duSaint 
Éïprit fous l'Empereur Vatace , il fit ua 
. gros volume tout rempli des témoigna- 
ges de ces illuffoes Doâeurs de l'ancienne 
J6ff^. EglifèG'recque.qui s'accordent en ce point 

JSicn orat ad ° i T * *i • 

rw. avec les Latins, Mais ce qui le mit encore 
Cr7 ? /" < P* us en rc 'putation que fà doctrine , & qui 
* * lui attira les benédi&ions de tout le mon- 
de > fut la généreufe a&ion qu'il fit en une 
occafîon trcs-déîicate , où chacun fouhai- 
toit qu'il fe trouvât quelqu'un qui fît ce 
«jue perfonne n'ôfoit faire.. 

Après la mort dé l'Impératrice Irène 
mère du jeune Théodoré, Vatace qui l'ai- 
moit extrêmement, l'ayant long-temos- 
pfeïirée , réfolut enfin , pour des mterefts j 
politiques , de contracter une nouvelle 
alliance avec l'Empereur Frédéric 1 1 . qui 
lùy donna la Pririceffe Anne fa fSk natti-* 
reiîe , & fœur cfe Mainfroy Roy de Sicile, 
que Vatace voulbit avoir ftour ami . Cette 
tfouvélle Impératrice , qui eftoit encore 
extrêmement jeune , fat conduite à Nicée 
a#ec une belle & magnifique faite de fil-» 
les d'honneur & de Dames Italiennes , 
entre fefquelles Maxcefine eftoit lia plus, i 
cronfiderablc , foit pour le rang qu'elle te- 
ftoit aûpr^s cte la Princefle , dont elle 

xutiKCug. eftoit cornait h Gouvernance , foit j 
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f>ûur fon efprit , & pour fa beauté, qui ; 
uy donnoit grand avantage fur toutes 
les autres , mais elle avoit famé mé- 
chante & perfide ; & trahiflant fa Maî- 
treiïe , que Frideric luy avoit confiée r 
elle fit tout ce qu'elle pût pour luy. 
débaucher fon mari , en donnant de 
lamouràce Prince, quelle connoiflbit 
eftre aflez foible de ce cofté-là : & c'eftoit Aer$p$u 
au/fi l'unique défaut qui luy cftoit com- 
mun avec l'Empereur Théodore Lafcaris 
fon beaupere. Mais comme elle fe déficit 
de fes charmes , quelque puiffans qu'ils 
fuflènt, elle eût recours, par une effroya- 
ble méchanceté, à ceux de la magie, en fe 
fervant de philtres , pour l'engager à la 
fervir,par une Paflion fi violente, qu'il ne ^^S" 
pût ni s'en défaire, ni aimer ailleurs. Et 
certes il y a mille exemples dans l'Hiftoi- Nitqh.c^ 
re fainte & dans la prophane de ces fortes, 
de maléfices , qu on a bien jfouvent em- 
ployez pour fe faire aimer pafïïonement 
des personnes qu'on vouloit attirer & at- 
tacher uniquement à (by ,ou pourl'amour 
qu'on leur portoit, ou pour quelque bien N j,. e . ^. v . 
qu'on en clperoit : témoin dansIaPro-4- 
phetie de Nahum, & dans celle de Ba-*' 42 * 
rach , ces femmes débauchées , qui 
s'attiroient des amans par leurs fbrti- 
leges* ce faux Moine Bafile , quienfor-p,^ 
cela la Religieufe dont parle S. Grégoire^ h**.* v % 
Pâmant de cette fille dont Saint Hifarion ' 1 ' 
rompit le charme ; ces Magiciens faifeurs 
de philtres $ qu'on peut yoir dans les 
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A \i£ Saints Irenée,Epiphane, Jean Damafcene, ' 
-V*r/. f lan. 8c Grégoire de Nazianze , 8c cent autres 
Tb, p/at. qu'on trouvera dans les Auteurs qui ont 
^ traité de ces fortes d'enchantemens, de 
c*"*crt4g* poudres, de breuvages, de receptes,ou na- 
Jt^Amanr. turelles , ou fuperftitieufes , pour donner 
cr**mn. 4e de l'amour. 

fg***:*** 3- Ce n'eft pas que les ingrédiens naturels 
netrà cio. qui entrent quelquefois dans la compofi- 
tion de ces philtres , où les Démons , qui 
par les fortilcges 8c par les pa&es formels 
ou tacites , y ont ordinairement la plus 
grande part , ayent un pouvoir abfolu fur 
la liberté de l'homme,pour l'entraîner au 
. • mal, auquel elle peut toûjours réfifter par 
la grâce que Dieu lui donne, pour accom- 
plir le commandement qu'il lui faitde n'y 
pas confentir s 8c fi la liberté fe perd,com- 
me il eft fouvent arrivé par la malignité 
de ces breuvages , qui ont ôté à plufieurs 
l'ufage de la raifon,8c mefme quelquefois 
la vie , il n'y a jamais de pèche , non plus 
qu'en ce qui peut arriver à un homme 
qui eft profondement endormi: mais c'eft 
qu'ils peuvent aifément, quand Dieu le 
permet , changer la difpofition du corps, 
remuer les humeurs,échaufFer le fang par 
Tidée qu'ils forment de la perfonne qu'ils 
reprefentent à l'imagination , laquelte ils 
• troublent , 8c tournent tellement , qu'elle 
ne voit rien dans cette perfonne qu'elle 
ne trouve infinement aimable , 8c rien 
hors d'elle que l'on puifle aimer $ ce qui 
çft à la vérité une terrible tentation,qu'on 
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«ut néanmoins furmonter,en s'adreflant * *j 
a Dieu, pour en obtenir un fecours ex- 
traordinaire dans un combat fi violent. 

Je ne fçai pas de quelle efpece de phil- 
tre ou de iortilege fe fervit cette malheu- 
reufe Sicilienne pour charmer le pauvre 
Vatace: mais il eft certain qu'il en fut 
tellement enchanté, 8c qu'il en devint li 
éperdu ment amoureux , qu'il en penfa 
perdre l'efprit. En effet, ce Prince, qui 
dans tout le refte étoit l'un des plus fages 
hommes de fon temps , 8e quiagiflbif ^ 
avec le plus de circonfpeârion 6c de pru- Grtg. * 
dence, en vint j ufques à cet excès d'extra- Asf **t+ 
vagance 8c de folie , que de permettre à 
cette effrontée de porter les ornemens 
Impériaux , 8c de paroître en public avec 
le diadème 8c la robe 8c les fouliers de 
pourpre j que de lui donner un train mn ^ m 
plus magnifique , plus de Officiers 8c plus Gre g . * 
de Gardes qu'à l'Impératrice, 8c de vou- Am l^ 
loir qu'on lui rendît plus d'honneur que 
n'en recevoit cette pauvre PrincefTe, qui 
fe vit ainfi miferablement abandonnée, 
tandis que fa fervante, qui la traitoitin- 
folemment, recevoit les hommages de 
toute la Cour, qu'elle difpofoit abfolu- 
ment de toutes les grâces qu'on pouvoit 
attendre de l'Empereur. Cela faifoit 
gémir tout le monde , qui en mur* 
muroit en fecret , fans que perfonne 
osât faire éclater fon indignation de 
peur de s'attirer la vengeance de cette fié- 
re italienne : qui s'étoit rendue formida- 
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jÎ nn. t>le par cet empire tyrannique qu'elle & 
f2 *îv voit fur l'efprit du Prince. Ce Prince meP- 
me dans les bons.intervalles que luylailr 

jtotik. une 6 étrange maladic,avoit honte de . 

c><£. \ luy-mefmes&refientant de vifs & cuifans 
remords de fà confeience, qui iuv repro- 
ehoit une fi honteufe lâchett , s'il n 'avoit . 
pas allez de force , ou de courage , poutf . 
rompre fesfers, & s'affranchir d'une fî' 
truelle tyrannie, il demandoit du moins à % 
Dieu qu'il luy changeât k coeur, &at- 
iendoit de fa Mace le bienheureux mo- 
ment auquel il luyinlpirât fortement la 
fainte & généreu le résolution de faire une 
véritable pénitence. 

11 ne fut pas trompe' dans fon attante 7 
& il eût ennn le bonheur de rencontrer ce 
précieux moment, que Dieu voulut atta- 
cher à la généreufe a&ion que fit Nice- 
phore Ëlemmidas en cétte occafîon.Il n'y 
avoit que ce faint homme , qui ne pou-* 
fant fouffrir un fi effroyable defordre * 
& ne Ce fbuciant guéres de déplaire aux 
hoiritties, afin de plaire à Dieu qu'il re- 
gardoit uniquement , en parloit tout ou- 
vertement , & lé condamnôit mefme par 
écrit, avec une grande liberté,que Mârce- 
ui ne trôuvoit que cet obftacle,vôu- 
lut arrtfter. Un jour donc qu'il y avoit • 
gràhd monde âlaNlefle qu'on cékbroit 
dans l'Èglife du Moriâflere de S. Gregoi- . 
tt Thaumaturge , que Nicéphôre avoit ' 
fkir nouvellemeiit bâtir , elle y vint dans 
Un magnifique appareil , ayee toute la 

pomfe 



Digitized by Googl 



des Grecs. Livre IV. $5 

pompe cf une Impératrice , accompagnée A v * 
d'une longue fuite de courtiiàns, qui luy 
falf oient àlfidûment leur cour,& environr- B ummid.et> 
née de fes Gardes, croyant éblouir par ce a £ u %' K 
grand éclat les yeux de Blemmidas , de le 
gagner par la grâce qu'elle luy faifoitde 
vihtcr Ion Monaftere, ou.du moins de 
l'épouvanter par cette fuperbe montrcde 
fapuifTance, & de l'obliger enfin à fléchir 
les genoux , comme tous les autres , der 
vaut l'idole. 

Mais elle apprit bientoft qu'un fervi- 
teur de Dieu eit toujours libre > & qu'il 
ne craint rien que de craindre quelque au- 
tre puillance plus que la fîenne . Car Nicé- 
phore,qui , parle bruit cjuc faifoit un fi 
grand cortège, fut averti de la venue de 
Marccfine , mit à la porte de l' Eglilc une 
partie de fes Moines , qui avant mefine 
qu'elle entrât dans le veftibulc, la luy fer- Nùefh.Greg. 
mcrent^& le barricadèrent en dedans>fort 
réfolus d'en défendre l'entrée. Il fallut 
néanmoins enfin céder aux Gardes , qui 
ayant trouvé quelque autre paflage, les 
écartèrent , & ouvrirent les portes de l'E- 
glilè.EIle entre donc toute en furie avec jfrigfojft. 
toute fa fuite,qui fe précipite , & fc jette 
comme un torrent débordé dans ce làcré 
Temple,tandis qu'on y célébroit les divins 
Myfteres. AlorsNicépnore fans s'étonner, 
fait ccfiér l'Office, & fe dépouillant tout- 
à-coup, comme ilparle luy-mefme , de 
tout ce qui luy reltoit encore de l'hom- 
me , pour fe rcYeftir de cet efprit de for- 
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îîs?." ce & vcrtu.qui vient d'enhaut.va droit 
à Marcefine ,1'arrefte au-milieu de i'Egli- 
, fe , lui lance mille éclairs de fes yeux tout 

étincelans de ce divin feu du zele delà 
Maifon de Dieu dont fon ame étoit 
embrafée, protefte d'une voix tonnante 
qu'il périra plûtoft de mille morts, que 
defouffrir que le Temple de Dieu & les 
faintsêc redoutables Myfteres foient in- 
dignement profanez , par la prefence 
d'une fifcandaleufeêc fi abominable créa- 
ture} 8c fans lui donner leloifir defere- 
connoître, tous ceux de fa fuite, & fes 
Gardes, étant comme liez & immobiles 
par la force invincible d'un charme fecret 
plus fort q ue les fiens, la prend par le bras, 
l'entraîne, lapreffe, la poufle, & mal- 
gré fes cris & fes menaces , la jette enfin 
hors de l'Eglife , referme les portes fur el- 
le, & fait en fuite fort paifxblement ache- 
ver le faint Sacrifice. 

On ne peut ex primer quelle fut la co- 
v k re » ou Plûtoft la fureur gela rage de cet- 

L*°«;*v» te M * égé , r f.' a P résun ^gknt affront 

fit */mâç 

receu çubhquemehr,& par un Moine.qui 
Tiu) drtK- da °s cet état de grandeur & de puilTance 
7*» <r* **j fouVeraine, où elle voyoit à fes pieds tout 

ce qu'il y avoitde plus relevé dans l'Em- 
™ 6t ™T~V nc * >a traitoit comme l'inftrument& 
WfJr-iutf 1>efc,avedu démon , comme le rebut du 

monde, & comme la dernière & la plus 
jri>jto«r- interne des créatures.Ceux de fa fuite,qui 
f£» w«V- n'avoient ofé branler dans l'Egliiè, nirc- 
**• » garder en face Nicéphore , re v enant enfin 

de 
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de cet étourdiflement dont ils avoient efté * n>*, 
frapcz > fè mettent à crier tous enfem- n#c V^*, 
ble , de toute leur force, & à luy dire avec E j$ q*à 
empreirement, pour faire leur Cour,qu'iI 
faut qu'elle perde cet infolent , & qu'elle . 
venge hautement une injure fi atroce fai- cu^i. 
te en fa perfonne , à la Majelté mefme 
de l'Empire. Sur quoy elle court à l'Em- 
pereur , fuivie de cette foule de flateurs, 
«jui dépotent contre Nicéf>hore , & crient 
a l'attentat . Elle fe jette à fes pieds , elle 
pleure, ellefedefefpere, elle implore (à 
jultice à grands cris redoublez , en exagé- 
rant J'inciignité & la grandeur de cette in- 
jure qui retombe furie Prince mefme 5 & 
dit enfin , & fait tout ce que fa rage luy 
peut infpirer, pour l'exciter à la vengean- 
ce, que tous ceux qui eftoient prefèns, 
penfànt faire plaifir à l'Empereur, luy de- 
mandoient auili comme elle. 

Dieu, qui eft merveilleux dans fes con- 
fèils , & qui tourne comme il luy plaît les 
cœurs des Rois, qui font entre fes mains, 
prit, conrre toute apparence , ce moment 
mefme , pour changer celuy de Vatace, 
par un coup tout- à- fait admirable de cet- 
te grâce qu il avoit demandée de tout fbn 
coeïir dans quelques-uns de fes bons inter- 
valles. Car alors, comme fi le charme eut 
efté rompu, rentrant en luy-mcfmc,éclai- 
ré de cette divine lumière , qui luy fit con- 
noiffce , avec horreur , le déplorable 
état où fon aveugle palfion l'avoit réduit, 
tout-a-coup pénétré d une vive 
B 7 douleur 
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douleur de Ton pèche $ & fe tournant vers 
ceux qui crioient vengeance avec Mar ce- 
fine, He/asj leur dit-il, avec un profond 
Ibùpir , & verlant un ruiiïcau de larmes, 
pourquoy voulez-vous que je pumjfe ce 
faim homme , que vous dites avoir viole la 
Majeftè de l'Empire, par la belle aftton 
qu'il vient de faire} C'efi nloy qui Pay des* 
honorée par des crimes , contre Uf quels si 
faut que je tourne la vengeance que vous 
voulez, qu'on lire injustement de cet hom- 
me jufîe qui a fait génère ufe ment fin de- 
voir. Ce que voîis appeliez., une injure atro- 
ce que ton ma faite je Vaj juflement \neri- 
té:c y eft-là le fruit que je recueille de ma vie 
paffee y qui mêlait maintenant rougir y ce(l 
la punition de mon péché ; il faut que j'en 
profite pour la fatisjaéiion que je dos* à Dieu 
<sr aux hommes. Ainfi la làmte & genereu- 
fe liberté de Nicéphore Blemmidas fut 
comme un grand éclat de tonnere , qui d- 
vcilla ce brave Prince , que la lâcheté & la 
molle complaifance de les flateursavoit 
tenu long- temps allbupi dans le profond 
ibmmeil de (on pech'i. Vatace devint à cet 
inftant même tout un autre homme. Il ne 
fè parla plusde Marceline. Et c'eft depûis 
ce temps-là quil traita plus lèricufèment 
qu'il uavoit encore fait avec le Papelir- 
nocent I V. de la réiinion des Grecs , qui 
apparemment Ce fût faite, fi Dieu, par 
le lècret de lès jugemens incomprehenfi- 
bles,ne l'eut en même temps tiré de mon- 
de aprt s . une fâcheufe maladie de huit 

moisj 
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inoi$,qui acheva de la purifier.Car il don- ***** 
na durant tout ce temps-là de grandes Georg. 5 ' 
marques de fa dévotion envers Jésus- Ae,9 t a * 
Christ 5 & Ton peut elperer que,comme 
il travailloit alors pour fè réunir à l'Egli- 
fè, Dieu, de qui la mifericorde eft infinie* 
luy aura tenu compte de cette bonne vo- 
lontéjqu'il n'eut pas le loifir d'accomplir. 
Ce fut-là l'un des fruits de la belle 
aftion de Niccphore , qui en lui te fit tel- 
lement croître TeftimeSc la confideration 
dans laquelle il eftoit , particulièrement 
auprès de Théodore, que ce Prince, aulli- 
tolfc qu'il fut Empereur, en voulut donner 
une preuve très- éclatantc<Comme lcSiêge 
Patriarcal eftoit vacant par la mort deMa* 
nuel decedé un peu avant la mort de Va- Acnpi. 
tace , & qu il falloit un Patriarche poul- 
ie couronner , il envoya quérir Nice% 
phore dans fbn Monaftere , où il me- weepk. 
noit une vie tres-auftere , & luy dit qu'il <?r^#f. 
lavoir choifi comme le plus capable de 
tous , pour Ton excellente doctrine , & 
pour £s vertuSide remplir dignement cet^ 
te place. Ce faint hommc,qui eftoit tout- 
à-fàit détaché du monde , & ne refpiroit 
que la folitude > s'en exeufa d'abord 
avec beaucoup d'humilité : & l'Empe^ 
reur, qui n'avoit voulu que faire paroître 
Teftime qu'il faifoitde Ion mérite, ne l'en 
pre/Ta pas davantage , (bit qu'il craignît 
qu'eftant fort attaché à la do&riue desL> 
tmsjil ne remît les Grecs fous Pobeïflan* 
ce du Papej foit que , comme l'a obfervé 
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finement un Hiftorien de ce tems-lâ, qui 
€?w£. * avoir efté difciple de Blemmidas , & qui 
lolochcta. con «oiiroit fort bien Théodote, du- 
' quel il cftoit l'un des principaux Offi- 
ciers , il n'aimât pas trop d'avoir un Pa- 
triarche qui eut tant d'cfprit & de ferme- 
té, & qu'il voulut plutolt en avoir un qui 
n'en eut gueres , afin d'en pouvoir difpo- 
fer comme il voudroit, fans craindre qu'il 
osât s'oppofèr à (es volontez. Audi entre 
plusieurs autres fujets qui luy furent pro- 
pofez , & qu'il rebuta, il choifit enfin un 
. Don homme nommé Arfcnius,Frcrc-Lay 
t • u *'d f \m Monaftere fitué furie LacApollonias 
enT3ithynie,oûil vivoit en grande répu- 
tation de vertu , cftant en effet fort dé- 
vot , grand homme d'oraifon , & s'exer- 
çant continuellement , avec grande fer- 
veur , en toutes fortes d'aftions de pieté; 
niais au refte de petit efprit,&fort fimple, 
fans étude , fans aucune connoiflanec des 
fàintes Lettres, & n'ayant jamais rien ap- 
pris que lès rudimens. Et néanmoins aufc 
Jïrwi. S-toft que l'Empereur, qui l'envoya qué- 
rir fort à la hâte, luy eut dit qu'il le vou- 
loit faire Patriarche^ le bon homme , qui 
devoit élire étrangement furpris d'une fî 
bizarre propofition , ne s'en fit pas prier 
deux fois,& accepta de tout fon cœur l'of- 
fre qu'on luy failbit: de forte que tandis 

Sue le plus habile homme de la Grèce , Se 
ailleurs tres-folidement vertueux , fc 
croyoic trop foible pour (bfitenir le poids 
d'une fi grande dignité,un déyot ignorant 
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& idiot ne fit point de difficulté de s'en .A***' 
charger , & ne trouva nulle peine à chan- 1 
ger Ion habit deMoine en un nianteauPa- 
triarcal, & fa cellule en unpalais. Tant il y 
a d'illufîon & de foiblelTe dans ce qu'on 
appelle dévotion, fi la vraye connoifiance 
de foy-mefme , & l'humilité qui en doit 
cftre le fondement , ne la foûtient, pour 
la rendre folide. 

Théodore pourtant , qui n'avoit voula 
qu'un Patriarche foible & ignorant, pour « 
en eftre toujours le maître , ne laifla pas 
de confulter fur les points de do&rine 
Blemmidas,cQmme il fit fur l'article de la 
Proce/ïïon du Saint Efprit , lors qu'on . 
luy parioit de continuer le Traité de réu- 
nion cjue fon pere avoir commencé. Ce 
grand homme ne manqua pas de T'in- 
Itruire folidement de ce qu'il en falloir 
croire,en luy envoyant ce qu'il avoit écrit 
for ce fujet , félon la doétrine des Pères 
Grecs,avec cet excellent difeours qu'il luy 
adreflè,dans lequel il prouve , avec beau- 
coup de force & de clarté , la vérité de la 
créance Catholique fur ce myftere, com- 
me il fit auflî tres-doétement dans celuy 
qu'il écrivit à Bafile Archevêque desBuIga- 
res. Mais enfin tout cela ne put empê- 
cher que Théodore > malgré toutes les 
lumières & les inftrudions qu'il avoit re- • 
ccûës de Nicéphore Blemmidas f ne de- 
meurât toujours obftiné dans fonSchifmç 
jufques à la mort.U eft vray qu'il mourut 
avec de grandes marques de contrition* 
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UiS9. # < 3 U ^ ^ P aro ^ tre P ar ^ es gemiflemens , Se 
par les larmes, en faifent la confeflion de 

lès péchez â l'Archevêque de Mctelin ,* Se 

Aeropùi en prenant un habit de Moine , dans le- 
xiceph' quel il voulut mourir. Mais certaine- - 
cn^#r./.j. mtnt jj va i{ 0 j t bi en mieux qu'il mou- 
rût dans fon Impérial, en renonçant au 
Schifme, que de mourir matheureufe- 
ment dans le Schifme , en prenant un ha- 
bit de Moine. Car Dieu ne confidere pas 
.quel habit on porte au dehors, & de quel- 
le couleur on eft habillé quand on meurtj 
mais il regarde fï dans le fond de Pâme 
on eft revcftu de Jesus-Christ, 
par une foy vive , & animée de fon divin 
amour. 

Crçtn U laiHa l'Empire à fon fils Jean tafea-* 
ris, qui n'avoit encore que fîxans, luy 
donnant pourTuteur & pourAdminiftra- 
tcur de l'Empire durant (a minorité , Ge- 

pretaveffia- or S e Muzalon > Grand-Maître de la Gar- 
tius. dérobe, fon favori, homme extrêmement 
adroit,& de grand efprit,auquel il joignit^ - 
par honneur, fon bon homme de Patriar- 
che , qui n'avoit nulle comioifïànce du 
monde, ni aucun talent pour gouverner, 
comme il le fit bientoft paroiltre. Car 
après que les Grands de la Cour, nç pou- 
vant fouffrir Muzalon , dont ils mépri- 
fbient la balle naiflfance, l'eurent cruelle- 
ment maffacré, jufoues fur V AuteLdurant 



qu'on foifoit tes oblèqucs de Théodore,' if 
alla confier le gouvernement & la tutelle 

du jeune Empereur à Michel Pateologue, 

cciuy 



t 
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teîuy de tous ces Grands , dont on Ce de- v 
voit Je plus défier , & qui en effet ne 
manqua pas de luy voler l'Empire, 
y C'eftoit un Prince de tres-illuftre extra- 
ction, & qui réiïniiToit en fa perfonne , & 
en celle de fon fils Andronic , le fang des 
cinq plus grandes maifons d'entre les 
Grecs,& toutes cinqlmpenales - T à fçavoir 
des Comnénes, des Anges, des Lafca- 
ris, des Ducas, &des Paleologues. Car 
du cofté de famere il eftoit petit-fils de A t * 
l'Empereur Alexis Ange Comnéne, qui Ni?fj£' 
donna Irène la fille aînée à Alexis Paleo- ^ f ^^v^j 
logue, Defpote de Romanie , cju'il avoit dans fa Ta- 
defignéfonfucceflèur à l'Empire, que la^ jG " e4/e * 
mort luy ravit , pour le donner à Théo- 
dore Lafcaris,autre gendre de l'Empe- 
reur, Cet Alexis Paleologue ne laifla en 
mourant qu'une fille > que là mere Irène 
fit époufèr àAndronie Paleologue,Grand- 
Domeftique ou Grand-Senéfcnal,&Gou- - 
y erneur de ThelFalonique , qui épou& * 
depuis en fécondes nopees IaPrincefie Irè- 
ne , fille de l'Empereur Théodore Lafca- 
sis, laquelle , après la mon de fon mari,, 
fut mariée à Jean Ducas Vatace. Andronic 
n'en eût point d'enfans , mais de fon pre- 
mier mariage il en eût pIufîeurs,dont l'aî- 
né fat ce Michel Paleologue , qui époufa 
Théodore filfe unique de Jean Ducas , de 
laquelle il c&t Andronic neveu de TErn-* ^ 
pereur Vataee : 3e forte que (ans contre* ^ v ^ 
ditilfurpaflbitennobleiïe& en droit de ^ 

fuccci&on à l'Empire r af>r& le légitime 

Héritier 
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^asç 1, héritier, tous ceux qui pou voient préten- 
2Ti<epb. * dre d'y parvenir ; mais il les furpaflbit 
n^ù cncore d'unemaniere beaucoup plus avan- 
çai r togtufe en toutes les bonnes qualitez gui 
orijru <pi- peuvent concourir à faire un grand Prin- 
&>r ccfans avoh leurs défauts , àlarefcrvede 
(J-n-m w ]'ambition> de la cruauté,& de la perfidie, 
71 J^rquicftoient communes prefque à tous les 




T«- UCUICUIC, I «UI tALItlUtiUtllL Utgag^; 

#?p* vifege ouvert , le front ferain , fesyeux 
fixo-n^©- gais, j a bouche riante, eftant au refte très- 
ff l7a civil > carellant tout le monde, d'une hu- 



OXJTH T 



~ m _ m meur obligeante , toujours preft à faire 



ylu) dftpïî- plaifîr à ceux qui s'adreflbient à luy , d'un 
m{n c¥ ¥ efprit trcs-dclicat , & grand prote&eur 
àmériw des fçavans,& des Lettres, qu'il fit refleu- 
9ttt«j£ m I rir à Conftantinople , ouilfondamefme 

jliiw^' °* y° nouveau Collège, avec de grands re- 
4.r!ï4- venus pour l'entretien des Profefleurs 
Adeoqae & <j es j eunes gens qu'il y faifoit inftruirc 

bar, ut non avec tant de loin , qu'il ne dedaignoitpas 

tur 'înWfere a ^ er luy-mefme les faire examiner en 
per fe inrcr- fà prefènce , s Vclaircir du profit que cha- 
t^cun faifoit, & pour faire enfuit* diftri- 
ramprobaa- buer publiquement des prix à ceux 
fcere°quan- qui auroient le mieux fait , afin d'exciter 
tumquifque par-là dans les autres un ardent defirde 
Sati fi s C etbm * e rendre , par une forte application à 
p^miis in- l'Aude , dignes d'eftrc un jour honorez 
proféras d'une femblablc récompehfe que la libera- 
rocïemium. ji^ duPrince deftinoit uniquement à ceux 
qui l'auroicnt merit&t Ce qui fait voir 

* \ ' - " ' que 
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3ue le foin qu'a bien voul u prendre le Roi * 
animer la jeunefle, par une pareille libe- 1 
ralicé, à fe rendre capable de lèrvir en fou 
temps l'Etat & l'Edile , n'eft pas au def- 
fous de la Majefté des plus grands Princes 
de la terre. Car enfin ce Paîeolo'gue , qui 
prenoit ces petits foins, fut un tres-grand 
homme en paix,& en guerre, vaillant fol- 
dat, bon Capitaine , excellent politique> 
adroit, fage, diflimulé, & fur tout libéral 
& magmjftque : ce qui luy gagna telle- 
ment 1 eftime & Pafïe&ion de toute forte 
de perfomies, que la Cour , la Ville , l'ar- 
mée, & les gens-de robe auili-bien que les 
gens d'epée , eftoient tout à la dévotion- 
Cela parut manifeftement en cette ren- 
contre. Car aufli-toft après la mort de 
Muzalon,chacun fe mit à dire au Patriar- 
che, quife trouvant tout feula gouver- 
ner, ne fçavoit où il en eftoit , qu'il falloir 
qu 'il choisît pour fon Collègue , & pour 
Tuteur du jeune Prince , Michel Corn- 
néne Palcologue , qui eftoit le plus habile 
homme de PEmpire , & dont en Pétat 
pfelènt des affaires on ne pouvoit nulle- 
ment fe palier. On n'eût pas grand* peine 
à perfuaclcr ce choix au bon Àrfènius, que 
l'adroit Michel avoit déjà fi bien feeû 
gagner, que quand il falloit que l'armée 
îit montre,ou que l'on étoit obligé de fai- 
re quelque autre dépenfe , ce Patriarche, 
qui avoit alors tout (eul le gouvernement, 
luv confioit la clef du Trelbr Royal, où 

ccluy-cy ue manquoit pas de puifèr à 

fon 
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^59' *° n a ^ e 5 & ^ e £ renc * re des fommcs hîî* 
v ' menfës, dont il fàifoit lareeflc , comme rf 
lui plaifoicà tous ceux delquels il croyoit 
avoir beibin pour venir à les fins. Ainft 
Michel fut fait Adminiftrateur de l'Em- 
pire^ Tuteur du jeune Empereur,auoy- 
que, par une aflez plaifànte comédie, il 
- fit lémblant de refufer une fi pelante 

«itryot. c } iar g e , dont il fe difoit incapable , jul- 
qucs~là qu'il fallut que le pauvre Patriar- 
che, qui n'avoit jamais feeû que fes rudi- 
mens, qu'il avoit eu encore tout loifir 
d'oublier dans fon Cloiftre,fît le Do&eul: 
& le Cafuifte,pour luy prouver, comme il 
tâcha de fa»re,mefine par écrk,qu'il eftoic 

Cr 9f * obligé en confeience de l'accepter avec la 
' • qualité' de Delpotc, qui eftoit en ce fieele- 
là la première de l'Empire. 

Mais la feinte ne dura pas , & cette co- 
médie fut bientoft changée en une cruelle 
cataftrophe de tragjedie.Car après que fes 
frères Jean & Conltandn Comnénes , ac- 
compagnez du brave Général Alexis 
Strategopulus, eurent défait dans la TheP- 
&lie rarmée du Defpote d'Epire & d'Ê- 
tolie ,* fortifiée du fecours de Mainfroy 
fon Gendre , & des troupes de Guillau- 
. me de Villehardouïn Prince d' Achaïe fon 
autre gendre,quifut pris en cette bataille, 
il fe fit proclamer Empereur. Et il fallut 
qu'Arfcnius, malgré toute la répugnance 
«m'il y avoit , le couronnât , s'eftant laifc 
le fottement abufèr par le ferment <]ue 
Michel luy fit, qu'aum-toft que le petit? 

Laicaris 



i 
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Lafcaris feroit majeur , il luy remet- A ^^ } 
troit l'Empire. Mais il s'alTeura de ce * 12 ; 1 
Prince, en 1 envoyant à Magnefie. 011 il le 
fit étroitement garder , fans fouftrir que 
perfonne en approchât , afin qu'il en pût 
toujours difpofef comme il le jugeroit le 
plus à propos pour fes interelts.Èt cepen- 
dant le- pauvre Arfenius, qui vitbien,mais 
trop tard , qu'il avoit efté la dupé de Mi- 
chel, fe retira dans un petit Monaftere fî- 
tué fur le rivage de la Mer, pour y repren- 
dre fa première vie, & Nicephore Métro- 
politain d'Ephefeprit fa place. 

Paleologue en mite le voyant établi fî 
puiiramment, & voulant faire voir à tou- 
te la terre qu'il meritoit l'Empire , dont 
ceux de fa nation l'avoient jugé digne , & . 

3ue fil pofterité a tenu^de Pere en nls prés 
eux cens ans , entreprit la conquefte 
de Conftantinople , qui eftoit pref- 
que la feule Ville qui reftoit déformais 
aux Latins. Pour cet effet, il paflè le Bof- 
phoîe avec une puiflante armée , & atta- 
que d'abord le Cnâteaû de Galatha , qu'il 
battit inutilement durant quelques jours 
avec toutes fortes de machines. Mais ce 
qu'il ne put faire alors avec toutes fes for- 
ces contre des gens qui eftoient fur leur 
garde , & qui ie défendirent avec toute la 
vigueur imaginable , il le fit peu de tems 
après avec une poignée de gens , par la 
bonne fortune , par Tadrene , & par la 
réfolotion d' AlexisGénéral de fon armée/ 

&par le peu de conduite de Baudouin, 

. < , de 
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jlnn. qui fè laifla furprendre de la manière- 
t*s9* la plus pitoyable du mondes&perdit en un 
moment ce que le premier Baudouin , 
avec les autres François, & les Véni- 
tiens , avoient conquis par un des plus 
fameux fie'ges qu'on 'ait jamais veus. 
Voicy comment cette entreprifè dont on 
a parlé fort diverfement, s'acheva. 

Michel Paleologtie , qui après s'eftre 
retiré de devant Gaïatha , avoir pris tou- 
tes les Places aux environs de Confiant!- 
nople, & fait en faite une petite trêve avec 
Baudouin , fe remettoit de fes fatigues 
à Nicée , lors qu'il apprit que le Defpotc 
d'Epire avoit recommencé la guerre. 
Comme cej> Empereur eftoit un Prince 
trcs- vigilant, il envoya promtement con- 
tre Iuy Ion Alexis Strategopule,qu'il avoit 
v élevé à la dignité de Ceur, qui n'eftoit a- 
lors que la troifîéme de l'Empire après 
celles deE)e(pote & de Sebaftocrator,dont 
il avoit honoré fes deux frcres,aprés la vi- 
ctoire de Theflalie- Ce nouveau Cefar 
prefle de partir,ne pût emmener qu'envi- 
ron huit cens foldats de Bithynie,avec lef^ 
quels il pafla l'Hellefoont ; mais il eut or- 
dre de tirer les garnifons de la Thrace , & 
d en faire une armée confîderablc avec les 
troupes des Scythes ouTartares Ces alliez, 
qui eftoient le long du Danube , & cel- 
les qu'il trouveroit encore dans la Thefla- 
lic. L'Empereur fur tout luy recommanda 
de s'informer en partant de l'état oiiïe 
tfouvoieat les Latins à Conftantinople» 
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afin que fi I'occafion fe prefentoït de les AN 6 ^ 
attaquer avec avantage, après la trêve qui ** U 
devoit bientoft finir , on ne la perdît pas. 
Alexis,qui avoit déjà joint quelques trou- 
pes , principalement des Scythes & des_ - " 
Comains, q u i e'toient toûjours prefts pour 
ces fortes de foudaines entreprifes , 6c re£ 
fembloient aflèz à nos Cravates , s'avan- 
ce là- deffus par Sélivrée jufqu'à Rhegio 
petit port à quelques milles de Conftan- 
tinoplc, où il attire , par des grandes Mr«rç/.i 
promefles qu'il leur fit, certains foIdatsK?'* 
Grecs débandez, quicouroient éternel- r»rA? 
lement la campagne aux environs de 

Conftantinople, comme des Bandits, 8t 
qu'on appelioit Folontaires.il y trouva auf- m rt ,l. 
h quelques Bourgeois de Conftantinople, C "X".' 4. 
qui donnoient ordre à ferrer leur récolte, 
&il apprit d'eux que I'occafion de pren- 
dre la Ville ne s'oftriroit jamais fi favora- 
ble qu'elle étoit alors, parce que la plus- 
part des François, avec les Vénitiens, qnàsM ou. 
leur Bail Marc Gradenigo avoit amenez l / « ,0 « 
depuis peu, étoient allé affiéger Daphnu- 
fieVilIede Thrace fur la cofte du Pont 
Euxm, & que l'Empereur Baudouin fe 
trouvoit prefque tout feul & fans défen- 
ie dans la Ville. Il y eûtmefme un de 
ces Bourgow ^ui l'aflêûw que dans & 
maifo n> quietoittout joignant la Porte 
Dorée, ,1 y avoit une iffuë&rete, par la- Sé- 
quelle on pourroit faire entrer unecin- 



'ol&irent à 
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. anm. temps de ce cofté-là , où les murailles é- 
paJymcr. toient affez baffes. 

Tout cela réiiiffit le plus heureufement 
du monde. Alexis s'étant avancé, fans 
eftre apperceû, la nuit du vingt- quatre au 
vingt-cinquième de Juillet julqu'au Mo- 
naftere de la Fontaine , fitué dans un beau 
parc auprès de la Porte Dorée , les cin- 
- quante foldats entrent l'un après l'autre 
• feûrement par le conduit foûterrain de 
la mailon de ce Bourgeois j & les Volon- 
taires étant montez ians bruit fur les rem- 
'parts, égorgent la plufpart des Gardes 
qu'ils trouvent endormis,.écartentles au- 
tres,qui fe voyant furpris prirent la fuite, 
déboûchent la Porte qu'on avoit murée, 
&fe mettent à crier tous enfemble, Vi- 
fmt les Grecs ^vivent les. Empereurs Jean & 
Michel A ce cri Alexis , qui n'attendoit 
quecefignal, s'avance avec Tes huit cens 
Bithyniens,& les Scythes vers laPorte Do* 
rée,entre en bataille au point du jour avec 
ce peu de troupes dans la Ville , fait altc, 
tient fes gens ferrez , reçoit les Grecs qui 
accouroient à lui de toutes parts , fait 
main baffe fur tout ce qu'il rencontre de 
François , courant aux armes, tout ef- 
frayez, & en defordre , fait , mettre le feu 
en pluiieurs quartiers,pour les empefeher 
de fe reunir, 5c fe rend ainfi maiftre, pres- 
que en un inftant,de cette grande Ville,où 
avant la fin du jour il ne refta pas un Fran- 
çois. 

Car il arriva,par une aventure furpre- 
« nan- 
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nante.que ce mefmeiour la flotte, qui re- A WH. 
venoit du iiége de Daphnufie où elle n'a- l * 6u 
voit pu rien taire, vint mouiller à un petit 
Port du Bofphore.tout auprès deConftaa- 
tinoplc , ou el le apprit que tout étoit per- 
du } & fans ofer feulement tenter de la fe- 
courir,elIes'alla rendre promtement dans 
laPropontide, à la porte du grand Palais, 
pour recevoir l'Empereur Baudouin 8c les 
François, qui nefongeoientpluyqu'à fe 
fau ver, comme ils firent.avec tant de pré- 
cipitation, que n'ayant pas eû le loifir 
d embarquer des vivres, la plufpart mou- S'f , 

rurentdefaim , avant que d'arriver à Ne- 
gropont. Ainiï les François, qui avoient 

pris Conftantinople, avec tant de gloire 
près de cinquante-huit ans auparavant, la 
perdirent en un feu) jour , par leur négli- 
gence, d'une manière qui leur fut à peu 
près auffi honteufe que fa conqueAc leur 
avoiteftéglorieufe.Ce qui nousdoitap- 
prendre,qu'afin d'éviterleblâmequelesé» 
trangers nous ont donné de tout temps.de 
Içavoir peu l'art de conferver ce que nous 
avons aquis j il faut que nous foyons une 
fois bien perfuadez.que l'apprehenfiôn 8c 
la prévoyance de l'avenir ibnt des quali- 
tcz que nous devons croiredu moins auf- 
ii neceflaires à noftregloire,que le coura- 
ge intrépide , la hardieflè , le mépris de la. 
m ort , & la bravoure héroique dans les 
combats. 

Paleologue ayant appris avec autant d'é-' 
•toanement que de joye une fi heureufe 

•C z nou- 
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A JgJ. nouvelle , qu'il n'attendoit pas fi-toft,di£ 
2 pofa toutes chofes pour aller prendre pbf- 
Ficeph. ieffion de fa conquefte. Il y fut donc,& fit 
Creur. fon entrée à Conftantinople le quinzième 
taSn. d'Aouft par la Porte Doree,avec autant de 
modeftieque de dévotion, marchant à 
pied fans ornemens Impériaux , aprésTÏ- 
mage de la SainteVierge appelléeHodcgi- 
- trie ou Conduftrice , a laquelle il voulut 
qu'on rendît tous les honneurs que meri- 
toit une fi importante viétoirc > 8c quel- 
ques jours après il voulut aufft qu'Alexis, 
qui en avoit efté le principal infiniment, 
y entrât fur un magnifique char de triom- 
phe avec la couronne & les ornemens de 
Céfor, & que durant toute une année fou 
nom fut célébré avec celui de l'Empereur 
dans toutes les fol e n ni t cz, les prieres,& les 
aâions publiques. Après cela Michel fit ré- 
parer les ruines deConftantinople;& pour 
Ja repeuplerai rappella tous les Etrangers, 
& mefme les François, qui s'y voudroient 
habituer,& leur laïflafort volontiers la li- 
berté d'y vivre félon leurs coûtu me? , 8c 
leur Religion, quoi que les Grecs,qui n'a- 
voient abjuré le Schifme que par force 
" l fous la domination des François, l'euflent 
embrafle de nouveau auffi-toft qu'on les 
eût remis fous la puiffance de leurs an- 
ciens maiftres, comme ils le fouhaitoient 
avec une extrême paffion. 

Cependant l'Empereur Paleologue* 
qui fuivant les maximes de la politique 
du monde, ne s'attachoit gueres à la Rel i - 

gioa 
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gîon queutant qu'elle pouvoît fervir à A gl* 
les fins,fe voyant prefque entièrement ré- 
tabli dans l'Empire des Grecs, ne fongeoit 
qu'aux Toyes les plus feûres , félon la pru- 
dence humaine, non feulement defele 
conferver , mais auifi de le laiffer à fa 
pofterité , comme il fit , en écartant tous 
les obftacles qui pouvoient s'oppofer à 
l'exécution de fondefTein, & au dehors 
& au dedans de fon Empire. Pour cét ef- 
fct,commeil eût appris que le Pape Ur- 
bain IV. follicité par Baudouin, quis'é- 
toit retiré dans la Pouïlle auprès de Main- 
froy Roy de Sicile,avoit fait publier une 
Croifade contre lui , & qu'il preflbit avec 
beaucoup d'ardeur tous les Princes de 
l'Europe defe liguer pour le fecours de 
cét Empereur dépouillé; il écrivit àcepj^ 2 /.^ 
Pape, & lui envoya des Ambaffadeurs^* 
plus d'une fois, pour détourner cét orage, w&nt. 
en l'amufant par les belles proteftations An * 2°** 
qu'il lui fit d'être tout preft de renoncer 
auSchifme, de fe foûmettre avec tout 
fon Empire à l'obeiflance de l'Eglife 
Romaine , 8c d'en pafler par fon ju- . 
gement , pour ce qui regardoit les 
différends qu'il avoit avec Baudouin. Le 
boa Pape, qui defiroit paffionnément 
la réunion , te laifla furprendre d'abord 
un peu facilement à tant de belles appa- 
rences. Il receût parfaitement biea fes % 
Ambafîàdeurs , & les fit accompagner à 
leur retour par trois Cordeliers qu'il lui 
envoya, pour commencer avec lui ce 
' * C 3 Trai* 
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Traité dé réunion à laquelle il l'exhorte 

«Mfi& *' ^ r ^ es Lettres > en '°ûant cette généreufè 
# f • 1 • réfolution qu'il avoit prife de ramener 

tous fesfujets à la Foi Catholique , de la- 
quelle ils s'étoient éloignez en iè féparant 
duChefdel'Eglife, & fortant du centre 
de l'unité , hors duquel , ni la vérité , ni la 
charité ne fe trouvent point. 

<Vrb i zef. H agit mcfme fortement, pour em- 
i«9- pefcher qu'on ne lui fît la guerre dans la 
ThefTalie,depeurqueIanégotiation des 

Waiing. Cordelicrs, qui conferoient fou vent avec 

jinn.Mm. Evêques fur les différends des deux E- 
glifes,n en fût interrompue. Et cependant 
ce Prince plus fin que lePape,prenoit tou- 
jours adroitement fon temps pour faire 
des progrés con fi dérabl es, comme il fit, 
dans la Grèce 8c dans le Peloponefe , tan- 
dis qu'il envoyoità Rome de nouveaux 
Ambafladeurs de temps en temps , pour, 
donner toujours de nouvelles efperances 

Tachjm.i. 3. au p a p e Urbain, & pour gagner par de 

* 1 " riches prefens les Cardinaux,5c ceux qu'il 
fçavoit avoir le plus de pouvoir fur 
l'efprit de faSainte té. Enfin toutes cesCon- 
férences des Cordeliers avec les Prélats 
Grecs n'aboutirent qu'à drefler de cer- 
tains articles , que ces bons Religieux dé- 
voient porter au Pape , afin qu'il les exa- 
1264!' minât luûmefme-.ce qui n'étoit qu'un pur 
amufement , pour tirer l'affaire en lon- 
• gueur, 8c entretenir toûjours le tapis, fans 
rien conclure. Et comme fur ces entre- 
faites le Pape mourut , 6c que les grandes^ 

coa* 
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cônqueftesde Soudan Bendocdar dans la 
Paleftine 8c dans laSyrie,faiibient tourner 
de cecofté-là le zele 8c les armes desCroi- 
fez $ alors Michel ne craignant plus de 
Groifade, 8c fe voyantainfi en feûreté 
pour le dehors , ne fongea plus qu'à pren- 
dre fes précautions au dedans : ce qu'il fit 
par deux voyez bien différentes , l'une de 
grande adreffe , 8c l'autre d'une extrême 
méchanceté 

- Le petit Empereur Jean Lafcaris avoit 
trois fœurs qui n'étoient pas encore pour- 
veûës. Michel appréhendant que fi elles 
étoient mariées dans l'Empire , leurs ma- 
ris,ou du moins leurs enfans,ne prétendit- 
fent un jour démonter fur le Trône , à 
l'exclufiôn des Paleologues , prit réfolu- 

tion de les marier richement à de Grands 
Seigneurs étrangers , qui étofeiit alors à PM<kj*$j.£ 
Conftantinople,8c qui ièroient obligez de # 
les emmener en leur païs. Il donna l'aï- HÎft.dec^ 
néeThéodora à Matthieu de Valincourt,^ 
Gentilhomme François, qui étoitvenu 
du Peloponefeà Conftantinople $ la ca- 
dete à un Bulgare de grande qualité , qui 
pofledoit de grandes Seigneuries aux en- 
virons du Mont Hemus; 8c il maria la 
féconde nommée Eudoxia à Guillaume 
Comte de Vinti mille, Comté dépendant 
de celui de Provence. Les enfans qui for- 
tirent de ce mariage prirent de leur mere 
Faugufte nom de Lafcaris, entre lefquels ^2jL^ 
Jean Lafcaris premier Comte de Tende 
fut Chef "de la très- noble Maifon de ces 

C 4 Com- " 
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ksilluftres Maifons d'Urfé & d'Allègre, 
qui tiennent rang parmi les plus confide- 
jablcs 8c les plus anciennes deFrance. Ain* 
fi leurs defcendans auront toujours ceglo- 
jieux avantage d'avoir receu l'augufte 
iang des Empereurs , lequel en vertu de 
cette alliance fe fera répandu dans leurs 
veines, par ces diflfcrens ruifleaux de Ten- 
de,d , Urfé,& d'Allègre, qui viennent de la 
mefme fource Impériale du premier 
Théodore Lafcaris, le Reftaurateur de 
l'Empire des Grecs, après la prife de Cou- 
ftantinople par les Latins. 

Apres avoir écarté de la forte les trois 
fv^io! fœurs du jeune Empereur Lafcaris $ Pa- 
^ûeph. * leologue, pour fe mettre entièrement en 
Vbhn^iu affeûrance,fè réfolut enfin, par une horri- 
ble perfidie, de lui faire crever les yeux, 
comme il fit, contre tous les fermens 
qu'il avoit faits de conferver à fon pupil- 
le fa fuccefTion , pour la lui rendre aulïï- 
toft qu'il feroit en âge d'en jouir. Le boa 
Arfenius, qui s'ennuyant déjà de fe retrai- 
te, n'a voit pas efté marri que Michel l'eût 
rétabli après la mort de Nicephore,qui ne; 
tint le Siège qu'un an , fut tellement fur- 

}*ehym.t. î V Tls & * rYlt * ^ e cette barbare aétion , qu'il 
*.i4. 19.M excommunia l'Empereur , & ne voulut 
jtiïe'ph. jamais l'aWbudre à quelque fetisfaéfcion 
&n 4. que ce Prince , qui fit tous fes efforts pour 
le flechir, s'offrît de fe foû mettre; ce oui 
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lui fit dire un jour en prefence de plu- 
fieurs Evêques, avec une extrême finefle» 
que puis qu'on fe rendoit inexorable , il 
ttudroit donc s'addrefler au Pape , qui fe- 
Ion les Canons,le recevroit a pénitence. 11 # ' l9 " 
n'en fallut pas davantage pour mettre l'a- 
larme parmi ces Prélats Schifmatiques, 
qui craignoient la réunion , à laquelle Pa- 
leologue faifoit tôûjours paroître beau- 
côup de panchant. Ils s'afTemblerent donc /# * 
en Synode : 5c après que l'Empereur fe fut cul i 4. 
plaint de la dureté d uPatriarche,qui vou- 
loit le réduire aux termes, ou de rendre 
la veûë au petitPrince,ce qui étoit impôt 
lible,ou de n'avoir jamais l'abfolution, ce 
qui étoit tout-à-fait inhumain , 8c contre 
les Loix de l'Egiile j il fe trouva un dei 
Officiers du Clcrgé,qui propofa plufieurs 
chefs d'aceufation contre le Patriarche* 
qui tut enfuite canoniquement cité pour 
répondre. Et parce que le bon homme, 
qui avec toute la dévotion étoit extrême- 
ment opiniâtre, ne voulut jamais com- 
paraître j le Synode laiflant tous les au- 
tres points dont on Paccufoit, le dé- 
pofa, parce que, contre les Canons , il 
refufoitde fe foûmettre à un jugement 
Canonique. Il fut enfuite mené en exil 
dans une lûe deferte, 8c Pon élût en fa pla- 
ce Germain Métropolitain d'Andrinople. 
Mais comme ce tf étoit pas là l'homme 
de l'Empereur, ce Prince, qui étoit le plus 
fin 8c le plus diffimulé de tous les hom- 
mes, trouva le moyen de faire en forte. 

C f fous 
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fous main,que ce bon Prélat fe démit vo- 
lontairement, trois mois aprésySc alors les 
Evêques, qui découvrirent mieux les in- 
tentions de Michel qu'ils n'avoientfaic 
auparavant,élûrent un certain Abbé nom- 
mé Jofeph,autre bon homme fort fimple, 
X'». 4 " &£*nslettres, qu'il avoit choili ppurfon 
Confefleur,8c qui n'ayant fait aucune dif- 
ficulté de lui donner en particulier l'ab- 
folution pendant qu'il étoit excommu- 
nié, en fit encore oeaucoup moins de U 
lui donner folennellemcnt , comme il fit, 
dans Sainte Sophie, après que l'Empereur 
l'eût demandée , en confeiTant fon crime 
devant tout le monde. 

Cette démonftration politique de pie- 
té, 8c defoûmiflion aux ordres de l'Egli- 
fe ne lui fit pas inutile dans le deflein qu'il 
prît peu de temps après d'achever tout de 
bon le Traité de la réunion des deuxE- 
glifes, pour des raifons encore plus fortes 
que celles qui l'avoient obligé de le com- 
mencer avec le Pape Urbain IV. Ilavoit 
peu auparavant retiré fort adroitement, 
de l'alliance de Baudouin le Roi de Sicile 
Mainfroy , enfe liguant avec lui contre 
Charles d'Anjoiyà qui le Pape venoit de 
donner la Couronne de Naples, lors qu'il 
apprit que ce Prince victorieux avoit déjà 
conquis tout le Royaume par la grande 
ANN. v ^°^ re 9 U *M venoit de remporter' fur 
1*67." Mainfroi auprès deBenévent,& qu'enfui- 
te il avoit traité avec Baudouïn,à des con- 
ditions tres-avantageufes. pour le rétablir 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre I V. f ç 

• dans l'Empire de Conflantinople. Car Afffî 9 
outre la Principauté de l'Achaïe 8c du 
Peloponcfe dont cét Empereur lui cedoit 
la Souveraineté , avec une grande partie - * 
des conqùeftes qu'on feroit lur les Grecs j 
il faifoit encore le mariage de Ion fils Phi- # 
lippe 8c deBeatrix fille du Roi Charles, 
en consentant qu'en cas qu'eux , ou leurs 
defeendans mouruflfent fans enfans, les 
droits de l'Empire appartinflent àCharles 
& à lès fuccefleurs. Cela donna tant d'ap- 
prehenfion a Michel , qu'il fe crût perdu, 
s 'il ne faifoit fa paix avec le Pape. Enef- 
fetje Roi Charles d'Anjou étoit, comme 
les Grecs mefmes le reconnoiflent, le plus cr///' f. 
grand Capitaine de fon temps, d'un elprit j^j* / * 
vif, 8c d'un jugement tres-iblide, très fa- t t ^ 
ge, vigilant , 8c adroit à bien prendre fon 
temps,8c fes mefures,hardi,prompt,intré- 
pide dans l'exécution, d'un tres-grand 
cœur , 8c d'une ambition qui alloit du 
moins auffi loin que fon courage , 8cfur 
tout heureux à la guerre. D'ailleurs 
Michel étoit fort bien averti quece Prin- 
ce faifoit de grands préparatifs; qu'il avoit 
déjà cquippé une puiïfante flotej 8c il 
voyoit que l'IUc de Corfou , 8c plufîeurs 
places de l'Epire, que le Defpote avoit 
données pour la dot de fa fille à Mainfroy, 
s etoient rendues à Charles , auifi-toft a- 
prés fa vi&oire. Cela le fit réfoudre à trai- 
ter ferieufement avec Clément IV. ne 
doutant point que lï ce Pape étoit une 
fois afleuré de la rédu&ion des Grecs* 

C6 il 
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15? û n ' cm P e fchdt que Charles ne lui fît la 
guerre. 

L'occafion de commencer cette im- 
Tt.Eptfi, portante Bégotiation fe prefenta très- fa- 
». V J*7. vorable fur ces entrefaites.Car le Pape l'a- 
yant invité cette mefme année à entrer 
dans la Ligue Sainte contre les InfideUes, 
à l'exemple du Roi de FranceSaintLoufc, 
quiavoit pris de nouveau la Croix avec 
les Princes fes enfans , lui avoit écrit que 
s'il s'exeufoit fur la crainte d'eftre cepen- 
dant attaqué par lesLatins,il lui étoit bien 
aile de fè garantir de ce danger , en ren- 
trant avec fes fujets , dans l'obeiflance de 
pi? ff h î. l'Eglife Romaine. 11 envoya donc fur cela 
3 ' ^ CS Am ^ >a ^^ eurs àRome,avec de grandes 
ïjFt."' proteftations , qu'il ne fouhaitoit rien fi 
zp.ûiem Ai ardemment que la réunion des deux Egli- 
x*j»*ià. fesjdemandant au Pape qu il lui plut con- 
voquer un Concife général dans quelque 
Ville de l'Empire Grec , pour y terminer 
cette grande affaire. Clement,qui n'étoit 
pas latisfait des articles que les Cordeliers 
envoyez par le Pape Urbain avoient rap- 
portez de Conftantinople , répondit aux 
Ambafladeurs , qui furent magnifique- 
ment receûs , qu'il feroit fçavoirà leur 
Maître fes intentions,comme il fit, en lui 
envoyant quelques fçavans Dominicains, 
pour lui faire entendre un peu plus parti- 
culièrement ce qu'il lui écrivit en Pape, 
& avec grande Majefté, auifi-bien qu'au 
Patriarche : à fçavoir que s'il vouloit fe 

réunir folidement, il aUvit qu'il receût, 
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& qu'il fit recevoir dans tout fon Empire A NK. 
laprofeffion de foy qu'il luy envoyoit, * 
contenant entre autres articles ceux qui 
eftoicnt rcjettez par les Grecs; 8c que, 
comme Us avoient déjà efté décidez par 
l'Eglife, félon les oracles de l'Ecriture , de 9 
JaTradition,8c desDecrets des Souverains 
Pontifes, il ne foufïriroit jamais qu'ils 
fu fient de nouveau examinez dans un 
Concile; qu'il ne s'agifToit pas icy de dit 
puter, pour foûtenir de part Se d'autre iès 
opinions , mais de foûmettre fon efprit 
aiyc décifions, & fa volonté aux ordres de 
l'Egliie. 

Cependant le Pape, qui connoiflbit les 
artifices de Michel, dont il fe défioit tou- 
jours, ne voulant pas eftre furpris , ne lait 
foit pas d'agir conjointement avec le Roy 
Charles, que fa bonne fortune , fa valeur» 
fes conqueftes , & fa puifTancc qu'elles au- 
gmentaient, tous les jours , rendoient 
plus formidable que jamais à l'Empereur L 
Grec. Car il avoit vaincu en bataille, Se M$**et. 
pris Conradin, qui luy difputoit le Roy* ^JJj**'* 
aume de Naples, contraint les Sarrafîns de Lt4Ci.ll* 

Nocera de le rendre la corde au cou , 
•défait en mefme tems l'armée des Gi»/!$.*f,8. 
belins dans laTofcanc, fournis la Sicile 
à fes loix , acquis la Principauté d'Achaïe 
&duPeloponefepar le mariage d'un de 
fes fils avec la fille du Prince Guillau- 
me de Ville -hardouïn , 8c fait deux 
puiflântes armées, l'une de mer au Port 
de Brindcs, pour attaquer Conftantinopïe 
. C 7 meime 
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u§3? mefmepar le Port, comme avoient fart 
les François 6c les Vénitiens ; & l'autre 
déterre, quieftoit déjà paflee à Duras, 
pour entrer dans la Grèce par l'Epire. Ce- 
la faifoit trembler le pauvre Michel , qui 
craignoit toujours de fuccomber enfin 
fous la puiflance d'un fi redoutable enne^ 
nri, qui faifoit tout céder à la force in vin- 

?a<hjm.ihid. c ^ e ^ e ^ es armes. Ceft pourquoy tandis 
é-f.io. qu'il fe préparoit néanmoins de (on côté 
à fe mettre en état de fe défendre, ne 
pouvant plus envoyer auPaped'Ambafla- 
deurs , parce que tous les paflages eftoipnt 
fermez par les armées de Charles, il fe fer- 
voit pour cela des Religieux de S. Domi- 

Tâch m nu n ^ c 3 ue ^ c ^ c Saint François , qui eftoient à 
ê jll jm * % ' Conftantinople , 8c aufquels il faifoit mil- 
le careffes, aufîi-bien qu'à tous les Latins, 
voulant que Ion communiquât avec eux, 
afin qu'on fût perfuadé que c'eftoit de 
bonne foy qu'il agifToit pour la réu- 
nion. 

A £2L" ^ ^ en P^ US * Comme il apprit en 
* * mefme tems que le Roy Charles joignoit 
fes forces à celles du Roy Saint Louis 
fon frerc contre les Infidelles , il eût fi 
grafidpeur que ces deux grands Princes 
ne vinflent fondre tout-à-çoup furliiy, 
^.s.Co/^. qu'il envoya promtement des. Ambaflà- 
s*ik*nap. deursaSJLouis, auquel il écrivit en des 

îffîafsï*' termes extrêmement forts, le conjurant 
lad.itid. par le précieux Sang de Jesus-Christ 
de vouloir bien eftre l'arbitre des diffe- 
rends que l'EglilèGreque avoitavec laLa- 

tine, 
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tînc,proteftant que luy 8c fes fujets fe fou- A 
mettroicnt fans réplique à ce qu'il en ju- 
geroitf 8c que s'il refufoit de rendra la 
paix à l'Eglife, & de terminer cette gran- 
de affaire,comme il le pouvoit par fon ju- 
gement, auquel on s'en rapportoit, il en 
répondroit devant Dieu. Car ce Prince 
s'eftoit imaginé que comme les Empe- 
reurs Grecs s'eftoient mis en polTeffion de 
juger des matières de la Foy ou par eux- 
meimes, ou dans leursSynodes, le plus 
grand Roy de la Chrétienté, que fes émi- 
nentcs vertus rendoient vénérable à toute 
la terre , 8c qu'on fçavoit eftre fort éclairé 
deDieu,pourroit faire la mefme chofe* 
fans que perfonney trouvât à redire. Mai* 
c'eft par-là mefme qu'il fe trompoit fort* 
Car parce que ce Prince étoit également 
8c grand Saint 8c grand Royj comme il 
fçavoit admirablement maintenir les 
droits de fa Couronne,fans fouffrir qu'il y 
eût aucune puilTance fur la terre qui osât 
entreprendre ou d'en juger, ou d'y tou- 
cher \ il ne manquoit pas aufij de garder 
inviolablemc nt ceux desEvêqucs,aufquels 
il appartient, de droitdivin , de juger des 
points de Dodtrine, conformément à la 
parole de Dieu entendue félon les Décrets 
des Conciles , & les Décilions 8c Confti- 
tutions des Papes. C'eft pourquoy un 
peu avant que partir pour fon voyage de 
Tunis , le Roy renvoya ces Ambaffadeurs 
au Sacré Collège , à Viterbe , où il eftoit 

alTemWé pou* l'éleftion d'un Pape en 

la 



Digitized by Google 



64 Hiftoire du Schijme 

la place de Cleiftent IV, décédé depuis plus 
d'un an. 

Les Cardinaux , après avoir examiné 
la chofe, conclurent fagement qu'il ne 
falloit rien faire de nouveau, & qu'il n'y 
avoit qu'à exécuter ce que le feu Pape 
avoit exigé de l'Empereur Grec , en luy 
envoyant laprofeflion de Foy qu'on de- 
voit récevoir en lbn Empire. En fuite a- 

Eres avoir extrêmement loué 8c remercié 
:Roy de ion zele,8cde fa fage 8c religicu- 
fe conduite , ils envoyèrent cette mefme 
profefllon au Cardinal d'Albano qui étoit 
Légat du Saint Siège dans fon armée, y 
ajoôtant un Formulaire que l'Empereur, 
le Patriarche> les Evêques , les Ecclefiafti- 
ques , les Abbez 8c les Moines dévoient fï- 
gner $ 8c où après avoir protefté qu'on re- 
çoit , 8c que l'on confefTe de coeur 8ç 
débouche très- fincerement tous les arti- 
cles de cette profeffion de Foy, 8c fingu- 
lierement celuy de la Pri m au te de la Sain- 
te Eglife Romaine, ce qu'on promet avec 
ferment fur les Saints Evangiles de croi- 
re, 8c de confelfer toujours de bonne foy, 
l'on conclut par ces paroles. Que fi je crois, 
fi je dis , ou fi je jais quelque chofe contré 
ma protejiation , je veux ejîre tenu pour Un 
Schi/matique & pour un excommunié* fou- 
rnis à toutes les peines qui font portées par les 
Saints Canons contre ces gens- là. Et cet A&$ 
authentique tjuefay fait de ma profèjfton de 
Foj&demapromeffe, avec jurement , après 
Pavoirleû&releâ, jePay figné volontaire- 
ment 
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ment de ma fripre main , & fcellé de nm ^ v M. 
fceau. 

De plus, on ordonna au Légat de dé- 
léguer des Commiflaires dans tous les 
Diocefès de l'Empire Grec, pour y faire 
figner ce Formulaire, d'envoyer à Rome 
autant de ces lîgnatures , pour les garder 
dans les Archives de l'Eglilè Romaine , 8c 
d'obliger tous les Chapitres des Eglife5, 8c 
tous les Monalleres d'en tenir regiftre, 
afin de conferver éternellement ces Aâes, 
2c de les pouvoir reprefenter toutes les 
fois qu'on en auroit befoin. Voilà les pré- 
cautions que l'Eglife a voulu prendre 
detouttems par la fignature des Formu- 
laires , pour s'aflfeûrer en certaines occa- 
fions de la Foy , mefmc des Evêques, afin 
que s'il leur prenoit envie de parler,ou de 
faire quelque ordonnance contre ce qu'ils 
auroient figné par un Aéle fi authentique 
on pût en faite les confondre f 8c les con- 
damner par leur propre feing. 

L'Empereur iMiehel cependant ne fe te- 



fade dont il n'avoit point de nouvelle , fe 
réfolut d'en envoyer une féconde à Saint e 
Louïs beaucoup plus magnifique que la 

Îremiere. Il choiiit pour cela le célèbre 
ean Vcccus,qui étoit alors Chartophy lax p*tym./.?, 
ou Garde duThrefor desChartres de Sain- * * • 
te Sophie,8c Grand- Vicaire du Patriarche* 
8c Meletiniotes Archidiacre du Clergé du 
Palais Impérial. Ils s'embarquèrent à la 
Valonc pour paffer en France avec u o 

fuper* 
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ZrNN. fuperbe équipage, & des prefens digne* 
li?0# d'eftre faits par un Empereur au plu« 
grand de tous les Rois. Mais comme ils 
apprirent en paflant par ]a Sicile que le 
Roy çftoit en Afrique , ils changèrent de 
route , & furent au Camp devant Tunis 
prefqueen mefme temsque les Envoyez 
du SacréCollege y arriveïent.Quoy que le 
S. Roy fût déjà extrêmement mahde , il 
curent pourtant audiance , & luy prefen- 
térent les Lettres Se les Prefens de leur 
Maître, le fuppliant de s'entremettre pour 
une bonne paix entre l'Empereur Se le 
Roy de Napels,puis qu'elle eftoit fi necef- 
faire pour le bien commun de toute la 
Chrétienté, afin que tous les Chrétiens,8c 
Grecs 8c Latins,qui fervoient tous le me£ 
me Maître , & adoroient le mefme Dieu, 
pnifTent leurs arm^s contre les ennemis 
de fon Saint Nom,qui avoient envahi fou 
héritage. Saint Louïs,dont le zele qui em- 
brafoit ibname, s 'augmentoit à mefure 
que, fon corps s'affoibliffantfur la terre, 
elle s'approchoit du Ciel, les aflèûra que fi 
Dieu luy prolongcoit la vie, il contribuë- 
roit de tout fon poflible à cette paix, pour 
travailler en fuite à celle que l'Empereur 
luy avoit témoigné qu'il fouhaittoit fi 
ardemment d'obtenir de TEglife. Mais 
comme ce Saint Roy mourut peu de 
jours après , & que le Cardinal Légat, au- 
quel on adreflbit les ordres pour la réû-r 
nion , eftoit mort peu auparavant , tou- 
tes ces négociations de paix demeurèrent 

fans 
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fans effet, 6c les AmbafTadcurs furent con- ****** 
tfaints de s'en retourner fans avoir rien 
fait. 

II parut bien en cette occafion que l'on 
ne doit jamais abandonner une entreprife 
pour les fâcheux accidens qui viennent à 
la traven'è,&qui femblent d'abord en ren- • 
d re le Cuccés i m pofli ble.Lors q ue 1 'on cro- 
y oit tout defefperé par le décès du Roy, 6c 
du Légat , arrivé fi à contre tem? , tout fe 
rétablit tout-à-coup en meilleur état que 
jamais par la création du nouveau Pape. 

Ce Pape fut ThealdeouThibaud, de'^gf^ 
Tilluftre maiibn desVifconti de Milan, frflî 
réfugiez à Plaifance, premièrement Cha- S^;. x "* 
iloine de PEglife de Lyon , & puis Archi- s**»'- M*, 
diacre de celle de Liégc,qui pour la gran- yï/!n»n. 
de réputation qu'il s'eftoitaquifepar fon ***** Eh » r ~ 

% 1 M ' 1 1 * î rr • Form ** 

habileté dans le mamment des affaires, v*t. 
8c par fa finguliere probité, fut élu par 
voye de corn promis à Viterbe, après deux 
ans 8c neuf mois de Siège vacant, lors 
qu'il eftoit à Ptolcmais en Syrie avec 
le Prince Edouard d'Angleterre. Il par- 
tit au mois de Décembre de cette année 
mil deux cens louante 8c onze,pour aller 
prendre poflcfiion du Pontificat, comme 
il fit à Viterbe au mois de Février de 
Tannée fuivante, 8c fut en fuite, peu de 
jours après, couronné dans laBaiilique 
de Saint Pierre à Rome , fous le nom 
de Grégoire X. Comme il defiroit pa£ 
fionnement la délivrance de la Terre 
Sainte, 8c la réunion des Grecs, qui eftoit 

faiu 
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a n n* fans doute un moyen tres-efficace pour 
1272. arriver à cette fin,il envoya fur fon paflàgc 
complimenter l'Empereur Michel àCon- 
ftantinople,8c luy témoigner le defîr qu'il 

Pttbymtr. avoir decorrépondreà celuy que luy-mê- 
metemoignoit avoir de réconcilier fon 
Empire avec l'Eglifè Catholique , 8c 
qu'il ne trou veroit jamais une plus favo- 
rable occafion de le faire que fous £bnPon- 
tificat. En effet , auffi-toft après la céré- 
monie de fon Couronnement , il écrivit 
des lettres circulaires à tous les Princes & 
à tous les Evêques,dans lefquelles pour ces 
deux caufes qui y font exprimées en par- 
ticulier , il convoque un Concile général, 
qui fcdevoit tenir dans deux ans au lieu 
qu'il afligneroit en fon tcms, & qui fut la 

Tj.iu Cùhc. Ville de Lyon. Il crût qu'il eftoit à pro- 
pos avant que d y inviter 1 Empereur Pa- 
leologue, d'attendre ce qu'il répondroit 
à ceux qu'il luy avoit envoyez à Con- 
ftantinople , avant que d'arriver en Italie, 
afin que l'on pût prendre de juftes mefu- 
res fur fes réponfes. Aufli ce Politique qui 
apprehendoit plus que jamais la ligue des 
Princes Chrétiens que Baudouin tâchoit 
de faire contre luy, 8c fur tout le formida- 
ble appareil de guerre que faifoitleRoy 
Charles, qu'il croyoit toujours voir aux 
portes de Conftantinople, ne manqua pas 
de prendre cette occafion de recommen* 
cer fon Traité, en envoyant au nouveau 
Pape des AmbafTadeurs , pour luy fai- 
re les mefmes proteftatjons qu'il avoit 
' ' N feites 

• — 
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faites au Pape Clément 8c à Saint Louis. an*. 

Grégoire , qui eftoit du moins aufli * '** 
habile ànégotier que Michel, pritalors 
les voyes ieûres d'achever bientoft cette | ^ 
grande affaire. Car d'une part il luy fit i >(f . i7 .j8. 
nettement entendre parfes lettres extrê- 
mement fortes 8c touchantes , 8c par qua- 
tre fçavans Cordeliers,entre lefquels étoit 
le Pere Jérôme d'Afcoli , qui fut depuis 
Pape , qu'il falloit avant toutes chofes, 
ou prelèntement < ou dans le Concile au- 
quel il l'invitoit , faire profefiion de Foy, 
fans dilpute, félon la formule qu'il avoit 
reçue du Pape Clément, 8c que le Sa- 
cre Collège luy avoit preferite , 8c qu'en 
fuite on accorderoit aifément tout le re- 
fte , 8c qu'il auroit aflèûrement la paix du 
cofté des Latins. Mais aufli comme il vit 
que ce Grec extrêmement fin 8c difli- 
mulé, faifoit tout ce qu'il pouvo* pour 
fufeiter des ennemis à Charles, Scjpour ip/on^^ 
mettre de fon cofté les Vénitiens } ce Pa- 
pe encore plus adroit que luy , agit for- a p. tmjniii. 
tement auprès d'eux , pour empefeher 
qu'ils ne prolongeaflent la trêve qu'ils a- 
voient faite avec les Grecs, 8c qui eftoit 
fur le point d'expirer} de forte qu'ils ren- 
voyèrent les Ambafladeurs de Michel fans 
avoir rien conclu. 

Cette conduite ferme 8c fort adroite 
réuffitadmirablement.Paleologue.qui vit 

bien qu'il avoit affaire à un homme trop 
éclairé pour fe laifler furprendre , 8c qu'a 

couroit rifque d'avoir plus d'un ennemi 

fut 
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fur le bras, s'il nes'accordoit, ne balança 
plus fur ic parti qu'il devoit prendre. Il fit 
. . par politique, & par la crainte des armes 
€.it. deCharie?, ce que Grégoire faifoit par 
raifori divine, Se par l'amour de la vérité» 
pour le bien public , comme un Hiftorien 
meime Schifmatiquc le reconnoît de 
bonne foi $ 8c il prit enfin une forte réfb- 
lution d'achever le grand ouvrage de la 
paix de l'Egliie , quelque opposition 8c 
quelque oblbcle qu'il y pût trouver dans 
Ion Empire. Il s'y prit d'abord par les 
voyesdela douceur; 8c après avoir du- 
rant quelque ternps préparé les efprits, 
par les difeours qu'il faifoit en particulier 
Fur la necefïké qu'il y avoic de s'unir avec 
lesLarins , pour éviter les maux autre- 
ment inévitables d'une guerre qui les me- 
naçoit de les replonger dans l'abyfme 
dont ils avoient eu tant de peine de & 

j»«ftf» t,#rcr : un jour qu'il" avoit affemblé dans 
<. 1*. fon Palais le Patriarche Jofeph,& lés prin- 
paux du Clergé, il leur remontra : $«'// é- 
toit temps défaire tnfîn ceffer cette malheu- 
reuse divifion qui avoit feparé les deux Egli- 
[es , pour des caufes de nulle importance , qui 
donnoit à leurs ennemis un Jpecieux prétexte 
de leur faire la guerre comme à des Schémati- 
ques , qui faifoit mefme prétendre la Croix 
contre eu% à tous les peuples ^Occident* com- , 
me ils faif oient auparavant contre les Sara- 
Jins. Que s il agtftoit de la Fùi , il demeuroit 
<ï accord avec eux qu'il va/oit mieux périr , ( 
fue de la perdre eu s* unifiant dans une mefme 

Cor%- 
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Communion avec des Hérétiques Imati que les A ** 7 *[; 
plus fçavans , les plus gens de bien d'entre 
les Grecs , avaient authentiquement reconnu 
que r Eglific Romaine nefioutenoit aucune heré • 
fie. Car enfin 9 difbit i) ficus r Empire de Jean 
Vatace, le Patriarche Manuel* les Métropole 
tains y & les Evoques offrirent aux Latins de 
communiquer avec eux , de faire mention du 
Pape dans la Liturgie , & de reconnoître fa 
Primauté, & le droit d'appel à fin Tribunal, 
pourveû feulement qu'ils s'abfîinfpnt d'en- 
voyer du fecours à ceux qui ufurpoient encore 
fur les Grecs la Fille Impériale. On trouver* 
dans nos Archives la protefiation qu'ils en ont 
faite par écrit , & cela nom doit tenir lien 
d'une decifionfort fiolennelle de l' Eglifie Grec- 
que , laquelle ètoit alors reprefi ntee par ces E~ 
njéques. Us convinrent avec les Latins fur le 
dogme de la ProceJJion duSaintE(prit \qm éma* 
m du Pere & du Fils , comme parlent les La- 
tins, ou bien du Pere par le Fils^comme s'expri- 
ment nos Dofteurs ; ce qui revient au me fine, 
à ce que difint les Latins à* h* Grecs , quand 

• ils fie donnent le loifir de s'entendre les uns les 

• autres. Nous difins tous la mefimeckofe* quoi 

qu'avec un tour diffèrent. Ce qui noui ficanda- 

lifie n'efi pas ce qu'ils croy entamais c'efi la har- , 

die ffe qu'ils ont eût d'ajouter au Symbole , par 

un mot, ce 'point que nous croyons attjfi- bien 

qu'eux. Pourquoi donc ne femmes nous pas 

feandalifez de ce que nos Pères ont ajoute até 

gra?td Symbole de Nicée deux grandes lignes* 

par lefiquelles nous exprimons nojlre créance 

fur la Divinité du Saint Efprit ? Les La-' 

tins 
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tins ne nous ont pas encore querellez, fur et 
que dans nojîre Symbole nous ne difons 
pas tout ce qu'on doit croire: ne les que- 
rellons point de ce qu'ils trouvent ton d'y 
exprimer une vérité dans tonte fa jujle i- 
tendue. Ce n'ejl donc pas un point de do- 
Brin*, mats de pratique, & de coutume* 
qui fait tout nojhe différend \ mais qui ne 
fçait que la diverftté qui fe trouve dans 
les uf âges , ne doit jamais faire de Schif 
me ? Me vous ay-je pas fouvent oui dire 
que la différence entre les coutumes* pour- 
veu qu'elles ne choquent pas l'Ecriture <£• 
Veffentiel de la Religion , efl à peu prés auf- 
ft indifférente que la diverftté des Langues* 
& que paferdunRit à l'autre, riejt gue- 
res plus que de parler Latin , à l'é- 
gard dun Grec , & de parler Grec à Regard 
d'un Latin ? Puis donc qu'il ne s'agit point iff 
d'herefie,j'ay réfolu de donner la paix à toute 
l'EgltJe & à mon Empire 9 de vous déli- 
vrer du fie an dune guerre qui ne nous pour- 
roiteftre enfin que très- fmejle , &d 'éteindre 
te Schiftne qu'on auroit ratfin de nous impu- . 
ter , fi nous refufions opiniâtrement de rendre • 
au Pape , comme au Chef deVEglifeVriiver* 
jette, l'cbeijfance , & les devoirs que nos Pè- 
res luy ont toujours rendus, conformément aux 
Décrets des premiers Conciles , en reconnoif 
fant la Primauté , & le droit qu'il a qu'on 
appelle à fin Tribunal , e^T en le nommant le 
premier dans les facrez Dyptiques. 

Ce difcotrrs prononcé avec beaucoup 
de force & d'autorité , par un Empereur 

qu'on 
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.qu'on fçavoit bien qui vouloit abfolu- A ,£Sv 
ment eitre obéi , 8c faire exécuter ce qu il 
avoit une fois réfolu , tint quelque temps 
dans un profond filcncc tous les alïiftans, . 
dont la plufpart étoient pourtant déjà 
gagnez , mais ils n'ofoient fe déclarer a- - 
vant le Patriarche. Ce bon homme,qui é- 
toit d'une vie fort auftere , mais grand 
fchifmatique, & très- ignorant, 8c eniiiite 
félon l'ordinaire de ces gens-là, extrême- 
ment opiniâtre dans fes fentimens, s'at- 
tendoit toujours à Vcccus, qui lui avoit 
promis de répondre hardiment pour lui» 
& de défendre en cette grande occafion la 



Il eft à propos, ce me femble qu'avant que 
de paflèr plus outre , je faflè ici le caractè- 
re de cét homme fameux , qui tient un 
rang il confiderable dans mon hiftoire. . 

C'étoitun des hommes de tout l'Em- ^j;'/^- 
pire le mieux faitjde haute ftature,8c d'un . ; 
port extrêmement majeftuéux , ayant IcÇÏÏSaSS 
vifage tres-agréable , le maintien grave, a-majeitatc - 
vec une grande douceur, 8c l'air 8c IcsS ^l^ * 
manières d'un fort honnefte homme ; au * 
refte d'un efprit très rare , fubtil , 8c aifé, 
capable de tout, 8c qu'il avoit tellement 
cultivé par un travail aflîdu à l'étude,qu'il 
s'étoit rendu l'un des plus Içavans hom- 
mes de ton tems en toutes fortes de fcieti- " 
ces , outre 'qu'il étoit naturellement élo- 
quent 8c perlùafif fi adroit dans le ma- 
nîment des affaires , qu'il fut employé 





>ur des négociat ions .très- 
P im- 
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ANN. importantes^ plus d'une Ambafladë. Et 
* pour les qualités de rame,outre les vertus 
€têfg. ncroïques qu'il a ferit paroi tre durant fa 
Téuhjm. il perfecution , l'on peut dire de lui à (à 
*l+*i*f *°ûange ce que les Schifmatiqucs mef- 
'.is«mesqui ne croyaient pas avoir trop de 
fujet de Pai mer, ont avoûé, qu'il avoit u a 
fonds de bonté naturelle , de finecrité , de 
f ranch ife, 6c d'ingénuité, quietoit afTez 
rare dans les gens de fa nation , 8c fur tout 
il avoit la réputation d'être fi grand ama- 
teur de la vérité , que rien n'étoit capable 
de la lui foire abandonner , quand il cro- 
y oit une fois l'avoir rencontrée. Au Ai 
toutes ces belles qu alitez lui acquirent 
l'eftime & l'af&âion de tout le monde, 8c 
principalement des Grands de l'Empire, 
5u Patriarche , 8c de l'Empereur mefme, 
qui rendirent juftice à fon mérite : de for- 
te qu'étant encore afiez jeune , on le fit 

*^^SS Gart kopky lax - Cet Officier n'a voit pas 
m fit. feulement !a garde 8c le foin des A r chi ves, 



, r . to j t cncore comme le grand Chancelier 
de TEglife Patriarcale , 8c Juge de toutes 
Jescaufes Ecdefiaftiques , 8c l*«ra de cet 
cinq ou fix premiers que Ton appeJloit 
Exocatoceles , 8c qui avoient féance de- 
vant les Evéques , comme l'ont parmi 
nous les Cardinaux. 

L'Empereur , qui ne dou toît point que 
i'il pou voit gagner un fi grand homme, il 
ne gagnât bientoftprefque tous lesautret 
par foa exemple > m tous efforts pour 
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l'attirer au bon parti, employant pour ce- à MM* 
la lesremontrances,8c les prieres,8c les of- Mcepk. % 
fîces de trois fçavans hommes,Conftantin JjË^ 
Meleteniotes,George Metochite,& Geor- /. 5 *- \i. 
gc de Chypre,qui travailloient tres-forte- clcg i. ( • 
ment à ramener doucement les efprits» 
par les raifons , & les autorités des Pères» 
qu'ils faifoient valoir. Maison n'avoit pu 
rien gagner fiir fon elprit , parce qu f étant . 
encore préoccupé contre les Lat ins,il crô- Gug. û f , 
yoit toû jours que la vérité étoit de fon 
côté , Se foûtenoit p u i fiam m en t le parti 
duSchifme: ce qui donnoit bien du cha- 
grin à l'Empereur, qui avoit peine à fouf- 
f rir qu'un feul homme lui rompit toutes 
(es mefures. Et ce qui acheva de Pirriter 
contre lui, fut l'aéfcion que le Patriarche 
Jofephlui fit faire en cette occafion, 8c 
prefque malgré qu'il en eût. Car comme 
ce pauvre Prélat , qui n'avoit pas de quoi 



1 — - — — -g — r — — w 

foit toujours figne à Veccus, qui s'étoit 



quelque honte de choquer fi ouverte- 
ment l'Empereur , tenoit toûjours les f*tymr 0 
yeux baiflèz : l'impatience enfin & la ce- * 5 * '* llm 
1ère que ce dévot Schifmatique prenoit 
pour zele, le prit tellement, que fe levant 
avec précipitation , il lui commanda , par 
un étrange emportement, fur peine d'ex- 
communication, de parler fur le champs * 
& de réfuter tout ce que l'Empereur vc- 
noit dédire. 
Alor* Veccus gâtent modeûemcnt ex- 
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Amn. cufé fur la force d'un commandement 
u * 2 ' auquel il ne pouvoit contrevenir,fans ris- 
quer fon falut, dit librement,a fa manière 
franche,fansdétour$que comme il y avoit 
des gens qu'on on croyoit eftre heréti- 
ques,8c qui ne l'étoient point>il s'en troy- 
voit que Ton diibit n'eftre pas hérétiques, 
& qui l'étoient 5 8c que c'étoit , félon lui, 
dans ce rang qu'os devoit mettre les La- 
tins. L'Empereur Fut furpris,8c fort irrité 
d'une fi étrange propolition , à laquelle il 
ne s'attendoit point du tout , parce qu'en 
effet les Evéques Grecs, en conférant avec 
les quatreCordeliers envoyez duPape,leur 

?*chym.i. 5. avôient dit finccrement,comme unSchif- 

* 1 1 • matique mefme le reconnoît , que ce n*é- 
toit point à leur dogme qu'ils trouvoient 
à redire , mais feulement à l'addition que 
l'on avoit faite au Symbole. Comme ce 
Prince néanmoins étoit extrémiejment 
diflîmulé , il n'en fit rien paroître & ren- 
ferma toute ia colère dans fon cœun&c en 
mefme tems, pour ne fe pas commettre a- 
vec un homme qui avoit débute d'une 
manière fi naïve>& qui alloit afleûrément 
, haranger contre lui, il rompit l'affemblée 

t jrn.i.y. f urque]que p r é tcx te qu'il prit. Mai s quel- 
ques jours après il fe trouva un homme 

f M. c 13. qui aceufa Veccus devant leSy node duPa- 
triarche , d'avoir trahi les interefts de 
l'Empereur dans une de fes AmbaïTades. 
Sur quoi,comme lesjuges vouloient tirer 
cette affaire en longueur , Michel le fit 

m t r i* mettre ep prifgn i & cependant ayant fait 

rédi- 
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rédiger en un volume par fes Théolo- AWJ* 
gicns les paflages de l'Ecriture & des Pè- 
res , 8c les râifons qui faifoient voir claire- 
ment que le Saint Efprit procède du Pere 
& du Fils comme d'un feul Principe , 8c 

Su'enfuite la créance des Latins eft ortho- 
oxe, il le fit porter au Patriarche , avec 
ordre de le lire,8c d'y répondre au plûtoft, 
& précifément , par de bonnes autoritez 
des anciens Peres,8c nullement par la fien- 
ne, à laquelle on n'étoit pas difpofé de dé- 
férer en une chofe de cette importance. 
Le pauvre Patriarche qui n'y entendoit 
rien du tout, ne pût faire autre chofe que 
d'aflembler promtement chez lui,felon (à 
coutume , tout ce qu'il y avoit de plus ha- 
bile dans le parti des Schifmatiqucs , à la 
tefte defquels étoit toûjours la Princefle 
Eulogia fœur de l'Empereur. 

Cette Princefle , qui étoit l'aînée de 
Michel , avoit toûjours tendrement aimé 
ce cher frère , qui répondant aufli de fon 
cofté à cette affe&ion , avoit eû pour elle *" k * m ' 
une tendreffe tout particulière , parce * 
qu'elle avoit eû très-grand foin de lui du- 
rant fon enfance, qu'il en avoit receû 
mille bons offices en toutes les occafions 
a^ant qu'il parvint à l'Empire , & qu'el- 
le le lui avoit prédit d'une manière afïez 
furprenante , & fort agréable. Car 
comme elletâchoitde l'endormir étant 
encore au berceau , ce qui étoit a fiez 
difficile, paice que l'enfant étoit fort 4 
mutin , elle n'en pou voit venir à bout 
~ D j 
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t0Utcs ' a chanfons que l'on 
* * tome de chanter pour endormir les petits 
enfans , jufqu'à ce qu'elle en chantât une 
qui co m m en çoi t par ces paroles : Coura- 
ge, Empereur de Conftantinople, tu y feras ton 
entrée par la porte Dorée , <Jr F m t'y verrm 
faire des merveilles. Car alors cet enfant» 
qui ne faifoit que crier auparavant, fe tai- 
foit tout : à-coup , & s'en d orm o it douce- 
ment , comme il eût fait au chant d'une 
Syrene: ce qu'Eulogia prit pour un préfà- 
ge qu'il feroit un jour Empereur. Aufli 
quand ce préfage fut heureuièment ac- 
compIi,Micheî > qui avoit feeû cette aven- 
ture long - temps avant qu'il parvînt à 
l'Empire, eut pour elle toute Peftime 8c 
toute l'affeâion imaginable, & lui donna 
connoiffance des affaires » Se tout pouvoir 
fur fon elprit : de forte que pour obtenir 
des grâces , il falloit aller à la fœurdu 
Prince» qui prenoit prefque en toutes 
chofes fes confeils, & les fui voit * y jufques- 
là qu'on dit que ce fut particulièrement 
elle» qui» dans la paffion qu'elle eût de lui 
confer ver TEmpire»lui fit faire la méchan- 
te aâion qu'il fit , pour en dépouiller foa 
pupille. 

* * bjm. 1.6 . Au refte » elle avoit de Pefpritiutant 
caufa di(E- qu'une femme eft capable d'en avoir» une 
dii inter cos humeur douce , des manières tres-enea- 
Riadccia- géantes, & une conduite fage& réglée* 

î^n^oTn roais C ^ C ^ f urieufement attachée au 
cas fa&o- parti desSchifînatiqucs contre PEgHfeRxr 

* ccl «- œainc , que cet enteftement , dont elle ne 

pût 
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p&fcjamais revenir, la fit donner dans Agg- 
d'horribles extrémitez, en violant toutes fo**™* 
les loix les plus faintes de la nature & de la ikpewori 
grâce. Car ayant enfin clairement connu P£{g«£ 
que l'Empereur traitoit à ce coup de bon- qaa n, aie . 
ïefoi avec Rome.Sc qu'il étoit tout-à-fait gggj» 
refolu d'abolir le Schifme, & de taire ren- «bat. . 
dre obéiflance au Pape dans tout fon Em- ggwg 
pire* elle rompit tout ouvertement avec .«""g* 
fui * fe déclarant hautement ennemie de „S n con l 
ceux qui fui voient fon parti . & qui vou- g» ^ 
loient qu'on fe fournît au Pape, fefep 
rant deleurCommunion,fai&nt gloire de «"gto- 
protéger les Schifmatiques , 6c recher- fram fegre» 
chaot,avec une étrange afieélation,l'ami- ggi?* 
tié & la communication de ceux qui en c- tua» auto- 
toient lesprincipauxChe&qu'elle tâchoit£ fq £ 
d'obliger en toutes les occafions , & avec JgjggJ 
lefquelselleavoit des liaifons tres-parti- demerendo 
culieres, Cela fit croire à l'Empereur Qu'el-|j».£j«»- 
le avoit changé en haine l'amour qu'elle cmio palan 
lui portoit auparavant. Et certes, il parut * 
aHèz quelque tems après qu'il ne fe trom- 
poit pas; Car cet efprit de vengeance 8c de 
rébellion, qui eft ordinairement attaché à 
celui du Schiûne & de l'heréfie, la porta fi 
loin, qu'elle s'unit avec la Princeflê Marie 
& fille, femme de Conftantin Prince des 
Bulgares,pour cabaler contre l'Etat. Pour 
cét eflèt » elle entretint une grande çorre- 
fpondence avec cette Princefle , qui étoit 
du moins aufil enteftée du Schifme que fa 
mere, 8cquelefeudelajeuneflerendoit> 
encore plus hardie 2c plus entreprenante. 



m 
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ank. Elles communiquoient fecrétement par 
f * l'entremife de certainsMoines,dont on ne 
fe defioit pas à caufede leur profeflion, 8c 
, qui s'étoient entièrement dévoûez au par- 
z tu Commeilyen avoitde tres-Catholi- 

ques,8c de tres-zelez, témoin ceux de Pil- 
, . . luftre Blemmidas,qui,à l'exemple de leur 
* Maître, défendoient la bonne caufe avec 
* v . . beaucoup de force 8c de fuccés : il s'en 
trou voit aufîi de très- opiniâtres dans le 
Schifme,quiétoientlesplus dangereux de 
tous. Car i 1 faut avoûer que,com me il n'y 
a point de plus grande corruption que cel- 
• lequifefait des meilleures chofesj aufii 
n'y a-t- il rien dé plus méchant qu'un Re- 
ligieux corrompu, ou dans les mœurs par 
la débauche, ou dans Pefprit par l'attache- 
ment à des opinions déclarées hérétiques, 
Oxrfitabam & à un parti condamné. Ces Moines 
rnarrem fi- Schilmatiques donc etoient comme les 
îiuHduwn- couriers du parti , qui entretenoient ce 
dis in eau- commerce lècret 8c criminel entre ces 
3m^tismu- f deux Princelïès , allant 8c venant éternel- 
jiebnbus lement de l'une à l'autre , 8c cabalant con- 
wonachi ' tinuellement pour elles,particulieremcnt 
non pauci. auprès des Dames , pour en gagner le plus 
grand nombre qu'ils pourroient. Ils fça- 
voient affez que l'on n*a que trop de com- 
plaifance pour elles, 8c que quand elles 
font une fois préoccupées fur un point de 
. doétrine qu elles n'entendent point du 
tout , elles croyent que c*eft fe faire grand 
honneur que de foûtenir avec ardeur le 
fcntiment 8c le parti dans lequel elles font 
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entrées , non pas par raifon , mais par 
compagnie , ou par vanité , & d'y attirer 
tous ceux fur qui elles ont quelque pou- 
♦ voir. Aufli on a veû de tout tems,par mil- 
le exemples , que les hérétiques ont em- 
ployé leplus fin de leur politique à les fé- 
duire,pour tromper les hommes^ar elles, 
comme le démon féduifit Adam par Eve* 
Mais voici quelque chofe de bien plus 
terrible, & qui fait connoître jufqu'à quel 
excès de méchanceté peuvent donner de$ 
Schifmatiqués. Cette Princeffe Marie, . 
fous prétexte de défendre famere, qui 
foufFroit perfécution pour la bonne cau- 
fe,fit prendre d'une part les armes à Con- 
ftantin fon mari contre l'Empereur, 8c 
de l'autre, envoyafes Emilfairesjufques 
dans la Palcftine , pourattirer à fon parti 
le Patriarche de Jerufalem , 8c mefmc , ce 
qui fait horreur à raconter, jiifqu'en Pâgim & 
Egypte vers le Soudan de Babylone, pour c . u \ 
le folliciter à faire la guerre à Michel Pa- 
leologue , afleûrant qu'on le trouverôit 
fansdéfenfe , abandonné de Dieu &des 
hommes,pour avoir entrepris de corrom- 
pre la Religion dans fon Empire. Voilà ce 
que les Souverains doivent craindre des 
Schifmatiques, lefquels, par un effroyable 
aveuglement , qui eft la peine de leur 
lierélie , fe perfuadent que pour dé T - 
fendre leurs erreurs , qu'il* appellent 
^Religion , tous les plus grands crirties du 
mondc,les calomnies,les trahiftmM* per- 
fidie , le mépris des puilfances ipiritueltes 

*~ ~ l " D j & tem- 
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*u * ! & t€0 9 0r ^^ a révolte contre leur Pria* 
ce,la ligue avec les ennemis de l'Etat, avec 
les Infidelles , Se mefme avec l'enfer & les 
démons , s'ils ne peuvent faire autre cho- 
ieront à leur égard de grands aâes de ver* 
tu, 8c de glorieux témoignages de leur 
le à foûtenir le bon parti. 

Le Patriarche de Jerufalem fut le feui 
qui fe laifla perfuader à cette furieufe 
PrinceflhCar ceux d'Alexandrie & d'Aa* 
tioche iuivirent l'exemple de Conftanti- 
nople. Pour le Soudan d'Egy pte>qui étoit 
encore alors le terrible Bendocdar , quoi- 
qu'il fuft très- zélé Mufulmanrileût néan- 
moins une fi grande horreur d'une parei U 
le propofition , qu'il renvoya ces Moines 
*s<*jm i.ô. ^voltez f ans nfponfe, Conftantin , par 

un jufte jugement de Dieu , fut tué auel- 
que temps après par un de fes rebelles j 

/ £t cette zélée Schématique , qui l'avoit 

engagé dans cette malheureufe guerre 
Jlîi 7. contre PEmpercur.ne fit point de diflïcuk 
té» ni de i'crupule, d'époufer cemeur* 
trier , (juoi qu'il fût de la plus baffe nai£ 
iànce , étant devenu de Paftre, Capitaine, 
& qu'il eût encore les mains enfauglantées 

duiangdeion mari. Etc'eAà des pareils 
(defordres qu'aboutit fouvent l'illuiion de 
ces dévotes lchiimatiques , après avoir té- 
moigné tant d'ardeur & tant de faux zè- 
le pour un parti où elles fembloient 
n'eitre attachées que par le i eu 1 amour de 
la vertu, Mais toutes ces choies n'arrive- 
nt que quelque teipps après ,& je lw^ 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre IV. 8j 

rapportées icy par avance , pour montrer 
quel étoit l'eiprit de cette femme, 6c de fa 
mere la Princefle Eulôgia , que tous les 
Schifmatiques regardoient comme leur 
Prote&rice &r leur Chef , & oui en cette 
qualité fe trouva dans l'Affemblée que le 
Patriarche tint des plus habiles du parti» 
pour fçavoir ce qu'il y avoit à faire tou- ■ 
chant récrit que l'Empereur lui «oit en* 
woyé. 

Tous, fans aucune diverfité d'avis, con- p*chym. tu 
durent avec beaucoup de chaleur, qu'il y [^mm n . 
falloit répondre par un autre écrie , pour nus erat *- 
foûtenir hautement leur doârine contre çonfpiwns 
tous ceux qui ofoient l'attaquer. Car il eft in id ardor , 
certain que ces Schifmatiqucs étoient deconcinn?" 1 
grands faifeurs de méchans livres, oùles re * ur ™ ,a - 

. • « r « . A 0 nu ni ab Im- 

mjures, les menionges, les impoftures, & peratore 
les répétitions éternelles du mefme rien J^^* 
en beaucoup de paroles ne leur coûtoient 
gueres , comme, on le peut voir en plu* 
iieurs de leurs Manufcrits qui font dans la 
Bibliothèque du Roi , & dans leurs frag- Ad eam 

mens que le fçavant Allatuis nous en a 0 pponu- 
laifferen fes ouvrages. Sur cette refolu- nul " 
tiononleuten pleine aflemblee cet écrit dienubus 
de l'Empereur, afin que chacun pût dire J^S^T 
fur chaque article ce qu'il trou voit qu'on pruram.i 
y de voit répondre , &que de toutes ces ™m ïice* 
.ohfervations on pût faire un jufte volu-^caput 
me, qu'un d'entre ces Meflieurs qui avoit f e t,c?mjf 
la réputation d'écrire plus poliment que ?|*ÏÏ££L 
. tous les autres receût ordre de compoièr. ?c qu P J °oc- 
Cet Eoiyaja célèbre du parti çtoit un££ crcj ^ 

D 6 nom- 
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Anh» nommé Job Jafites , qui voulant avoir de 
Kegotmm l'aide, pour mieux réiiflir dans ua 

cunite^in ouvra g e de cette importance, fe fervit 
unum di- encore de quelques-uns de ceux qui pré- 
tend! filfcê- tendoient à la gloire de bien écrire , & 
^adidde-furtoutdu fameux George Pachymere, 
tes job, qûi fçavant Ecclefiaftique , & homme de qua- 

^uuad^Jîo" ^ ce * u * ^ Uï nous a donné l'Hiftoi- 
ici! &c. ut °" rc de Michel , Se d'Andronic Paleolo^ 

gue , 8c que le Pere Pouflines Jefuite 
François d'une finguliere érudition , 8c 
très- fçavant dans la Langue Grecque, a 
rendu fort intelligible par fon élégante 
Interprétation Latine, 8c par fesdo&es 
• , Obfervations fur cet Auteur, qui, pour 
l'obfcurité de fon ftile, n'eût efté que 
tres-difficilement entendu , fans le fe^ 
cours d'un Interprète fi habile 8c fi fidèle. 
É .Ceftdecét Hiftorien Grec, Schifmatir 
que à la vérité , mais au refte homme 
d'honneur , 8c point du tout emporté 
comme les autres Ecrivains de fon parti, 
que j'ai appris toutes ces particularités, 
qui font fans doute dignes d'eftre remar- 
quées j afin qu'on connoifîe la maniè- 
re, le génie, 8c PadrelTe des Schifmati- 
ques. 

coiiatd dlL Cc J 0 ^ donc,8c & s compagnons^'étant 
gçnuàin mis à travailler à cet ouvrage avec grande 

vario 1 ^ 15 application, eûrentbientoftfait unaflez 
fen/ibus gros volume , qui fut leû , & fort exafte- 
porevoul" ment examiné dans la mefme AfTemblée 
men conte- où fe trouvoit la Princefle Eulogia,qui du 
qfacmcgm* moins pouvqit tres-bxen juger du iule. 
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Chacun y dit fon fentiment fur cë'qùll 
trou voit qu'il en falloit ôter , ou qu'on y muni cita 
; devoit ajoûter , 8c fur tout on eût grand Iflo^oqûe 
égard à ce qu'il n'y eût rien dans l'expref- admonente, 
lion de trop aigre, & qui pût choquer ?nid d maxT* 
l'Empereur. Car en écrivant contre les ^ univerfis 
Doâeurs 8c les Théologiens Catholiques, qu^n^o c 
c'eftoit afTez leur manière de s'emporterj rclinquere- 

- • > v . . r r Z tur aculea- 

8c de le répandre en injures, fans met um.autdu* 
me épargner les Evéques, comme oftlejJÎ^SS 
voit dansleurs écrits: mais en répondant ofleadere- 
à un Empereur de l'humeur donteftoit cur * 
Michel, il eût efté dangereux defuivre Deni 
.cette méthode, 8c il falloit neceflai rement opuTdfm*- 
loucirleftile, qu'ils prirent aufïi grand r ""!'<3 uan - 
loin de polir , 8c de rendre le plus jufte, £c fum eft, ad 
le plus châtié qui leur fatpoffible. Voilà [™* cr ££ 
comme ces Schifmatiques firent leur ou- 
vrage,dont perfonne en particulier n'étoit 
l'Auteur, parce que tous enfemble y a- 
voient part. Ceft pourquoy ni George, 
ni Job, ni pas un autre de ces Ecrivains du 
parti n'entreprit d'y mettre fon nom. 
Quand ils le crurent en l'état qu'il falloit 
qu'il tût pour plaire , 8c pour eftre receu 
avec applaudiflcment dans le monde > 
ils le firent prefenter à l'Empereur, qui 
après l'avoir leu attentivemeftt , le jet- 
ta-là, làns y avoir aucun égard , iott 
qu'il le méprifat pour fa toibleffe , ou 
qu'il fit feulement femblant de le méprr- p A( h ymtt9 
1er, comme ce George Pachy m ère, ^îj^/'l*- 
f> avoit unpcutropd'intereft pour en eftrè Gu^rj. u 
cru fur fapvok r nous le voudroit bien 

D 7 perfua- 
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A târ*. perfuader. Quoy qu'il en foît, ce Prin- 
ce après y avoir bien penfé Y jetta de 
nouveau fes yeux fur Veccus , & crût gue . 
s'il le pou voit convertir, comme il lefpe- 
roit,en prenant les voyes de luy faire con* 
fioître la veritéi il ne tailoit que cet hom* 
me feul pour conforfdre,8c pour faire de£ 
efperer tous ces faifeurs d'écrits, qui ne 
pourraient jamais luy reiiiter. 

Pour cet effet, il s'av ifa de 1 uy envoyer 
des gens, qui luy dirent de fa part qu'il ne 
prétendoit pas le violenter dans fesfenti- 
mens j mais que, comme il eftoit en répu- 
tation d'eftre grand amateur de la vérité , 
il deiiroit feulement de luy , que fe défai- 
fant de toute forte de préoccupation , il 
voulût s'éclaircif luy-mefme,en lifant at- 
tentivement le livre de les Théologiens, 
qu'il luy envoyoit , avec ce que l'illuftre 
Nicéphore B 1 emmidas avoit écrit fur ce 
fujetfous l'Empirede Jean Vatace,& fous 
celuy .de fon fils Théodore Lafcaris. Jean 
Veccus n 'eftoit point de ces opiniâtres 
Schématiques , qui ne font pas entrez 
dans leur parti, pour avoir clairement 
connu qu'il eftoit le meilleur $ mais qui 
veulent abfolument qu'il foit le meilleur, 
parce qu'ils s'y font engagez par cabale, 
ou par illuiion. Il conlervoit toujours 
dans le Schifme , où il eftoit né, ce grand 
fonds de fincerité, de bonne foy 8c dV 
mour de la vérité , que les Schifmati- 
ques meftnes avouent qu'il avoit natu- 
rellement duts l'une. C'eft pourquoy ne 

pouyaut 
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pouvant refufer à l'Empereur unechofe akn* 
aufli raiforinable que celle qu'il luyde- ll?u 
mandoit, il Te mit à lire ces livres avec 
beaucoup d'attention. 11 fut furpris du 
grand nombre d autoritez des PeresGrecs 
fi fortes, & li formelles, qu'on y allcgtioit 
pour appuyer la vérité du dogme des La- 
tins, & dit fort franchement a ceux qui le 
vifitoient de la part de l'Empereur , que 
s'il n'eftoit pas convaincu , parce qu'il ne 
voyoit encore que des extraits 8c des co- 
pies, il le ferait afleûrement, ficnluy 
montrant les originaux, il trouvoit que 
ces copies fulTent fidelles. Sur auoy l'Em- 
pereur fatisfait d'une réponie fi judicieu- 
fe,& qui fentoit fi fort fon bonnette hom- 
me, le fit mettre fur le champ en pleine 
liberté, ôcluy laifla lire tant qu'il voulut 
les livres des Saints Pères, defquels 00 
^voit tiré ces Paflages. 

11 le fit j & comme il y eût veu manife- 
stement, & fur tout dans Saint Cyrille 
fit dans Saint A thanafe, que le Saint Ei- 
prit procède du Père & du Fîb , 8c du Pe- 
' reparle Fils, il Te rendit à la vérité clai- 
rement connut. 11 alla trou ver l'Empe- 
reur , 8c luy dit qu'on ne pou voit repro- 
cher aux Latins que d'avoir ajoûté* 
en quatre fyllabes , une vérité Catholi- 
que au Symbole : ce qui ne de voit point 
du tout empêcher la réunion. Et depuis 
ce tems-là ce fut celuy de tous les Grecs 
qui agit toujours pour cette bienheureufe 
paix de vire v qïx, & par écrit , avec plus 

de 
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dèforce,dezeIe, Ôcdefuccés. Car enfin 
l'autorité d'un fi excellent hommeeftoit 
tout-à-fait grande à Conftantinople, 8c 
dans tout l'Empire* & l'on fça'voît de tou- 
te certitude, comme les Schifmatiques 
mêmes en tomboient d'accord , que ce 
n'eftoit ni la crainte , ni Tintereft, mais le 
pur amour de la vérité , & le mouvement 
de fa confcience qui lefaifoit agir delà 
forte, parce qu'il croyoit avoir découvert 
la vérité qù'ilne conrtoifîbit pas aupara- 
vant. Et ce qu'il fit, & qu'il fouffrit long- 
tems aprés,avec une confiance invincible, 
pour la défendre contre tous les efforts 
d'unEmpereurSchifmatique,faitbien pa- 
roîtrc que la crainte n'eut point de J>art en 
fa con verlion, qui fi* un merveilleux effet 
dans Conftantinople, 6c attira bien des 
jgens dans le bon parti. 

C'elt pourquoy ce malheureux Job* 
qui eftoit comme l'Agent & le Secrétai- 
re des Schifmatiques , voyant que tout 
branloit , 8t s'alloit déclarer pour Ro- 
me, obligea fort Patriarche, qu'il niè- 
noit comme un enfant , à publier une 
Lettre Paftorale que luy-mefme avôit 
faite,8cpar laquelle ce bon hom meéxhor- 
toit fon peuple en des termes , qu'on vo- 
yoit bien qui n'eftoient pas de fori genie> 
à demeurer ferme dans la doétrine de 
l'Eglife Grecque , proteftant de fa part , 
avec ferment, qu'il ne confentirbit ja- 
mais à recevoir les Latins àfaCommu- 
hioûi ce qu'il fit ligner à quelques Evê» 
: ' quesj 
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ques. Mais enfin laplufpart l'abandonne*, 
rent, & prefque tout fuivit l'exemple & le 12 
parti de l'Empereur, qui, après avoir inu- 
tilement employé les voyes de la douceur FM(h ^ 
pour faire revenir les autres, ie mit enfin *. 194-20! 
à les traiter avec tant de rigueur, partou- £ï/* h /c 
tes les fortes de peines dont on a coutume 
de punir les rebelles, qu'il jetta la terreur 
par tout, & contraignit les plus opiniâtres 
d'obéir. 

Ce qui contribua le plus à ce change- 
ment, fut le terrible traitement qu'il fit 
au Prédicateur Manuel Holobolus, qui 
le trahit dans cette aflfeire de la réunion 
qu'il avoit fi fort à cœur. Cet Holobo- p^mV.j; 
lus eftoit un jeune homme qui avoit de *.n /. 4 
Tefprit, de l'éloquence naturelle, del'é-^^]^ 
tude, &dela capacité, mais qui n'avoit 
point de jugement ni de conduite, gue- 
resde pieté ni de Religion, ayant beau- 
coup de vanité, de légèreté d'efprit, de 
hardiefle, &mefme d'infolence, & fur 
tout un flux de langue qu'il luy eftoit im- 
poffible de retenir , 8c qui fut la caufede 
tout le malheur de fa vie. Car dés fa plus 
tendre jeune(Te qu'il eftoit encore au Col- 
lège, ayant appris la mauvaife a&ion de 
l'Empereur, qui, pour afTeurer l'Empire à 
fk Maifon , avoit fait crever les yeux à 
Jean Lafcaris fon pupille , ce qu'on ne 
difoit en fécret , il ne fe pût tenir* comme 
il eftoit déjà grand dèclamateur , de s'em- 
porter, 8cde déclamer hautement con- ( 
freluj. Cela irrita tellement ce Prince; 

qui 
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*u?ï*l qui eftoit exceffivcment délicat fur ce 
point-là , qu'ayant fait prendre ce jeune 
étourdi, pour en faire un exemple qui fit 
. trembler tous les autres , il commanda 
qu'on luy perçât les lèvres, & qu'on lujr 
coupât le nez, pour luy apprendre à eftre 
{âge , & parler déformais d'une autre ma- 
nière : ce qui l'obligea de fe confiner dans 
un Cleiftre , pour y cacher fa honte, & la 
difformité de fon vifage. Quelques années 
après cela, fon nez , auquel on n'a voit fait 
par pitié qu'une fort j>etite i nci fion,eftant 
en quelque forte rétabli , le Patriarche, 
qui fa i foi t grand état de l'efprit 8c du fça- 
voirde ce jeune homme, qui , pour fe 
confolerdefadifgrace, s'eftoit fortement 
appliqué à l'étude dans fon Monaftere , 
l'obtint facilement de l'Empereur» au- 
Cêiin m« quel il la voit demandé en mefmetems. 

m^Tpaî 0 " Q. u °y q ue ce J eu ^e Moine n'eût gueres 
triarchae, plus de vingt-deux ans 9 il le fit Ecolatre, 
Ste^a- & Prédicateur dans fon Eglife j & il fit 
ponit. tant de bruit en peu de tems, que l'Empe- 
Concionat reur * 9 U1 f aifoit état des gens de mente, le 
\ voulut aufli avoir dans ion Palais, & le 
joignit même à fes Théologiens, pou r tra- 
vailler de concert avec eux a la grande af- 
faire de la réunion. Mais, comme remar- 
ïAchymrr. que un Hiftoricn , qui eftoit l'un de feg 
t.S.'.u, grands adorateurs, iln'agHToitpasenccla 
au ffi fortement que ces Théologiens, qui 
en fçavoient bien plus que luy . 

Or il arriva qu'un jour que l'Empereur 
«voit, félon fa coutume f affemblé dam 

fon 
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fbn Palais le Patriarche & les Evêques, & 
ce qu'il y avoit de plus habile parmi les x^j ut 
Ecclefiaftiques, pour traiter de la réunion» 
il fit l'honneur àConftantin Meletenio- 
tes , 8c à George de Chypre fes Théo- 
logiens , de leur commander de s'afleoif, 
laiflant debout Holobolus, qui s'atten- 
doit à recevoir le meime honneur. Mais 
comme il vit que le Prhice, qui mettait 
en effet de la différence entre ce jeune 
Prédicateur 8c ces vieux Théologiens 
conlommez,le laifïoit-là, {ans luy faire fi- 
gne qu'il s'aflift : alors rougiffant de hon- 
te 8c de colère, 8c crevant de dépit , il s'al- 
la retirer dans un coin > fans qu J on y prit 
garde. Comme la Conférence fut com- 
mencée, l'Empereur , qui ne voyoit plus 
fon Prédicateur, demanda où il eftoir, 
parce qu'il vouloit Pentendrc fur ce fujet, 
ne doutant point que , comme il avoit 
fait toutes les autres fors , il ne parlât élo- 
quemment, en beaux termes, félon 
coûtume, pour la réunion. Mais il fut 
bien iurpri s, lors qu'après qu'on Peût fait 
approcher, 8c qu'il parut devant luy le vi- 
fage tout troublé,8c portant en fes yeux 8c 
fur le front les marques d'un furieux dé- 
pit, il demeura d'abord dans le filence, au 
commandement qu'on luy fit de dire fou 
fenti ment* & Ton fut encore bien plus é- 
tonné, lors que fe voyant prefle de parler, 
il dit brufquement , 8c avec une infup- 
portable fierté • que ce que l'Empereur 
entreprenait, n'eft 0 i t point du tout toute* 

nablc. 
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A nable.Car alorsMichel,qui d'ailleurs avoît 
coûtumedefe pofTeder, perdant tout-à- 
fait patience, fe mit à luy dire, tout en fu- 
rie, qu'il eftoit un méchant homme, fans 
Religion,8c qui nechangeoitainfi de lan- 
gage, ou de fentimént, que pour avoir 
le plaifir malin de le contredire , Payant 
toujours extrêmement haï dans fon 
cœur,quoy qu'il eût diffimulé pour quel- 
que tems, & qu'il portoit encore fur fon 
vifage les marques de la haine qu'il avoit 
toujours confervée contre luy. Dites plu- 
tojt , répartit Holobolus , achevant de per- 
dre le refpeél 8c la raifon, à ce fanglant re- 
proche qui le mit à bout 5 dites que ce font 
celles de mon amour & de ma fidélité envers* 
mon Empereur légitime , à qui vous avez in- 
jujîement ravi V Empire. 

11 n'eut pas plutoft achevé ces mots, 
que tous ceux de l'Aflemblée, pour faire 
leur Cour, fe levant en tumulte, fe vou- 
lurent jetter fur luy,pour le mettre en piè- 
ces. Mais l'Empereur, qui s'eftoit déjà re- 
mis,leur défendit de l'outragerj 5c faifant 
femblant de luy pardonner, il luy per- 
fuada de fe retirer pour quelque tems en 
un Monafterede Bithynie. Et comme il 
eût appris peu de jours après qu'il conti- 
huoit à déclamer avec plus d'infolence 

Sue jamais contre le deflein de la réunion, 
le fit mener dans lesfersàConftantino- 
ple , où , fous prétexte de quelque autre 
crime dont on l'accufoit, après l'avoir fait 
fuftiger cruellement par tous lesqureu 

fours, 
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fours,il le fit conduire, la corde au col , 8c ^ * 
tout couvert d'ordure, par toute la Ville, 
tandis qu'aulieu desapplaudilTemens,qu'ii 
y avoit receus dans les Sermons, onluy 
battoit les joûës avec des inteftins encore 
tous fanglans d'animaux fraîchement 
tuez,afin d'anéantir fon orgueil & (à vani- 
té, dans cet effroyable abîme d'outrages 
où il le fit plonger. Aufli cette exécution 
jetta tant de terreur dans l'ame de tous les 
Ecclefiaftiques, qu'ils promirent à l'Em- 
pereur de faire tout ce qu'il voudroit, 
particulièrement depuis qu'il eût fart 
publier une Déclaration , par laquelle il 
proteftoit qu'il ne vouloit point faire 
d'autre union avec l'Ëglife Latine, que 
ceïle q u'avoient eue leurs Anceftres avant t 
le Schifme, fans fouffrir qu'il fe fit aucun 
changement dans leur Rit, ni que l'on 
ajoutât au Symbole unfeul jota. 

ïl ne reftoit plus déformais que le Pa- 
triarche Jofeph a gagner, car tous les Evê- 
quesavoient enfin donné les mains. Mi- *« f *J».'.f# 
çhel aimoit extrêmementce bon homme/ 4 
qui avoit long-teras efté fon ConfefTeur, 
qui l'avoit abfousdefon excommunica* 
tion, 8c qu'il trou voit fort commode en 
tout, excepté dans l'affaire du Schifme, où 
il s'eftoit lailTé afTez fottement engager 
plus que jamais, par la Lettre Paftcfralcj- 
& par le ferment que ce méchant Job f 
qui le gouvernoit, luy avoit fait faire. . 
Ce Prince donc avoit allez de peine à s'en 

défaire. Mais enfin, comme il vit que ce 

Vieillard 
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*M4?' vici H arc * opiniâtre ne fe vouloit pas ren- 
dre à la raiion , ce qui arrive d'ordinaire 
aux ignorans qui font en charge , ^ il con- 
vint avec luy que durant le Traité qu'on 
tâchoit de conclure avec le Pape,il fe reti- 
rait dans un Monaftere , où il j ouïrait de 
tous fes re venus* qu'au cas que l'accord 
fe fit pas» il reprendrait là charge, 8c 
vroit à fa Communion tous ceux qui a- 
voient confenti à la paix > mais que fi elle 
fcfahbit, & qu'il perfiftât toujours à n'y 
vouloir pasconfentir,il renoncerait pour 
toujours au Patriarcat. 

Car tandis que ces chofes fepaflbient 
à Conftantinople, Michel continuoittou- 
j ours de traiter par lettres avec le Papc,l uy 
Mpif. Muh. promettant de fe réunir au plutoft , & le 
jw Grew prefTant même de luy envoyer desfaufs* 
M?ch eî ap*d conduits du Roy deNapelspourfesAm- 
w*ding f ». bafTadeurs. D'autre part , Grégoire qui 
% iujZul aimoit cet Empereur , mais qui vouloit 

& di ll p Ct r' au ^ ! autrec ^ l0 « 5 de luy que des paroles, 
* ' / ' le prefToit fort d'accomplir fes promeffes; 

8c luy envoyant enfin fes paflèports , qu'il 
voulut abfolument que le Roy Charles 
luy donnât , il luy fit entendre tort nette- 
ment qu'il n'y a voit plus de momens à 
perdre, parce qu'il ne pou voit plus refifter 
aux rertontrances & aux prières de Char- 
les^ de Philippcs fils de l'Empereur Bau- 
douïn décédé depuis peu,qui le preffoient 
continuellement de rompre avec luy , fur 
ce qu'ils PaiTeûroient qu'il nè faifoit 
que lamufcr, & que l'Eglife Romaine fe 
."v " trouve* 
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trouveroit enfin jouée , 8c honteufement 
trompée par lesGrecs.Ceft pourauoy Mi- 
chel, qui vouloit alors de bonne foy fe ré* 
unir , & qui voyoit que tout y eftoit déjà 
difpofé par les mefures qu'il avoit feeu 
prendre , fc réfolut enfin d'envoyer fes 
Ambafladeurs au Pape,avec un plein pou* 
voir d'achever cette grande affaire dans le 
Concile gênerai qu'on alloit tenir à Lyon. 

Ces Ambafladeurs furent pour l'Empe- 
reur Michel Paleologue, & pour fon fils 
Andronic qu'il venoit d'afîbcier à l'Em- 
pire , George A cropolite Grand- Chance- 
lier , ecluy dont nous avons PHiftoirc de- Pâtkjmtfi 
puis la prifede Conftantinople par les La- l&utf* 
tins juiques à la reprife par les Grecs 5 Pa- 
n arer us Grand- Maître de laGarderobe, 8c 
le grand Interprète Bcrrheote, accompa- 
gnez de quelques-uns des plus considéra- 
bles du Sénat : 8c pour Tordre Ecclefiaftt- 
que,Germain qui avoit efté Patriarche de 
Conftantinople , & toujours oppofé à la c#*«/. xdlû 
fa&ion des Schifmatiquesj Théophanes %a{ m Sénm 
Métropolitain de Nicée , 8c quelques-uns ^.s/umùw/ 
des principaux du Clergé , entre lefquels 
le célèbre Jean Veccus Chartophy laac te- 
noit le premier rang. 

Ils s'embarquèrent au commencement A N ^ # 
du mois de Mars fur deux galères que 
l'Empereur fit magnifiquement équiper* 
Tune pour lesSenateure, 8cl'autrc pour 
les Ecclelîaftiques,parmi lefquels leChan- 
celier Acropolite le voulut mettre: ce qu i 
fut Cms doute un effet tout particulier 

de 
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A H N. de la Providence de Dieu , parce qu'ayant 
i aï4. èfté furpris d'une furieuie tempefte fur la , 
fin de Mars, prés du dangereux promon- 
fjZ hjm * toire de Malécla galère des Sénateurs, qui 
s'eftoit trop approchée de terre > fit un la- 
mentable naufrage, avec la perte générale 
de tous les hommes, excepté d'un feul 
qui en échapa , & de tous les prefens tres- 
magnifiques que l'Empereur envoyoit 
au Pape. Ainfi l'autre galère qui avoit 
pris le large en pleine mer , ayant néan- 
moins eu bien de la peine à gagner enfin 
ïe port de Modon en afîez mauvais état,ne 
pût fe remettre en mer que quelque tems 
, après qu'on eût appris le malheur arrive 
à l'autre galère , fur laquelle fi le Chance- 
lierfefut mis, il n'y eût eu perlbnne qui 
pût agir au nom des Empereurs. 

Cependant le Pape , epi s'eftoit ren- 
du , fur la fin de l'année précédente, à 
Lyon, ayant reçeu l'avis du départ des 
An>bafladeurs , qu'il croyoit devoir bien- 
tôt arriver , fit l'ouverture du Concile le 
feptiéme de May , dans l'Eglife de S. Jean 
de Lyon. Ce Concile tut un des plus ce- 
, fi/ Xwf « îA tebresScdes plus nombreux que l'Eglife 
Aa 'a condt! a it jamais eûs, puis qu'on y vit plus de 
clÛu mt fix cens Evêques , plus grand nombre 
rarif encore d'Abbez , outre les Procureurs 
i?$ t ?nd* r ' des Prélats abfens , & des Chapitres , 8c 
plufieurs fameux Do&eurs, entre lef- 
quels on eût admiré le plus doâe Scie plus 
renommé de tous l'Angélique Thomas 
cTAquin, fi la mort qui l'enleva comme il 
i ' é étoit 
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étoiten chemin pour fe rendre au Con- A *2E; 
. cile, n'eût privé cette grande & fainte Af- 1 
femblée d'un de fes plus beaux ornemens, 
£c de fes plus fçavans oracles. Les deux 
Patriarches Latins de Conftantinople & 
d'Antioche s'y trouvèrent avec Jacques 
Roi d'Arragoo , les Ambafladeurs des 
deux Empereurs d'Orient 8c d'Occident» 
des Rois de France , d'Angleterre, de 
Naples, 8c de Sicile , du Can des Tartares, 
& de la plufpart des Princes , 8c des Ré- 
publiques d'Europe , Scies deuxGrand- 
Maiftresdu Temple, 8c de l'Hofpitaldc 
Saint Jean de Jeru&Iem. Le Pape reveftti 
de fes habits Pontificaux s'aflit fur ua 
Trône élevé au haut de la Nef, environ- 
né des Cardinaux Diacres, 8c ayant à ûl 
-droite le Roi d'Arragon. Les deux Pa- 
triarches prirent leur place tout feuls au 
milieu,horsde rang. Les Cardinaux Evê- 
ques furent aflis le long de la Nef, à la 
main droite du Pape ; les Cardinaux 
Préfixes à. la gauche vis-à-vis d'eux $ 8c 
derrière ces deux rangs , les Archevê- 
ques, les Evêques, les Abbés, 8c les 
- autres moindres Prélats prirent leur pla- 
ce indifféremment comme ilsfe trouvè- 
rent, fans préjudice de leur dignité, ni de 
leur Eglifc * 8c au bas de la Nef, vis-à-vis 
du Pape , étoient les Ambafladeurs des 
Princes , les deux Grànd-Maiftres accom- 
pagnez de plufieurs de leurs Chevaliers,8c 
desProcureurs desChapitres. Apres lesPrie* 

res - es eremomesaccoutum s, Pag 
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* N N. fit un beau difcours, dans lequel il déclara 
les trois caufes delà convocation du Con- 
cile qui étoit affemblé pour le fccoursdc 
la Terre Sainte, pour la réUnion des Grecs, 
& pour la réformation del'Eglife dans les 
mœurs , &.dans la difeipline $ puis il fixa 
le jour de la féconde Séance aux dix-huî- 
tiémedu mefmemois. 

Durant cét intervalle, ayant fait aflêm- 
bler dans fon Palais les Archevêques, avec 
un Evêque & un Abbé de chaque Provin- 
ce, il fit arrêter qu'on donneroit pour fix 
ans les Décimes de tous les revenus des 
Bénéfices pour eftre employez à la Guer- 
re Sainte, & en mefme tems il receût avec 
une incroyable joye des Lettres desCordc- 
ïMthymif. liers fes Envoyez à Conftantinople, qui 
é.s . revenoiefct avec les Ambafladeurs Grecs, 
& PafTeûroient qu'ils étoient arrivez à 
Rome, cPoù ils partoient pour fe rendre 
au Concile , où la réUnion fe devoit faire, 
dé la mefme manière que lui 8c les Papes 
- fes PrédecefTeurs lavoient fouhaité. Sur 
quoi il fit aflembler tous les Prélats dans la 
grande Eglife, où après que Saint Bx>na- 
venture, qu'il avoit fait Cardinal Tan* 
née précédente, eût fait un excellent 
Sermon fur ces paroles du Prophète Ba- 
S*wch. $. , L CVe „ t0 i Jerufalem , monte fur un lieu 

élevé, tourne les jeux versï Orient ,&raf- 
femble de- là tous les evfans depuis l'Orient 
jufyu y à P Occident, il fit part de fa joye à 
TAflemblée, par la leéture qu'on y fit 
publiquement des Lettres qu'il avoit re- 

ceûes. 
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ttàes. Ainfi dans la féconde Sefiion , 8c 
dans la troifiéme , qui fut célébrée le 
feptiéme deJuin,on fit,en attendant la ve- 
nue des AmbalTadeurs,trenteDecrets pour 
la réformation , 8c un feul de la Foi , 
par lequel on condamne d'herefic , 8t 
l'on excommunie tous ceux qui oferont 
foûtenir que le S. Efprit ne procède que 
du Père, ou qu'il procède duPere8cdu 
Fils comme de deux Principes diftin&s $ 
& l'on différa la quatriémeSeflion jufques 
à l'arrivée desGrecs,qui ne pou voient plus 
beaucoup tarder. 

En effet, ils arrivèrent le jour de Saint 
Jean Baptifte , 8c furent receûs avfcc toute 
forte d'honneur 8c de magnificence. Tous 
les Prélats du Concile avec leur fuite, Iç 
Vice- Chancelier, 8c le Camerlingue de la 
Sainte Eglife, accompagnez de tous les 
Officiers du Pape , 8c des Gentilshommes 
des Cardinaux , furent au devant d'eux 
hors de la Ville, 8c les condu lièrent avec 
ce fuperbe 8c magnifique Cortège ju£ 
qu'au Palais du Pape > qui accompagné de • 
les quinze Cardinaux, les attendoit dans 
la Sale, où il les receût d'une manière in- 
finement obligeante , leur donnant le 
baifer de paix avec toutes les marques 
d'une affe&ion 8c d'une tendrelfe vrai- 
ment paternelle. Ils lui rendirent auffi 
de leur cofté tous les refpe&s qui font 
deûs au Vicaire de Jesus-Christ 
en terre, 8c lui prefenterent les Lettre sdes 
Empereurs fcellées de leurs Bulles 8c de 

Et leurs 
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leurs Sceaux d'or, 8c celles des Métropo- 
litain? 8c des Archevêques reprefentans 
l'Eglife Grecque , pour lui rendre abfolu- 
ment, 8c fans condition, une pleine 8c en- 
tière obeïfîance filiale , avec une parfaite 
foûmiflion à tous les Ordres 8c à tous les 
*Decretsdelafainte Eglife Romaine. lis 
furent après cela conduits dans les lo- 
gis qui leur étoient préparez, 8c le jour 
de Saint Pierre 8c de Saint Paul ilsafliftc- 
rent dans la grande Eglife à la MefTe Pon- 
tificale, où , après le Sermon que fit Saint 
Bonaventure, le Symbole fut chanté fo- 
lenneilement en Grec 8c en Latin , en ré- 
pétant dans les deux Langues ces paroles, 
Qui procède du Pere (y du Fils. 

Enfin le jour de l'O&ave de cette Fefte, 
dans la quatrième Séance,lePape 9 qui avoit 
à fes coftez les AmbalTadeurs Grecs,fit en- 
tendre au Concile par un beau difeours, 
Que Dieu enfin par fa grâce avoit accompli le 
grand ouvrage de la réunion des deux Egli- 
Jes 9 après lequel tant de Papes avoient inu- j 
tilement travaillé jufqu' alors : Que fiûvaat ' 
les traces de fes Prédeceffeurs , // avoit exigé 
de l* Empereur * qui avoit fouvent témoigné 
ardemment cette réûnio?h qu'il fefoûmit pu- 
rement & fimplement à toutes les décifions de 
r Eglife avant que de traiter d* aucun mtirejl 
temporel* afin que la réunion fe fit foltde- \ 
ment , & qu'il parut qu avant toutes cho- 
fes on cher choit le Royaume de Dieu & de fa 
Juflice : Que Dieu avoit béni cette négocia- 
tion, &que les Empereurs & les Prélats, 

apréi 
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après avoir longtemps déliber e fur une af- 
faire de cette importance, [avoient envoyé 
leurs Ambajfadïurs & leurs Députez , m 
Concile, four y abjurér le Schifme en leur 
nom, & pour y faire prof ejfion de Foi félon 
ta formule que le Pape Clément IF. <Fheu~ 
r eu fe mémoire, ér le Sacré Collège , durant 
que le Saint Siège étoit vacant , leur avoient 
envoyée : ^uainft, emmêle Pape Clément 
T avoit hautement déclaré , // n'y avoit rien 
À examiner fur ce fujet dans le Concile , où il 
rCétoit pas loiftble de révoquer en doute ce 
qui avoit efté déjà canoniquement décidé , & 
que les Pères y feroient feulement témoins 
de îaBion que les Ambajfadeurs y alloimt 
faire. 

Apre*ceIaon leût les Lettres des Em- 
pereurs f & cellesjdes Prélats , fignées de 
trente- huit Métropolitains, au nom de 
leurs Synodes , lefquelles contehoient 
cette Profeflion de Foi que le Pape Clé- 
ment avoit dreflee particulièrement con- 
tre les erreurs des Schifmatiques. L'on 

Koteftoit de s'y tenir iriviolablement , 8c 
mdemandoit feulement qu'il fût per- 
mis aux Grecs de garder leurs Cérémo- 
nies & leurs Couftumes qui ne feroient 

r contraires à la Foi , 8c qu'en recevant 
do&rine de PEglife Romaine fur la 
Proceïfion du Saint Efprit , comme ils 
faifoient de tout leur cœur , ils pûflent 
retenir , 8c chanter dans leurs Eglifes le 
Symbole, comme ils Pavoient receû de 
leurs Pères , fans y rien aj oûter. Cela fait, 

»• ...... * -■ « 4 
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ANN ; le Chancelier Acropolite , & le Cartfccv 
logwhc». phy lax Jean Veccus, s'ëtanf mis à genoux 
devant le Pape, déclarèrent, le premier au 
nom des JEmpereurs, 8c le fécond pour les 
Évêques, 8c protefterent , félon le formu- 
Jkire qu'on peut voir dans les A&es du 
Concile^u'ils recevoienr,profeflbient de 
ccrur de bouche, tenoient &tiendroient 
éternellement tous les articles de laPro- 
feflîon de Foi qu'on avoit Icûë , 8c en par- 
ticulier la Primauté de la Sainte Eglife 
Romaine, à laquelleils fe foumettoieat 
librement 6c volontairement , 8c ren- 
droient toujours une parfaite obeïfîànce r 
ce qu'ils promirent avec ferment fur les 
Saints Evangiles. Alors le Pape s'étant le- 
vé de deffus fon Tronc, entonna le Te 
Deum , qui fut chanté par tout le Conci- 
le, comme aufli le Symbole, que les 
Grecs, avec Tes Evêques 8c les Abbez de 
Calibre 8c de Sicile , chantèrent pareil- 
lement en Grec, en répétant deux fois, ea 
proteftation de leur créance > cet article» 
Et au Saint Efl>rit , Seigneur & wvifiant* 
j. vu+t.7. qui procède du Pere & du Fils. On recon- 
*jfntlnin. nut enfuite Michel pour légitime Empe- 
i iocz. reur d e Conftantinople , 8c Ton fit dans 
xif'rdâr. Lion des- réj ou {{Tances publiques , mais 
* if* qui furent changées huit jours après ca 
triftefTe 8c en larmes j {>ar la perte qu'on 
fit du Doéteur Seraphiqbe Saint Bonaven~ 
ture , Cardinal 8c Evêque d'Albano , qui 
mourut le quatorzième de Juillet, avec 
la cou fol a t ion d'avoir vcû en mourant la 
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paix de l'Eglife , par la réduéHon des A ***J* 
Schifmatiques à l'obeïflànce du Saint Sic- 1 4< 
g* , la Primauté duquel il avoit toûjours 
fbuftenuë de vive voix , & par écrit , avec 
toute la force que Ton peut attendre d'un 
des plus faints Se des plus fçavansDoâeurs 
de l'Eglife. 

Le Pape , avec tout le Concile 8c toute 
la Cour, voulut aflifter à fes funérailles, 
qui fefirent ai nfi avec plus de fainte ma- 
gnificence, que Ton n'en avoit jamais veû 
dans les obféques d'aucun autre , non pas 
mefme dans ceux des Papes 8c des Rois. 
Le Cardinal d'Oftie,Pierre de Tarantaife, 
de l'Ordre de Saint Dominiq ue , Arche- 
vêque de Lyon ,8c puis fucceflèur de Gré- 
goire au Pontificat fous le nom d'Inno- 
cent V.y fit l^raifon Funèbre de cegrand 
Saint | 8c quoique fes vertus 8c fes émt- 
nentes qualitez y furent dignement célé- 
brées par ce Cardinal, quiétoit l'un des 
plus fçavans 8c des plus éloquens Do&eurs 
de Paris, elles le furent pourtant encore 
beaucoup plus par les larmes 8c les gémiC- 
femens de toute l'Affemblée , qui té- 
moignoit affez par là l'eftime que l'oa 
devoit faire d'un fi rare trefor , que toute 
l'Eglife venoit de perdre, 8c dont les pré- 
tieux reftes , que la ville de Lyon gardoit 
chèrement dans fes Reliques, lui ont en- 
core efté ravis par la fureur des premiers 
Proteftans,qui, après avoir furpris cette il- 
luftreVille,les brûlèrent. Mais épargnons 
la honte d'une û barbare action à nos Pro- 

E 4 tefUiw 
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*2t4Ï teftans d'aujourd'hui , qui font incompa- 
rablement moins déraifonnables que 
leurs Anceftres , & qui, comme ils con- 
damnent en honneftes gens leur brutali- 
té, feront peut-eftre bientoft en état de 
condamner d'aufii bonne foi leurs er- 
reurs, & de renoncer enfuiteà leur SchiC- 
me. Après ces triftes devoirs rendus fi fo- 
lennellement à la glorieufe mémoire 
d'un fi grand Saint, comme dans les deux 
dernières Séances qui fe tinrent les deux 
joursfui vans feiziéme 8c dix-feptiéme de 
Juillet, oneûtreleûSc confirmé tous les 
Décrets avec les Réglemens que le Pape ar 
voit faits pour Péle&ion des Souverains 
Pontifes, on termina heureufement ce 
grand Concile par les cérémonies accou- 
tumées. 

tii Quelques jours après , fur la fin du 
o*ci/x!iy.nioisj les Ambaflàdeurs Grecs , accompa- 
& *p. Wé* g nez de l'Abbé du Mont-Caflin envoyé 
* du Pape , reprirent la route de Confiant!- 
nople,où ils arrivèrent fur la fin de l'Au- 
tomne,chargez de riches prefens,8c de let- 
tres pour les Empereurs 8c pour les Pré- 
lats.par leiquelles Grégoire,aprésles avoir 
félicitez de leur retour à la Communion 
de l'Eglife,les exhorte à y perfeverer con- 
ftamment , 8c à éteindre tous les reftes du 
Schifme, leur promettant au refte la pro* 
teétion du Saint Siége,8c de procurer une 
bonne paix entre l'Empire Grec & le Roi 
ttthym. i k Naples. Paleologue en fut extrême- 
c,ai. ' ' jnectiàtisfait ; & pour faire paroi tre à 

tout 
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tout le monde qu'il procedoit finccre- A ^y^ 
ment & tres-folidement en cette affaire,!! 
fit d'abord déclarer par les Evéques aflem- 
blez en Synode,que fonPatriarcheJofeph, 

3ui ne vouloit pas foufcrire à la réunion, 
e peur de contrevenir à fon ferment , a- 1175/ 
voit renoncé volontairement au Patriar- 
cat , comme lui- mefme en étoit convenu 
auparavant , 8c que le Siège étoit vacant. 
Ainfi ce grand jeuneur,qui,avec toute fon 
aufterité, & fa faufle dévotion,ne pouvoit 
fouffrir d'eftre le fécond Patriarche , s'alla 
retirer dans un autre Monaftere 5 & de là, 
quelque tems aprés,comme lesSchifmatî- 
ques abufoicnt de fa fimplicité, il fut relé- 
gué dans uneïfle duPontEuxin,d'où étant 
dépuis rappellé à Conftantinople, il mou- 
rut enfin en bon Schifmatique. Ce mé- 
chant Job , qui par fes artifices l'avoit fait 
opiniâtrer dans le Schifme, fut aufli mené 
prifonnier dans un Château fur la rivière 
deSangar , où il n'eût plus le moyen de 
nuire à perfonne qu'à lui-mefme.Enfuite, • 
le feiziéme de Janvier , que l'on célébroit 
dans PEglife Grecque la Fefte de la Dépo- 
fition des Liens de Saint Pierre , l'Empe- 
reur fit folennellement célébrer la Meiïe 
dans la Sainte Chapel le du Palais par l'E- 
vêque de Calcédoine. L'Epître 8c l'Evan- 
gile y furent chantez en Grec 8c en Latin, 
pour marquer la réunion des deux Egli- 
fes s 8c leDiacre,enlifant lesfacrezDypti- 
ques, y fit mention du Pape en fa pla- 
ce, qui eft lapremiere,& proclama haute- 

E S ment 
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* 27?* ment Gr k oire Souverain Pontife de VEgli* 
fe Apoflolique , Pape Oecuménique. 

Apres cela , Michel fit aflembler le* 
Evêques & le Clergérpour Péle&ion d'un 
Patriarche/ Ils fe trouvent partagez entre 
Pilluftrc Jean Veccus, & un Abbé de la 
Téuhyni 1 5 Mailbn de Villehardouïn , iflu des 
€. 24* Princes d' Achaïe & du Peloponefe, qui é- 
tant venu jeune à Conftantinople, s'étoit 
fait de la Religion des Grecs. Comme on 
eût rapporté la chofe à l'Empereur , il ne 
balança pas entre cét Abbé Prince 8c Jean 
Veccus ? Il laifla PAbbé dans fon Mo- 
i^ftere > & choilît Veccus , comme celui 
quifurpaflbitlàns contredit tous les au- 
tres en efprit , en do&rine, enconnoit 
fance des affaires Ecclefiaftiques , en tou- 
Unus ntî^ tes fortes de belles qualitez , & fur tout, 
^mmus qu'il connofToit eftre le plus propre à abo- 
ad compri- \{ T entièrement le Schifme, & à mettre la 
schifoia, dernière main au grand ouvrage de la 
^al°co^ P a * x dc ^Eglife^ui étoit fi heureufement 
corii^ea- commcncé,8c auquel il avoit eû fansdoa- 
îSotïfinc * e b meilleure part. Ainfi Veccus, parle 
optato co- choix de l'Empereur, fut déclaré Patriar- 
soîuoi$ U **' che le vingt-fixiémede May, jour auquel 

de n Eccîefià on ce ^' :)ro ^ k mémoire des trois cens 
nfiquecu- 1 dix huit Pères du grand Concile de Ni- 
!^J3i2? cée , & il fut conlacré le jour de la Pente* 
datum fei- cofte fécond de Juin , avec 1 applaudifle- 
cxper^iS* ment général de tout le munde. L'Empe- 
fatis&pm- reur fur tout fe trouva comme foulagé 
nmam h P a a " d'un pefant fardeau , & Tefprit fort en re- 

bcûs,umio pos,ne craignant plus rien du collé de PE- 
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glife,parce qu'il fçavoit bien qu'il enavoit **Q* 
recommandé la conduite 8c le gouverne- deficerec 
ment à un homme qui avoit toute l'ex- ^re^Ec-* 
péricnce, & toute la prudence qu'on peut clefiaAica» 
ibuhaiter pour bien réiiflirdanslemanî- bm^ r qû^ 
ment des affaires Ecclefiaftiques. 11 lui regendas_ 
commanda de lui rapporter avec confian- polient*" 
ce ces fortes de choies qui regardent le çeditcidem 
bien de FEglife , 8c lui afligna mcime un îocum, quo 
jour de la ièmaine auquelil lui donnoit *l^reVg£ 
une audience particulière fi exactement, reque fe- 
qu'il la remettoit au foir ,lors que les affai- J2£ *f ; 
res l'avoient empefché de la lui donner le idoneà ad* 
matin. Le Patriarche auffi de fon cofté la £5 J £ ria 
donnoit librement , 8c facilement à tous <i uod mai ?£ 
ceuxquis'adrefToientà lui pour leurs af- fer^&c? 11 
faires j 8c il avoit l'efprit fi pénétrant, veiociffi. 

r * ... mus ad in- 

qu il comprenoit en un mot ce qu us teiiigenda* 
vouloient dire, prévenant mefme leurs £S«M? lti 
demandes , 8c leur épargnant la peine de tium , & eis 
s'expliquer plus au long pourfefaire en- n^carex- 
tendre.De plus l'opinion que l'on avoit de pUcaodi to- 
fa généreu le bonté, 8c de fon humeur perfpicaci- 
obligeante, étoit fi établié dans le monde, m ? benigni 
que perlonne ne doutoit delalinceritede m ttatim 
fes paroles , 8c qu'il n'agît de fon mieux ^ m c p u r ^ 
pour lui rendre office. hendencis. 

Enfin ce Patriarche eût efté fans dou- J^SST 
te un homme tres-accompli , s'il n'eût adomncm 
eû d'ailleurs un très - grand défaut qui c îonem P abo- 
gafta tout , 8c empefcha les grands biens kndam.pic- 

>m *^ * r • nr i r « namque 

qu h eut pu faire pour l Eghfe 8c pour conaiian- 
l'Etat. Car il étoit fi ardent , 8c fi opiniâ- àm fiicm * 
tre àlapourfuitedcce qu'il vouloitobte- 

E 6 air 
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nir de l'Empereur, & retournoit fifira- 
vent à demander, avec une extrême im- 
portunité , la mefme chofe qu'on avoit 
déjà refufée , & qu'il vouloit abfolument 
qu'on lut accordât , que ce Prince , qui é- 
toit extrê ment délicat,& qui avoit raifon 
de vouloir eftre le maître , en fut rebuté : 
de forte que Veccus perdit par-là une 
grande partie de fon crédit, & du pouvoir 
qu'il avoit de fervïr PEglife. Mats il y a 
peu d'hommes , qui ayenttant de per- 
fe&ion fans mélange de quelque défaut} 
& quand on en trouve un, qui avec toutes 
ces telles qualitez que PHiftoire a remar- 
quées dans le Patriarche Veccus, poffede 
encore celle qui en eft Pame , je veux dire 
une grande douceur, une fage 8c fpiritucl- 
le complaifance, & cette manière délicate 
& refpedtueufe qu'on doit avoir en trai- 
tant, particulièrement avec fon Mai tre, 
pour lui foûmettrc fes lumières , après a- 
voir dit modeftement fur une affaire ce 
que Pon en penfe: alors on peut dire qu'on 
a trouvé ce qu'on appelle un homme rarci 
' &qui n'a pas fon pareil au refte du monde. I 

Michel pourtant ne laiffa pas de déférer i 
beaucoup aux avis de fon Patriarche, quoi I 
qu'il eût ce défaut , parce cjue d'ailleurs il j 
étoit fort bien intentionné pour mainte- 
nir la paix de PEglife, que ce Prince ' 
*âcbym.i.s. regardoit comme fon ouvrage. Aufli 
f • I0 * dés qu'il eût fait tout ce que nous venons 
de dire, il ne manqua pas d'envoyer de 

no u veaux Axnhafladcurs au Pape Grégoi- 
re, 
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te, pour l'afleurer qu'il avoit fatisfait à fes A 
promeflès, &qu'il le prioit d'accomplir l * 
les fiennes, comme il fit, empefchant que 
Je RoyCharles,qui avoit une puiiïànte ar- 
mée, ne fit la guerre aux Grecs, comme il 
le defiroit extrêmernent,&luy difant tou- 
jours qu'il falloit traiter de la paix entre 
eux, pour ne pas troubler celle de FEglife. 

Mais la mort de Grégoire , qui arriva le 
dixième de Janvier de l'année fuivante, 
apporta bien du changement aux affaires. w<£ 
Car Innocent V. & Jean XXI. fes fuccef- 
ieurs , eftant morts dans l'efpace d'un peu 
plus d'un an,n'eûrent pas le loifir de s'em- 





T 


r 





à Conftantinoplc , & vers le Roy Char- 
les pour la traiter, trouva les chofes fi 
brouillées, que bien loin de la pouvoir AK «- 
faire, il prit luy-mefme enfin parti dans 1*78/ 
une cruelle guerre qui fe préparait alors; f f x 
& qui fe fit après fa mort. Le defpote d'E- 
pire & d'Etolie , ancien rebelle , & enne- 
mi de Michel , fçachant fort bien qu'il 
y avoit beaucoup de mécontens , mef- 
me parmi les plus grands de l'Empire, a 
caufe du changement qui s'eftoit fait dans RtUt c 
laReligion,fe mit avec leDuc dePatras fon 
fils naturel, à la telle des Schifmatiques, 
qui fe voyant un puifTant Prote&eur , fe 
déclaraient ouvertement, 8c accouroient 
a luy de toutes parts. Ils en vinrent même 
jufqu'à ce point d'infolence, qu'ayant fait 
aiTçmblcr un Synode d'Evêques, &A bbez, 

E 7 ôede 
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ANN. & <j e Moines fchifmatiques,ils y firent dé* 
' clarer hérétiques , fie excommunier le 
Pape, l'Empereur, & le Patriarche de 
Çonftantinople. En même tems les Fran* 
çois qui renoient encore Athenes,Thebes f 
ffégrepont , & une partie du Pelopo- 
neic, ravis d'avoir une fi belle occanon 
de reprendre ce qu'ils avoient perdu, fi- 
rent ligue avec le Defpote & les Schi£ 
manques, pour faire la guerre àl'Em- 
; . pereur.Ce Prince qui eftoit extrêmement 
habile &heureux,donna néanmoins fi bon 
ordre à tout,qu'il en fortit à lbn honneur. 
Car fon armée navale défit la flotte des 
François auprès de Négrepont$ & s'eftant 
affeuré de quelques-uns des premiers de la 
Cour,& de fes parens mefmes qui s'enten- 
doient avec les rebelles , il envoya contre 
ceux-cy une puiffante armée, qui empê- 
cha que ces dangereux mou vemens n'eut 
fent aucune fuite confid érable. 

Cependant comme il eftoit grand po- 
litique^ que le premier de fes foins étoit 
fa propre converfation , il crût que pour 
empêcher déformais qu'on n'excitât de 
♦nouveaux troubles, il falloir appaifer les 
Schifmatiques, fans pourtant offenfer le 
Pape,dont il avoit toujours befoin pour fe 
4 défendre du Roy de Sicile , Se qui le pref- 
lbit fort d'achever enfin de ruiner le • 
Schifme,& de faire figner à tous les Eccle- 
fiaftiques de l'Empire le Formulaire que 
fes Ambafladeurs avoientfigné de fa part 
au Concile. Car il luy avoir envoyé pour 

' cet 
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cet effet l'Evêque deGroffeto enTofca- 
ne , accompagné de trois hahiles Corde- 
liers, avec de tres-amples inftruâions , 
dans lefquelles il leur donnoit ordre d'e- *ît • *£• 
xiger de lùy une chofe , entre autres, que Âum . 
fes predeceffeurs n'avoient pas encore de- àfpit>«*£> 
mandé, à fçavoir que pour fe conformer 
entièrement à l'Eglife Romaine,les Grecs 
coiffent l'addition dans le Symbole j 8c il 
ne vouloit pas, fuivant en cela l'exemple 
d'Innocent V. que comme l'Empereur 
le demandoit, ils excommuniaffent fes 
fujets quifuivroientle parti du Roy de 
Sicile, û ce n'eftoit qu'ils fuffent Schifma- 
tiques. Michel donc, pour exécuter fon 
deffein de la manière qu'il avoit conceu, 
envoya fes Ambaffadeurs au Pape,qui l'a£ ***** 
feurerent de fa part de fon inébranlable 
fermeté à vouloir toujours perfîfter dans 
l'union de la Sainte Eglile Romaine; mais 
ils le fupplierent de l'excufer , fi l'état 
prefent de fes affaires ne luy permettoit 
pas de l'établir généralement dans, tout 
ion Empire , où elle avoit déjà caufé tant 
de troubles, qui l'obligeoient, pour em- 
pêcher un plus grand mal , d'ufer un peti 
de retenue, & d'agir plutbft par adreffe 
que par force. Et en mefmetems, pour, 
faire plaifir aux Schifmatiques , qui haïf- 
foient à mort le Patriarche Veccus f f jjjjjf £ 
qu'ils confideroient comme le plus ' 
grand f fléau de leur Se&e, &dont luy- 
mêmeeftoitaffez rebuté pour fes maniè- 
res un peu trop ardeotes j il fouffrit qu'on 

l'accu- 
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' l'accusât en plein Synode, quojr que très* 
fau(Tement,cTavoir fait de grandes, impré- 
cations contre le Prince,pour luy avoir re- 
fufé la grâce d'un criminel. Et la chofe al- 
la fi avant , qu'encore que cet Empereur , 
qui eftoit le plus diflimtilé de tous les 
hommes, luy dît toujours, pour l'amufer 
que fon innocence , de laquelle il ne pou- 
voit nullement douter, feroit enfin viâo* 
rieufe de la calomnies ce Patriarche néan- 
moins, qui découvrit aifement fon artifi- 
ce &fa malignité, luy envoya un écrit, par 
lequel il renonçoit volontairement au 
Patriarcat , 6c fe retira dans un Mo- 
naftere. 

JW.M4. Mais il y eut bientoft du changement 
en ùl fortune • par l'arrivée des Nonces, 
que le Pape , après avoir ouï les AmbafTa- 
deurs de Michel , luy envoyoit, pour luy 
dire fort nettement defe part, comme 
ils firent à Andrinople, où ils le trou- 
vèrent , qu'on voyoit bien que l'union 
& la paix que les Grecs a voient faite n'é- 
toit qu'une pure illufion , puis que les 
Schématiques foûtenoient toujours leurs 
erreurs auflî hardiment que jamais :c*eft 
pourquoy , fi- l'Empereur vouloit qu'on 
. crût à Rome qu'il avoit agi de bonne foy, 
il devoit le faire paroîtfe par de bons ef- 
fets , en faifant recevoir dans fon Empire 
le Symbole des Latins, pour montrer que 
les Grecs profeflbicnt avec eux la même 
Foy. Michel fe trouva fort embarafle par 
cette propoûtion. Car d'une part il ne 

vouloit 
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vouloit pas rompre avec le Pape , dont il an**. 
avoit beioin 5 8c de l'autre il voyoit fort * 
bien qu'elle révolterait tous les efprits, 8c 
ne teroit jamais receue de fes Tu jets , au£ * 
quels il avoit promis , par une déclaration 
iblennelle , qu'il ne fouffriroit jamais' 
que Ton en parlât. Pour éviter ces deux 1 
maux qu'il apprehendoit extrêmement, 
8c pour conduire heureufement fa barque 
entre ces deux écueils , fans donner ni 
dans l'un ni dans l'autre , il trouva cet ex- 
pédient. Il fit de grands honneurs aux 
Nonces, qui s'efioient aufli plaint d'abord 4 
du traitement qu'on avoit fait au Patriar- 
che, qui eftoit le foûtien de la Fôy. Il 
leur dit que ce Prélat s'eftoit feulement , 
retiré, pour fe remettre un peu de fes fati- 
gues , 8c qu'ils traiteraient bientoft avec 
luy à Conftantinople, où il faifoit état de 
les mener , après qu'ils fe feroient un* 
peu delaffez d'un fi long voyage , 8c qu'ils 
auraient enfin tout fujetd'eftre fatisfaits. 



m 


w 
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che d'oublier , pour le bien de la paix , ce 
qui s'eftoit pafféj de n'en rien dire aux 
Nonces du Pape , 8c de fc tenir preft pour 
conférer au plutoft avec eux. Ayant ainft 
pris fes précautions, il mena lesNonce9 
à Conftantinople i 8c avant qu'ils puflènt • 
traiter avec perfonne, ilaflembla les E- 
vêques8cle Clergé dans fon Palais, où* 
il leur dit: @ue pour le bien de l'Empire Uffh m *** 
ewott Jouhaite avec tant d 'ardeur la fatx 
wtre les deux Eglifis * qu'il luy avait facrifiè 
' &le 
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*ï ^ Patriarche Jofiph , lequel il avait tm* 

jours aufft tendrement aimé que s'il eût eflé 
fon pere , &fis parens me fines les plus pro- 
ches , qu'il ternit dans les fers , parce qu'il* 
s'y eftoient le plus fortement oppofiz : Que 
comme il la croyoit fort folidement établie par 
Jfschofes qui s'efioient faites au Concile de 
Lyon, quelques efirits brouillons , & quel- 
ques faux zelez d'entre les Grecs , fe mê- 
lant avec les Latins , & k* Moines de Pe<% 
ra 9 Vavoient troublée , en publiant que ce 
n'efloit là qu'une faujfe paix éfune vérita- 
ble fourberie qu'on avoit faite pour antufer* 
& pour jouer le Pape & le Concile : Que cela, 
avoit donné lieu au Pape Renvoyer fis Nonces, 
pour s'affeurer de la foy des Grecs , en exi+ 
géant d'eux qu'ils receuffent le mefme Sym- 
bole qu'avoient les Latins : §ÇtU avouoit que 
cette propofition n'efloit point du tout f apport a- 
ble i mpis comme il efloit obligé , pour plu* 
fieurs rai fins , de ne pas rompre , avec Ràme 9 
qu'il les prioit de ne s' en point du tout alarmer % 
de la laiffer faire paiftblement aux Non- 
ces , fans s'y oppofer , & fans témoigner au- 
cune émotion , & de leur donner au contraire 
fouies les marques de re[pe£l & dominé 
qu'ils pouvoient attendre de ceux qui avoient 
refolu de fat is faire entièrement le Pape \ él* 
• qu'au refie il leur promettoit, & leur engageoit 
(on honneur, & fa foy de Prince, comme il 
V avoit déjà fait par fa déclaration , qu'il fe- 
roit plutofi la guerre au Pape & à tous les 
Princes de P Europe, que de fouffrir qu'on ajotU 

tatou Symbole un fiul jota. 

Ces 
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Ces paroles de l'Empereur, qu'il dit an» 
d'un certain air , qui fit affez connoiftre à l27 * 
rAflèmblée qu'il ne la vouloit pas fur- 
prcndre, laperfuada fi bien, que quand 
les Nonces y firent leur propoiition , où 
n'y témoigna nulle répugnance; & ce qui 
leur fit croire encore davantage que cet 
Empereur avoit agi de bonne foy en cette 
paix , c'eft qu'il leur fit voir quatre Prin- 
ces Paleologues fes proches parens dans ... - 
les fers, p'our s'y eftre oppofez,ils y étoient ' M * 
pourtant encore pour s'eftre entendus 
avec les rebelles , & qu'il fit reconduire en 
cérémonie, avec un fuperbe cortège, Jean 
Veccus , dans le Palais Patriarcal , fans 
néanmoins- vouloir faire juftice des ca- 
lomniateurs, commç le Patriarche l'a-i'«f.*i7<i 

* voit demandé. Car ce Prince, qui eftoit 
un peu trop politique , & trop fage félon 
le monde, croyoit qu'en puniflànt une 
faufle aceufation, il empêcheroit qu'on 
n'en fit de véritables > par la crainte que 

- l'on auroit de ne les pouvoir foûtenir, 6c 
en fuite d'eftre puni. Maxime aflfeure- 
jnent très dangereufe , 8c tout-à-fait con- 
traire à la raifofl, à l'équité naturelle , & à 
laLoy de Dieu, qui hait horriblement 
l'inj uftice & la calomnie,8cqui veut qu'on 
la punifTe quand on la découvre , de peur 
qu'en l'épargnant, on ne s'expofe à fe ren- 
dre par un injuftice jugement complice 
de l'un des plus grands crimes qu'on pui£ 
& commettre, qui eft l'oppreffion des in- 
nocens. Apres cela l'Empereur fit dref- 

fer 



Digitized by Google 



1 1 6 Hiftoire d* Schifttit 

A i2 7 *; fer P ar l'Affcmblée un écrit ; contenant" 
uneProfeflion deFoy , en des termes qui 
puffent contenter le Pape $ & quand on 
vint à l'article du. Saint Efprit, on eût 
grand foin d'y mettre , avec beaucoup 
d'artifice, tous les PaflTagcs des Saints Pe- 
T\&x**fy , r e Sj qui difent , Que le Saint Efprit émane, 
ro£*y7c&j, qu'il brille, qu'il eft épanché, qu 'il ejl montré r t 
UKdfAnitj qu'il ejî donné Ai Fils, & par le Fils. Et ces 
c*<pcUn£j. Grecs artificieux ne voulurent pas mettre 

Eitrro^Li'f. comme I c s Latins qu'il procède , croyant 
frq § qu'ils feroient fatisfaits de ce grand nom- 
bre de termes qu'ils prendroient pour é- 
quivalcns,ee qu'eux ne feroient pas quand 
il leur plairoit de s'expliquer , ou plutoft 
de fe dédire. 

Mais le Patriarche Veccus, qui s'apper- 
ceutaifementde cet artifice, &qui crai- 
gnoit toujours quelesSchifmatiques ne 
regagnaflent infenfiblement l'Empereur, 
, ne manqua pas aufli de ion cofté de pu- 
blier en mefme tems, comme il faiibit 

»«ty» . 1.6. £ ouv ** • r ,e * L b ? aux livres f oi . t faits > 
c x4- & qu il faiioit encore tous les jours, 

nmfcn'ta P our c xpo<cr clairement, & pour établir 
eam confen- folidement la doéfcrine de l'Eglife Romat- 
pofiu ratio- ne, particulièrement fur l'article du Saint 
ne dogma- Efprit. Cela faifoit defefperer lesSchif- 
re in fcriptis manques deguiiez , qui comme 1 avoue 
immunîta* ^^«nent un d'entre eux , n'avoient 
cxteriùs ' foufcrit à la réunion des deux Eglifes 
ïoîîcoSarn 9 u 'à l'extérieur , prétendant qu'ils ne 
aim Latinis dévoient rien de tout changer ni dans 
t€DCrcnu leur do&rine , . ni dans leurs, écrits , 8c 
" * ' qu'il 
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ou 1 !! falloit feulement demeurer dans le A nw. 
iilencede part Se d'autre, fans rien dire, 8c U7V * 
fans rien écrire touchant les dogmes. Ils 
furent dont trouver l'Empereur, pour le 
fupplier tres-humb!ement d'impofer fi- # 
lence au Patriarche , qui troubloit la paix, 
en écri vant,comme il faifoit,8c de luy dé- 
fendre défaire des livres, pourfoûtenir 
le dogme de l'Eglife Romaine, puis qu'il 
leur cftoit défendu d'écrire pour celuy 
des Grecs. Michel, qui eftoit alors en hu- 
meur de ne vouloir defobliger perfonne, 
fit femblant de les contenter , quoy qu'en 
effet il le moquât d'eux. Car il fit un Edif t 
- par lequel il déclaroit que bien loin d'em- 
''pêcher qu'on profefTât , 8c qu'on foûtint 
publiquement la vraye do&rine de i'£- 
glife, il approuvoit , 8c recommandoit 
qu'on le fît j mais qu'il defendoit aufli 
tres-expre(Tement de corrompre la Sainte 
Ecriture, 8c de la détourner en un faux 
fèns. Cela laiflbit aux Schifmatiques la li- 
berté de dire qu'on corrompoit le fens deg 
Ecritures, fans ôter aux Catholiques celle 
qu'ils avoient d'écrire pour la vérité. 

Enfin, pour achever d'éblouir le Pape 
en faifant valoir hautement fon autorité 
fuprême , on condamna deux Evêques 
commeSchilmatiques,8c on les mit entre 
les mains des Nonces, pour le prefenter 
au Pape, afin qu'il portât luy-mefme l'ar- 
reft contre eux , 8c qu'il déterminât de 
quellé peine ils meritoient d'edre punis. 
En effet,Nicolas enfutextrémement fatis- 
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^ fait; & comme ces pauvres Evêques , qui 
1 7 * craignoient d'eftre maltraitez, fe furent 
excufez le mieux qu'ils purent,il fut ravi 
d'avoir occafion de les renvoyer abfbus, 
# comme il fit, avec les Lettres à l'Empe- 
reur, par lefqucl les il le prioit de les bien 
recevoir, & de les faire rétablir dans leurs 
Sièges. Voilà comme ce Prince adroit fe 
mit en feureté du côté de Rome, farts 
néanmoins choquer ouvertement les 
Schifmatiques, dont il apprehendoit alors 
le parti , qui fe rcndoit tous les Jours plus 
fort & plus redoutable. Et pour- le Roy- 
Charles, qui eftoit celuy qu'il craignoit le 
plus , particulièrement depuis la mort de 
Grégoire , la fortune qui fe mêle de tout, 
& qui favorifa prefque toujours cet Em- 
pereur, luy donna fur ces entrefaites le 
moyen de (émettre à couvert de tout le 
mal qu'il en pou voit appréhender : ce qui | 
fut auffi d'autre partl'occafion duréta- 
blifTement duSchifme,comme on le verra 
dans la fuite du funcfte événement que je 
vas raconter. 
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gue avec le Roy Charles, Philippe fils de VEmpe- 
reur Baudouin les Vénitiens. Uhifloiredet 
V tfpres de Sicile ,ouMichel eut grand part. Quoy 
V?*^ rom pi t &'vtclt Pape qui l'avoit excommu- 
kie' 9 ilne rompit pas avec le Saint Siège. La mort 
de cet Empereur y auquel onrefufe Chonneur de 
la fepulture , pour s'eftre réuni aux Latins. Le 
Règne iiAndronicfon filS) qui rétablit le Schifme 
par leconfeil de fa tante Eulogia. La perfecution 
contre les Catholiques. U origine des Turcs. La 
fondation de leur Empire par Ottoman.^Androniç 
demande du fecours au Pape Benoift XII. contre 
les Turcs. & propofe la réunion par le Moine Bat* 
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goire Palamas & les Moines du Mont ^Athot. 
tJiUufion t &l 'erreur de cesMoinesSchifmatiquesf 
& de Grégoire Palamas. La negotiatién de Bar- 
laam avcê le Pape Benoift XlL La mort <t*An- 

drotiic) 



lio Hifloire du Schifme 

cîronic , & tadminiftration de lean CantacUKene 
tuteur de lean & Manuel PaleoUguefils (Pen- 
dre nie. Le pour trait de Cantacuz,ene,fon regne,& 
fon traite illufoire avec le Pape. Il eft de pou elle de 
ÏÈmpire,& contraint défi faire Moine avec fin 
fils Mathieu Cantacuzene. lean Foleologue feul 

* Empereur; fin éloge , & fin portrait. Son traite' 
+vcc le Pape. Son voyage a Rome, ou il abjure 
le Schifme. Il eft contraint , faute de fecours % 
de s accommoder avec lAmurat Sultan des 
Turcs. Les Connue/les de ce Sultan. Celles de 
Bajazet . Le règne de Manuel. Son voyage en 
France» pour demander du fecours au Roy Char- 
les VI. fin retour après la défaite de Bajazet par 
T amer Un. Il affocie a l'Empire fin fil s lean Pa- 
ie ologue fi ptieme du nom. Les traitez, de ce Prin- 
ce avec les papes Martin V. & Eugène IV. V hi- 
floire du Concile de Baftc & de fis démêlez, avec 
le Pape Eugène. Les traitez.de lean Paleologue 

. Avec ce Concile* & avec le Pape , quiconclut en- 
fin avec l'Empereur* & transporte le Concile k 
Ferrare. Deux dépurations a l'Empereur le An 
Paieologue 3 l'unc 3 de la part duPape Eugene,&dc 
U plus faine partie du Concilede BaJle;&P autre, 
de la part des Fa8itux. Les impoftures de Syre- 
pulus.Les T adieux de Bafle font un^intipape. 
Eugène trans fère le Concile k Ferrare. Remon- 
trance de s Députez, de Bafle,& celte des ^Ambaf- 
fadeurs du Pape à l'Empereur & au Patriarche, 
qui fi déclarent pour Eugène Lettre deGeorge de 
Trebizonde k l'Empereur fur ce fnjet y & la for tu- 
ne de ce Rhéteur. LeVoyage,&la réception de l' Em- 
pereur & du Patriarche a Venife & k Ferrure. 

L ne faut jamais que les hom- 
mes content ni fur leur bonne 
domine, ni fur leur prudencè : 
parce queTune peut tourner, 
& changer en un moment* 
& que l'autre eft fouvent furpiife par la 
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trahifbn, contre laquelle il n'y a point de 
prévoyance , ni de force, ni de valeur qui 
la puifle toû jours défendre. Charles d'An- 
jou Roi de Naples 8c de Sicile, & frère du . N 
Roi Saint Louis, étoit le plus fage, le plus 
àdroit, leplusheureux,& le plus vaillant 
Prince & Capitaine de fon tems. l\ a voit 
rempli la France,la Flandre^l'ItalieJ'Epi- 
re, l'Afrique & l'Afie, de la terreur de 
fes armes , & de la gloire de fbn nom, 
par mille belles entreprifcs qu'il avoit û 
gloricuferaent exécutées $ 8c il étoit en- 
core fur le point d'attaquer avec deux 
puifTantes armées , par terre 8c par mer, 
l'empire de Conftantinople , dont il ne 
regardoit la conquefte que comme un 
paflage qui ne lui pouvoit manquer à 
celle de la Terre Sainte , lors qu'il tomba 
tout-à-coup, parla perfidie de fesfujcts, 
de ce plus haut faille de la félicité de cette 
vie, dansce profond abyfme de malheurs 
dont il ne pût jamais fe relever. 
. Jean Seigneur de Pifle de Procida, que WW / r." 
Mainfroy avoit élevé jufqu'aux premiers 
charges du Royaume,8c que le Roi Char- f • *°. 
les avoit dépouillé de fes biens, entreprit 
de faire révolter la Sicile contre lui, 
de la réduire enfui te fous la puiflancef Tôt"' 
de Pierre Roi d'Arragon , qui prétéû-S**'** 1 '*- 
doit que ce Royaume lui appartenoit par 
le droit dç& femme Confiance , fille de *'Mf*rj.4* 
Mainfrojr.Pour cet efFet,comme il falloit >/i/ï» • 
qu'il s'afleurat de bien des gens, entrai- 2 *"'** * 
tant avec eux ûfecretement , que l'on ne 

F pût 
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*%*zo. avo * r * e moi ndrcibupçon de ce qu^îl 
négotioit , il fe déguifaibuiun habit de 
Cordelier , qui ne pou voit donner aucun 
s «rit. 1. 1. ombïage. En cét état, après avoir parcou- 
*î*n*n l ru tôufë l'Iflé, pratique les efprits , 8c re- 
YnillLul; connu la difpoftion que l'on avoit à la 
•» chn». révolte , pbur les fâcheux traitemens que 
l 'on recevoir de Charles 8c de fesOfficierij 
il fut à Gônftatitinôple traiter avet: Paletf- 
logùe , pour en obtenir un fecoèrs d'ar- 
gent $ 8c il lui dit tant de éhofts , pour lui 
perfuader que ce qu'on trattioit contré 
Charles fbn plus gfcmd émi émi , ne poi*. 
voit manquer dereîiffir, quêeétEtnpe- 
reur lui donna des gens affidez , qui û- 
' Voient pouvoir de conclure fur les lieux 
ce traité, s'ils trôu voient que lès chofes 
fuflent .conformes à ce quéProcida lui 
avoit dit. 

Avec cela Ce Cordelier travefti s'en va 
droit au Pape , qui dans la vérité n 'étoit 
. pas des amis deCharles.Car outre qu'il ap- 
prehendoit fa trop grande puiiïance,com r 
r me faifoient aufii .tous les autres Princes 

d'Italie , il fe défîoit toujours de lui , parce 
qu'il l'avoit enfin obligé à fe démettre de 
la charge de Sénateur , qui étoit alori 
comme le fouverain Magiftrat de Rome, 
%itêtim* où il avoit trefs-long temps difpoféabfo- 
jSlin. ment de toutes chofés. Et puis le Pape 
CJjJi • Nicolas étoit encore , à ce qu'on dit, 
particulièrement irrité contre lui , foit 
que ce Prince eût refufé , avec des paroles 
mit defobligeantts , de donner un des 

Prin- 
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Prittces de fon fang à, une nièce de ce Pa- 
pe,qui étoit de l'i] 1 uftre Maifon des Ur- 
fîns 3 ou qu'il eût fait trancher la tefte à 
un des neveux du mefme Pontife, pour 
avoir fuivi le parti de Conradin : quoi 
qu'il enfoit, il écoute Procida , qui lui 
rend compte de là négotiation avec l'Em- 
pereur Grec, dont il voit en fecret les ****** 
Ambafladeurs , reçoit les plaintes des Si- 
ciliens , fa vorife cette entreprife , écrit au 
Roi d'Arragon pour l'y engagér, enïui 
promettant la prote&ion & l'afliftence 
du Saint Siège , 8c de lui donner l'invefh- 
ture du Royaume. Il n'en falloit pas <h- MinnU 
vantage pour y porter ce Roi, qui en étoit 
continuellement foliieite par la Reine 
Confiance. Auiïi dés qu'il eût ouï Proci- 
da , qui lui apporta ces Lettres du Pape 
avec celles des conjurez de la Sicile, & 
que les Ambafladeurs eurent promis, ail 
nom de l'Empereur leur Maître , de l'ar- 
gent , pour équiper une puiflante flote , il 
conclut le Traité , avec lequel Procida & 
les Ambafladeurs s'en retournèrent à ' •«* 
Conftantinople. 

Mais la mort du Pape Nicolas,& l'exal- 
tation du Cardinal de Sainte Cécile Si- 
mon de Brie, que le Roi Charles fit élire 
Pape, changèrent toute la face des affai- , 
res. En erfet, ce Pontife , qui fe fit appeller A M s% 
Martin I V. en mémoire de ce qu'il avolt 12 u 
efté Treforier de Saint Martin de Tours^ 
prit tout le contrepié du Pape Nicolas Jfoa 
prédeceilèur. Celui-ci avoit obligé Char- 

F x les 
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fi8i N * 1« de quitter la charge de Sénateur $ 5c 
Martin auflî - toft après fon couronne- 
ment, qui fe fit à Orviéte , la lui rendit. 

&*tu"** avec l'Empereur Paleologue,8c avec Pier- 
re Roi d'Arragon , contre le Roi Charles 
d'Anjou $ 8c Martin en fit une toute ou- 
vertement avec Charles , 8c avec fon 
gendre Philippes Empereur titulaire de 
Conftantinople , 8c les Vénitiens, contre 
Michel Paleologue , en vertu de laquelle 
Charles fit une puiflante armée navale, 
compofée de plus de cent galéres,de vingt 
gros navires de guerre , 8c de plus de deux 
cens vaifleaux plats" pour paiïer dans la 
Romanie,plus de dix mille hommes d'ar- 
mes, 8c la plus belle , 8c la plus nombreufe 
Infanterie ^u'on eût encore veûë en Ita- 
lie. Les Vénitiens dévoient tenir la mer 
avec quarante galères bien armées, 8c le 
i Pape étoit obligé de contribuer une grof. 
£e iomme de deniers. Enfin le Pape Ni- 
colas, après avoir veû les répon fes ,8c ouï 
les Ambalfadeurs de Michel , fe tint fort 
**inf™à. fatisfait de fa conduite touchant l'affaire 
concLu^i. de Ja réunion, 8clafoûmi(Ti6nqu'iiren- 
ïï. «S: doit au Saint Siège; 8c le Pape Martin tout 
jtrd. m s. au-contraire , après la conclufion de la H- 
M%nSà. gue, le foudroya folennellement à l'in- 

itf/ a*V ^ ance du Roi Charles , qui l'en preflbit 
.24^.3. cont j nue u ement ^ gç. j e déclara excom- 

munie, comme fauteur desSchifmati- 
tjues,8c des Herétiques,défendant,fur peii 
ne d'excommunication, à tous les Rois, 

Pria- 
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Pri nces , Comtes , Marquis , Barons > & a ^JuT 
toutes les Républiques 8c Communautez ' 1 
de Villes, 8c généralement à toutes fortes 
de perfonnes , de quelque qualité qu'elles 
fuflent , de faire aucune ligue 8c contéde-> 
ration avec lui , ni de lui prefter aucun 
fecours 5 déclarant déflors nuls tous les 
Traitez qu'on pourroit avoir faits avec 
cç Prince,8c fans qu'aucun ferment qu'on 
auroit fait pût obliger à les garder. Nous 
devons croire que ce Pape avoit fes lu- 
mières & fes railbns , qui ne font pas ve- 
nues à noftre connoifTance. Mais après 
tout, un Hiftorien, à moins que de trahir 
la foi publique, ne fe peut difpenfer de ra- 
conter fïnceremcht les chofes comme il * 
les trouve en de bons A&es , & dans des 
Auteurs non fufpe&s , fans qu'il foit obli- 
i déporter fon jugement fur la nature 8c 
qualité de c<cs faits , qu'il abandonne à 
fon Leâeur , pour en juger comme il 
trouvera bon. Voilà pourquoi je dirai 
franchement ce que j'ajr pû remarquer 
fur un point auffi furprenant , 8c aufli dé- 
licat que celui-ci , après une recherche 
tres-exaâe que j'en ay faite. 

Il eft certain qu'on ne trouve point 
dans l'Hiftoire qu'en ce tems dont je par- 
le,Michel Paleologuefe foit déclaré pour * 
lesSchifmatiques , qu'il avoit tâché de 
contenir doucement & adroitement dans 
leur devoir , pour éviter une guerre ci- 
vile , fans pourtant leur rien accorder , au 
préjudice de la foi, ni de la paix, 8c de 

F 3 l'union 
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A*£«. l'mion qu'U vouloit abfolument qu'on 
gwdit avec le Saint Siège. Au contraire, 
. on y voit fort clairement , que bien loin 
d'&œ fauteur des.Scbifmatiques, voyant 
que npnobftant toute fon adjeffe , 8c tous 
l*s foins qu'il avoit pris pour maintenir 
lapaê^on ne laifiôit pas encore de la con- 
damner, 8c de iôy tes&ir hautement le part i 

rvkjm.i.6. du.Sçhi&ofri il fè mit à perfecuter, 8c à. 

'•^• a 5- l6, pjjjjjr plus rigoufeufèmcnt que jamais, 
.par toutes fortes de fupplicea, tous ceux 
qui refufoient de communiquer avec le$ 
latins , & d'approuver ce qu'on avoit fait 

au Concile de Lyon pour la réunion des 
deujcEgiyèsi jufqves-là mefme qu'il fit 
crever îes yeux à quelques-uns de fes pa-r 
rens , qui protegoient les Sçhifawtiques, 
êc dont l'un, en regardant poqr la derniè- 
re fois Veccus , un peu avant que de per- 
dre les yeux , lui reprocha m faceou'il é- 
toit un lâche^c un *nfame,qui avoir ache- 
té le Patriarcat au prise de fon apoftaûe ; 
ce qui irrifaencore plus l'Empereur con- 
tre les Schématiques, qu'il réfolut d'ex- 
terminer comme fes ennemis mortels. 
Tvbjm.M. De plus, aufli-toft qu'il e&t appris l'ex- 
«•3°. altation du nouveau Pape , iln'avoit pas 
manqué <le lui envoyer deux Evêques, 
Léon d'Héraelée , 8c Tbéophanes de Ni- 
cée , pour le reoonnoitr-e m qualité de 
> Souverain Pontife: , 8ç lui rendre l'pbeif- 
fancexju^il avoit rendue* à Gloire , 8c 
aux autres Papes les. focoefleurs. Et com- 
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te,prefque au mefmc tems qu'on faifoit le MjgJ 
Traité de la ligue contre Michel , laquelle 
fut conclue au mois de Juillet, ils y tu- Hift ie u ^ 
rent tres-m.al receûs. On leur dit que cet- 4» c*»i<> 
te union que les Grecs avoient faite , n'e- rtu hjm.MA. 
toit fuivie d'aucun effet > & que ces fup- 
plices fi rigoureux,que l'Egliie n'approu- 
voit pas , 8c dont Paleologue fe fervoit 
pour punir quelques Sehifmatiques, n e- 
toient qu'un méchant artifice dont il fé 
fervoit pour abufer le monde , 8c lui faire 
accroire qu'il étoit ennemi du Schifme, 
dont néanmoins il étoit en effet le pro- 
tecteur & le fauteur; 8c fans qu'on leur 
marquât autre chofe de plus particulier, 
non plus q.ue dans la léntcnce d'excom- 
munication , ils eurent enfin le dçpî ai fir 
de l'entendre fulminer folennellement 
devant }a grande Eglise , le dix- huitième 
d^ovembo: , après quoi on les ren- 
voya. . " 

Davantage, on ne trouve dans aucun 
endroit de PHiftoire, que Michel ait çon- 
ttevenu ,à ce qu'il ayoit promis au Con- 
cile de Lyon par fes Ambaflgdeurs : car 
il fit dépofer ion bon homme de Patriar- 
che 3 qu'il aimoit tendrement pour fa bon- 
tç naturelle , 8c à caufe qu'il ayoit tou- 
jours eûé ion Perefpirituel , 8c fon Con- 
feflêur. 11 fit recevoir , 8c figner par tou? 
lésËcAl£fia^queslaProfeffiondeFpi,8ç ; 

le f ormulaire que le Pape lui avoit en r . 
vpyez. Il punit .ceux qui refuferçnt d'y 
fw&îf* Ôpo^' ce^ui regarde 1'ad.d^ 
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tlon au Symbole > 9 ue ^ e P a P e Nicolas 
avoit exigée de lui. , pour marque que les 
Grecs s'étoient effectivement réunis avec 
PEglifc Latine j outre que Iç Concile 
n'avoit pas demandé de lui cette condi- 
tion , Se que les Papes précedensétoient 
demeurez d'accord que les Grecs nes'en 
ferviroient pas dans leur Eglife , s'ils ne le 
youloicnt , le Pape Nicolas mefme, après 
avoir receû fes réponfes , n'avoit plus in- 
iïfté fur cette demande. 

Et puis , quand il auroit contrevenuà 
quelque point effentiel, il eft tout évident 
que félon les loix de PEglife, avant que 
de prononcer contre lui une fi terrible 
fentence, il falloit l'avoir averti canoni- 
quement plus d'une fois. Or il ne fe 
trouve aucun aâe, ni aucun témoignage, 
par lequel il paroiffe qu'on Pait averti ; . 
il fèmble mefme qu'il ne foit pas pofftble 
qu'on Pait fait , parce que la fentence fut 
portée la première année du Pontificat de 
Martin, en prefence des Ambafîadeurs : 
Grecs : qui ne s'attendoient à rien moins 
qu'à recevoir un pareil traitement, fra- 
yant que le Pape pût avoir le loifir de fai- 
re ces fortes d'ayertifTemens canoniques. 
Enfin, ce qu'il y a de très certain, eft 
que le Roi Charles , qui faifoit ligue 
avec Martin contre Paleologue, & à qui 
le Pape étoit obligé de fon exaltation, le 
preffa fort d'excommunier cét Empe- 
reur, & tous ceux qui feroient alliance 
Avecluis que le Pape le fit, après la gou- 
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clufîonduTraitédclaligue; 8cquePto- 
lomée de Luques Religieux Domini- 
cain, qui avoit foin de la Bibliothèque 
Vaticane , 8c écrivoit les chofcs qu'il 
voyoit alors, dit que cela futcaufcdela 
rupture de la paix 8c de l'union des Egli- wp 
fes , 8c de tous les malheurs qui arrivèrent j^JjLSP - 
au Roi Charles. 

Et certes , quand Paleologue apprit de P , K / 0 «, 
l'Archevêque de Nicée , car celui d'He- e '3°» 
raclée mourut en chemin , ce que le Pape 
avoit fait contre lui , il en fut extrême- 
ment outré, & fe plaignit amèrement de- 
ce qu'en reconnoiffance de tant de cho- 
ies qu'il avoit faites en faveur de&Latins, 
pour faire qu'on rendît obeiflance à 
l'Êglife Romaine, fans épargner pour 
cela ni promeffcs, ni menaces, ni ré- , 
comprehenfes , ni châtimens, le Pape 
l'avoit excommunié} 8c comme après 
cela le Diacre, en un jour de Fefte, voulut , 
faire,durant la célébration des Saints My- 
fteres, Commémoration du Pape,felon la 
coûtume qu'on avoit obfervée depuis la 
réunion, l'Empereur le levant de fon Siè- 
ge, le lui défendit hautement devant tout 
le monde: ce qui fut fans doute un com- r - 
raencementalfez éclatant de rupture. Il 
fut mefme tenté dans ce premier mouve- 
ment de colère , de caffer tout ce qu'il a- 
VQit fait pour réunir les deuxEglifes,8t de 
remettre les choies au mefme état qu'au- 
paravant : mais après y avoir bien penfé, 
comme il étoit extrêmement politique. 

F; U 
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' * condamner tui-mefme dans une chofe de 
cette importance , & de donner lieu à fes 
fujets, déjà fort aigris contre lui pour le 
changement qu'il avoit fait , de l'aceufer 
un jour i pour fa propre confefli on , d'a- 
voir trahi les interefts de la Religion f 
pour des confédérations purement tem- 
porelles. Ainii les chofes demeurèrent 
au mefme état où il les avoit mifes au 
Concile de Lyon,, & il fe contenta de 
montrer par cette adtion qu'il venoit de 
faire » en défendant qu'on nommât le 

. _ Pape Martin, que ce n'etoit qu'avec ce 
Pape qu'il avoit rompu pour le tempo- 
rel , & non pas avec le Saint Siège , 
cfcns la Communion duquel il demeura 
jufqu' à la mort , du moins à ce qu'il pa- 
rut à l'extérieur : car pour le fond de 
I'ame , il n'appartient qu'à Dieu feul d'en 

Au refte, bien-loin de s'inquiéter de 
cette excommunication qu'il ne croyoit 
yireph. pas légitime , cela le fit hâter de ratifier 

jbtT rl '*' *° n i ^ fa **® avec le Roi d'Arragpn $ 8c 
Ttchymer comme en même tems il eût rçceû nou- 
/.<>.#. ii î*. ve i] e que fon armée avoit lurpris,8c défait 
dans l'Albanie une parti des troupes que 
Charles y avoit envoyées pour, y com- 
mencer la guerre , il dépêcha promte- 
reent Procida qui s'en retourna bien fa- 
tisfait à Barcelone avec les AmbafTadeurs 
dp Michel , qui portèrent ay Rqi , par a- 
VAace,uei«e mille onces d'or^avec quoi il 

con- 
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continua de faire uppuiffant armement akh. 
par raer. Cela donna 4e la) aloufieau Roi, / • 
Philippes le Hardi auquel, comme il eût 
fait entendre que c'étoit contre les Infi- 
delles qu'il armoit ce Roi , qui avoit é- 
poufé la fœur de ce Prince,fut ii bon,qu'il 
lui envoya vingt miJJe écus pour contri- 
buer quelque chofe à la dépenfe qu'il lui 
falloit faire. Le Pape, qui étoit plus dé- 
fiant , le prefla fort , à la foilicitation du 
Roi Charles , de fedéclarer un peu plu$ 
particulièrement: mais ce Prince diïïi- 
mulénefit quel'amufcr toûjours, fans 
jamais vouloir dire précifément où il 
(oit, j ufques à ce qu'ayant appris , comme 
il étoit déjà avec une puiflance armée na- 
yale,auprés de 1'lfle deSardaigne,que tou- 
te la Sicile s'étoit révoltée, il alla furgir au 
Port de Paierai e, où le maflaere des Fran- 
çois avoit commencé , 6c où en fuite il fut 
receû, 8c proclamé Roi de Sicile. . 
. Car tandis qu'il fe préparoit à cette A £^- 
cntreprife, laquelle il cactoit avec tant de 
foin , Procida , qui avoit employé prés de 
deux ans à tramer cette horrible confpi- 
ration fous fon habit de Cordelier , avec 
un fi prodigieux fecret que Ton n'en pût 
jamais rien découvrir , eût le loifirde 
parcourir encore une fois toute la Sici- 
le , "où il convint avec les Chefs des con- 
jurez qu'il avoit gagnez dans toutes les 
ViJles,que le jour de Paiques , qui écheoit 
cette année mil deux cens quatre-vingts- 
deux, au trentième de Mars, auffi-toU 
: ; F 6 que 
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î uc l >on entendrait fonrer le premier 
coup de Vefpres , on feroit main baf- 
> fc fur tous les François, qui ne fongeoient 

à rien inoins ce jour- là qu'à une li ef- 
froyable trahi fon^ Cela fut exécuté avec 
tant de rage & de cruauté ,par toutes for- 
***** tes de perfonnes , Ecclefiaftiques &: Sécu- 
lières , par les Preftres mefmes , 8c par les 
Moinesde tous les Ordres qui voulurent 
prendre partà ce maflàcre,mefme de leurs 
confrères , qu'en tres-peu de temps tout 
ce. qu'il y avoit dans rifle de François 
dont le nombre étoit d'environ huit mil- 
le , furent tuez fans exception , & fans 
diftin&ion d'âge,de fexe,ni de condition, 
& jufqu'aux enfans mefme qui n'avoient . 
pas encore veû le jour, & qu'on arrachoit 
à\\ ventre de leur mère , pouf leur don- 
ner la mort avant leur naiflance. Enfin, 
tout y périt , à la referve d'un feul hom- 
me,qui fut Guillaume des Porcelets Gen- 
tilhomme Provençal , que les Siciliens, 
pour reconnoître la finguliere probité 
avec laquelle il s etoit comporté dans le 
gouvernement d'une Place , renvoyèrent 
cnfonPaïs. 

Ce font- là ces terribles Vefpres Sici- 
liennes, qui étant fuivies de plufieurs au- 
tres malheurs, dont Charles le vit accablé 
juiqu'à fa mort,qui arriva trois ans après, 
firent évanouir tous ces grands deflèins 
qu'il avoit fur Conftantinople , & mirent 
l'Empereur Michel en repos de cecofté- 
là qu'il avoit tant appréhendé. Le Pape, 
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qui apprit cette fanglante exécution avec 
une douleur incroyable, Pexcommunia, spif Mmu 
comme complice d'une li horrible trahi- ^éml^ 
ion, aaffi bien que Pierre Roy d'Arrngon> 
& les priva tous deux de leurs Etats & de 
leurs Dignitez , ii dans un certain ter- 
me, qu'il leur afïîgna , ils ne venoient 
implorer la mifericorde du Saint Siège, 
& ne promettoient de fatisfaire pleine- 
ment le Roy Charles. Mais l'Empereur ne 
fit non plus d'état de ce nouveau coup de 
foudre, que du premier que ce Pape avoit 
renouvelle plus d'une fois - y & néanmoins 
pour la rai ion que j'ay marquée, il ne 
changea rien dans fa conduite , ni dans 
fes ordonnances touchant l'affaire de la 
réunion des deux Eglifes , quoy que 
dans la vérité prefque tous les Grecs irri- 
tez contre le Pape , & n'ayant plus de 
commerce avec Rome, fuflent déjà re- 
tombez dans le Schifme. Ils n'ofoient 
pourtant le faire paroître, à caufe de l'ex- 
trême apprehcnfion qu'ils avoient de s'aN 
tirer l'indignation de Michel , qui fçavoit 
parfaitement Part de fe faire obéir, & qui 
demeura toujours ferme dans iapremie- 
re refolution , comm^il parut fort claire- 1 
ment après la mort, qui arriva fur la fit* 
del'année fu ivante, lors qu'il alloit, ac- 
compagné defon fils Andronic, faire la 
guerre à Jean Prince de Theffalie, qui s'é- 
toit révolté. • 

11 eftoit déjà vers Lyfimaquie en Thfa- 
ce, lors que le (eatant prefîçde lamala-. 

F 7 die, 
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A *« die » non °bftant laquelle il eftoit forti de 
Conftantinople,il ht camper 1 armée dans 
une campagne entre deux villages , dont 
par hazard il s'avifa de demander le nom} 
& comme on luy eût répondu que Tua 
s'appelloit Pacôme, ôc l'autre Allagé, 
ï/£l?zs. q u î veut dire changement. Cen eji jait % 
ûit-\\> je fuis mort, fe fou venant qu'un De- 
vin, qu'il avoitconfulté fur fes aventu- 
res, car il avpit cette foiblefle, luy a voit 
prédit que le nom de Pacôme, s'il n'y 
donnoit bon ordre, luy feroit fatal. Ce qui 
l'avoit; porté , par une cruelle bizarre- 
rie, à faire crever les yeux à un homme 
de grande qualité qui portoit ce nom-là, 
pour empêcher l'effet de cette prédi- 
ction , par laquelle il s'imaginoit que 
l'Empire eftoit promis à ce Pacôme. ïi 
c g - confelTa fa foiblefle , & fon crime $ 
& comme un Preftre du Palais luy 
eût apporté le Tres-Saint Sacrement, il 
l'adora d'une manière infiniment refpe- 
£tueufe,dit un Hiftorien Schifmatique,8c 
prefque auffi toft qu'il l'eût receu, il ren- 
/.6.dit lame un Vendredi onzième de Dé- 
cembre, après avoir vefeu cinquante-huit 
ans,8c régné vingt-quatre , en confervant 
jusqu'au dernier foûpir toute la netteté Ôc 
toute la force de ion efprit. Prince d'un 
très-grand iens, & d'une majefte digne de 
l?Empirc, ôedans qui les belles qualitez 
qu'il pofledoit,avec un merveilleux avan- 
tageant lurpaifé de beaucoup les mauvai- 
ses quon luy peut reprocher j frVoo ne 

peut 
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peut douter que fi durant fa vie il a pref- A *î** 
que toujours efté extrêmement heureux, 11 *" 
il nait encore eu plus de bonheur après 
fa mort, en ce que les Schifmatiques mef- 
mes ont rendu la mémoire glorieufe f 
malgré qu'ils en ayent eu, en rendant, par 
leurs aâions, 8c par leurs paroles,i la po- 
fberite un témoignage irréfragable que ce 
grand Prince a toujours conftamment 
perfifté jufqu'à la mort dans la Foy de l'E- 
gli le Romaine. 

Car l'Empereur Andronic fon fils, qui, 
pour ne luy pas déplaire, avoit fait fem- 
blantd'eftre Catholique, eftant toujours 
tianslefond de Tame obftinéSchifmati- ^ 
que, ne voulut pas que fon pere fût hono- 
ré de la fepulturedesEmpèreurs.ll ne per- 
mit pas mefme qu'on Tenter rat comme 
un fimple particulier $ car il fit porter fon 
corps de nuit hors du camp, & comman- 
da qu'on le jettât dans une foife,en le cou- 
vrant feulement d'autant de terre qu'il en / 
falloit pour empêcher qu'il ne fut dévoré 
desbeftesj &ilenufa de la. forte, quoy- 
qu'il eût toujours eu pour luy beaucoup 
d'amour & de refpe&, parce feulement, J^ t c ^j. 
ditunSchifmatique , qu'il avoit renon- dum vive- 
cé durant fa vie à la véritable do&rine 
del'Eglife, pour embraflèr celle des La- arinadefci- 
tins. Les Grecs en fuite , quoy quc^SS* 00 * 
grands adorateurs de fon mérite , le fiii*s,&c. 
traitèrent Ares fa mort comme un A- 
poftat,& uiMeferteur de la Religion de Tes 
Anceftres : ce cj^ue fans doute ils n'euflent 

pas 
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* *? K# pas lait, s'il eût rompujwantfa mort cette ' 
union qu'il avoit faite, 8c lî, en dépit du 
Pape qui Pavoit excommunié à la pour- 
fuite trop ardente du Roy de Naples 8c de 
Sici le , il eût fait revivre le Schifme. Ex- 
emple, qui fait aflez voir qu'encore qu'un 
Pape eût porté fentence de la manière, 
Se pour les raifons que chacun fçait, con- 
tre un Roy d'Angleterre, il ne falloit pas 
pour cela que ce Roy , qui avoir receu du 
Saint Siège un peu auparavant le glorieux 
titre de Défendeur de la Foy, fit naître ce 
déplorable Schifme, qui fepare epeorc 
aujourd'huy de PEglife un Royaume fi 
• floriiïant , & autrefois fi Catholique , 
puis qu'un Prince né dans le Schifme ne 
voulut jamais le faire renaître, pour fe 
venger d'un autrePape qui Pavoit excom- 
munié. Car un coup du fondre de Pana- 
thème eft un mal qui fepeut guérir en 
peu de tems,{èlon le remède qu'on y veut 
faire : Mais le Schifme une fois formé , 
. eft une maladie que mille fâcheux acci- 
dêns rendent prefquc incurable, 8c qui re- 
vient plus grande & plus dangereufe 
quand on la croit guérie, comme on l'a 
veû en Angleterre après la mort de la 
Reine Marie. En effet , celle de PEm- 
pereurMichel eût bientoft rétabli leSchi£ 
me des Grecs,qui devint plus grand enco- 
re qu'il ne l'etoit avant la réunion des E* 
gliies. Dés que les flots agite^Rc pouffez 
par une v iolente tempefte vft le rivage, 

ont rompu ces grandes fiç wrtes digue* 
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qu'on oppofe dans les Païs du Nort à la 
fureur de TOcean , de peur qu'il ne les ga- 
gne; cet Elément irrité , & devenu libre, 
s'élance avec une épouvantable furie, 8c fe 
répand en des campagnes habitées dont 
il fait une grande mer, où Ton ne voit 
que quelques pointes de clochers, pitoya- 
bles reftes des Villes 8c des Bourgades abî- 
mées. Demême,auflitoftquelamortde 
l'Empereur eût fait ceffer la crainte que 
les Grecs avoientde fon humeur "impe- 
rieufe, & qui, comme une forte digue, 
les retenoit encore dans la profcffion 
extérieure de la Foy Catholique $ le 
Schifme ayant la liberté de fe produire, 
& reprenant toute fa force , inonda de 
nouveau tout l'Orient , où l'on ne vit 
plus que quelques reftes de la vraye Egli- - * 
fè, dans un petit nombre de défenfeurs de 
la vérité, qui la foûtinrent avec un coura- 
ge invincible jufqu'à la mort. 

•L'Empereur Andronic,qui fut la prin- 
cipale caufe d'un fi funefte changement, 
eftoit alors un jeune Prince d'environ 
vingt- quatre ans,qui hors qu'il eftoit d'u- 
ne taille majefteufe, & aflez civil, n'avoit Cre l- t l °* 
pas une des belles qualitez de fonpere, 
gc avoit beaucoup de défauts que ce grand 

homme tfavoit jamais eus, &iur tout J^*;*^. 
un fonds inépuifable de légèreté d'efprit, &UêAU** 
une grande baffdfe d'ame,une prodigieu- fc 
fefoiblefle , & une faufle dévotion, qui le 
rendoit fottement fuperftitieux , &qui, 
fous prétexte de pieté, luy fit renverfer 

, prefque 
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tri?.* P re ^ ue en un moment ce que fonpere 
avoiteutant de peine de bien établir en 
plufieurs années : ce qui le rendit enfin le 
plus malheureux Prince de Ton tems, 6c le 
premier 6c principal deftruâeur de l'Em- 
pire, que l'Empereur Michel avoit mis 
par fa valeur, par fon adrefle , 6c par 
fon heureufe conduite , dans un état "très- 
floriflant. La première chofe que fit ce 
jeune Prince, lors qu'il fut de retour* 
Çonftantinople , fut de s'abandonner en- 
tièrement à la conduite de la PrincefTe 
Eulogia fa tante, grande protectrice du 
Schilme , laquelle ayant efté bannie de la 
Cour par le feu Empereur fon frère, y 
eitoit retournée aufii-toft après fa n^prt ? 
-ptchymer. P our & rendre maîtrefle de Pefprit de Çon - 
*A*i.Lu*.h neveu j ce qu'elle fit fans peine. Comme 
elle afFe&oit de paroître extrêmement 
dévote, afin d'aquerir par- là de la créance 
à fon parti, elle faifoitfemblant4ç pleu- 
rer inconfolablement la mprt de fon 
fï-ere, parce principalement , $fpit-elr 
le , qu'il n'eftoit pas permis 4p parier Die*j. 
pour le repos de fon ame, puis flu^ftanjt 
mort dans i'herefie des Latins, ?pres z T 
voir renverfç tput l'qtat de la Religion 
dans fon Empire,il étoit i indubitablement 
damné. Elle eftoit foutenug par Théo - 
î^otheta. dore Muzalpn Grand ChancejiCT , & 
plus grand fourbe encore,qui a voit del'c- 
fprit, du fçavoir , 6c beaucoup d'autorité, 
& qui ayant toujours eilé dans l'a me 

<^iniâtre.Sç^ifiBa^e,aFoiç feint teftre 

Catho* 
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Catholique, pour ne pas nuire à fa for- ann* 
tune, fous l'Empire de Michel, qu'il haïf- rt J*** 
foi.t, 8c qu'il déchiroit cruellement après ' 
f» mort , parce qu'il en avoit-efté autrefois 
très- maltraité, jufqu'à recevoir des coups 
de bafton,pour avoir refuie d'aller Am- 
btafladeuràRome. Ce fut par ces deux 
telles que ce foiblcPrince fe lailfa gouver- 
ner ablblument j & pour commencer 
par une action fort éclatante , félon les 
maximes de ces zelez Schifmatiques, 8c 
qui eftoit tout-à-fait du génie de fa dé- 
vote tante Eulogia, il fouffrit qu'on le 
mit publiquement en pénitence. Car • 
ayant rappellé de leur exil, & aflcmblé 1184* 
les principaux d'entre les Ecclefiaftiques, 
qui n'avoient pas voulu confentir à l'u- 
nion , il s'humilia devant eux, feinitea 
pofturc de pénitent, confcfTa publique* 
ment l'horrible cri mequ'il avoit commis, 
difoit- il, en fouferi vant à l'union qu'on a* 
voit faite avec le Pape, & implora la mife- 
rjicorde de J'Eglife, proteftant que fon cri- 
ipe n'avoit pasefté pleinement volontai-. 
rc , 8c fe fb.ûmettant néanmoins à fubir la, 
peine à laquelle on youdroit l'obliger , 
pour l'expiation 4e fan péché. On luy fit 
grace,çomme il le demandoitimaïs il fal- 
lut pour cela qu'il promît ce à qijoy 
etoit deja tout difpoie, a fçavoir, qu il re- 
Ubiiroit.au plitfoft l$g}Ue en l'étaf où el- 
le étoit avant qu'on embraifât laCommu- 
njoji des Latinssôcque pour montrer qu'il 
la dcfcftoit , il aç ibuffriroit pas^ue l'on 

cele- 
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A i5S : célébrât les Divins Myfteres, ni qu'on fit 
les prières & les fuffrages de TEglife pour 
l'Empereur fonpere qui étoit mort dans 
l'herefie. On exigea la mefme chofe de 
Hmperatrice Theodora veuve du défunt, 
lï elle vouloit qu'on luy fit grâce, 8c qu'on 
la receutdansl'Eglife : ce qui fera voir 
à nos Proteftans, qui prendront peut- 
eftre quelque pîaifirà lire cette Hiftoire, 
que PEglife Grecque, mefme avant le 
Concile de Florence, crovoit lePurga- 
' toire, le Sacrifice, 8c les Suffrages pour les 
morts, 8c que les ames, avant la réfurre- 
étiqn générale, vont dans lieux qui leur 
font defti nez. 

Unea&ion fi extraordinaire, 8c de fi 
^ grand éclat, fut comme le fignal qu'on 
donna aux Schifmatiques cachez de fe dé- : 
clarer, 8c à ceux qui avoient abjuré le 
C.n Schifrae, d'y rentrer, en demandant une 
pareille abfolution. Car en même tems 
l'Empereur obligea le Patriarche Veccus 
c.<. retirer dansunMonaftere commepar- 

ticulicr,8cl'on remit fur leTrône Patriar- 
cal le vieux bon homme Jofeph,qui outre 
la foiblefle de fbn efprit, a voit encore cel- 
le du corps, 8c fon âge décrepit,qui leren- 
doit abfolument incapable d'exercer au- 
cune fon&ion de fa charge, 8cletenoit 
^ continuellement attaché à fon lit, où il 
n'avoit plus qu'un petit refte de vie ani- 
C.6.C.U. maie. Ainfi les Schifmatiques, 8c fur 
tout fes Moines qu'il fit fes Grands- Vi- 
caires, 8c aufquels l'Empereur fe laiffoit 

condui- 



des Grecs. Livre V. 141 

conduire aveuglement dans toutes les 
choies qui concernoient la Religion, * \ 
firent bientoft tout ce qu'ils voulurent, 
avec des extravagances 8c des violences, 
que les Hiftoricns mêmes Schifmatiques 
ont condamnées. Car d'abord ils firent 
ceflfer le fon des cloches , 8t la célébration p^ym.im 
des divins Offices, & fermèrent les Egliies 
jufcjues à ce qu'on les eût réconciliées > 8c 
lavées d'eau benîte, comme ayant efté 
profanées , '& pollues par la communica- 
tion qu'on y avoit eue avec les Latins. 
Apres cela les laïques, pour avoir la per- 
mifllond'y rentrer, furent taxez par ces 
Moines avares à une certaine fomme d*ar- 
gent , félon la nature des grâces qu'ils de- 
mandoient, 8c qu'on ne leur failoit que 
par degrez. Ils étoient obligez à donner 
tant pour afiifter à la Pfalmodie,tant pour 
avoir du pain benit,8c beaucoup plus pour # 
cftre admis à la (ainte Communion. Les 
Ecclefiaftiques qui avoient fouicrit à h 
Formule deFoy envoyée de Rome, fu- 
rent fufpendus de l'exercice de leurs Or- 
dres pour trois mois$ 8c pour les Evêqucs, 
qui furent aufli d'abord punis de la même 
peine, on fèrevifa depuis, 8c Ton tint un 
Synode , où , non obftant que ces 1&* 
ches demandaient à deux genoux qu'on Grf * tr * 
leur fit mîfericorde, comme le feptiéme 
Concile l'avoit fait aux Evêques Icono- 
claftes pénittns , on leur fit mille ou-£^ w f ^ " 
trages , 8c ils furent privez de leurs Evê- 
chez par ces bons Vicaires du Patriarche, ; 

' - qui 
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A u8?.' <î ui ^voient déjà partagé leurs dépouillés 
Pattymj. 3. entre eux. 

Il n'y eût prefque enfin que l'illuftfe 
JeanVeccus, 8cfes deux fçavans Archi- 
diacres Conftantin Méleteniotes,8cGeof- 
ge Métochy te, qui demeurèrent toujours 
termes 6c inébranlables dans laprofeflion 
de la vrayeFoy,& qui pour cela furent en- 
voyez en exil, où ils moururent enfin de 
mitere , après que l'Empereur eût fait 
inutilement tout ce qu'il pût pour les 
gagner , & principalement Veccus. Il 
voulut même qu'il fut entendu publi- 
qiyjpicnt dans une grande Aflfemblée des 
plus fçavans d'entre les Schifmatiques, la- 
quelle il tint en fon Palais, efperant qu'à 
force de raifons,& d'autorités, on y pour- 
roiteonvaincre ce grand homme. Mais au 
contraire, il eût le déphiiir de voir que 
, Veccus confondit tout ceux qui entre- 
prirent la difpute contre luy , & fur tout 
le Grand Chancelier Muzalon, qui s'en 
voulut mêler. Ceft pourquoy , com- 
me Ton vit qu'il eftoit impoflible de l'é- 
branler, ni par les prières, ni par les mena- 
ces, ni par les mauvais traitemens , ni par 
la difpute; on le relégua dans un lieu plus 
incommode & plus ihuvage, où il acheva 
gloricufementfon Martyre, laiflant après 
ta AlUt.detoy > comme firent aufli les deux Di- 
rcrp.confcn. fciples , plufieurs beaux écrits pour la 
*/'' 15 ' défenfe de la vérité, & dans fon tefta- 
ment, un tres-illuftre témoignage de fa 
Foy , en y expofant la do&rine Catholi- 
que 



Digitized by Google 



its Grecs. Livre IV.* 143 

que fur l'article du Saint Êfprit , pour la- 
quelle il vouloit mourir. 

Elle fut aufli défendue prefque en më- Le9jUUu 
me tems par les do£tes écrits du célèbre '- 2 <• 
Manuel Calécas, qui durant cette perfécu- Vcr^u '** . 
tioneût le courage d'écrire fes quatre li- 
vres contre les erreurs des Grecs, que le 
Pape Martin trouva fi beaux , qu'il les fit 
traduire en Latin par Ambroife deCaiïial- 
doli. 11 fut tout autrement généreux quô 
George de Chypre, qui trouva bon, pour 
ne pas nuire à là fortune,de régler fa Reli- 
gion félon celle duP/ince. Car ayant au- 
trefois fervi l'Empereur Michel, pou«lé- ' 
fendre la vérité de la do&rine des La- 
tins, aveclefquels il avoit demeuré plus 
de vingt ans, il trahit lâchement fon hon- 
neur & fa confeience , pour fervir Andro- 
nic au retabliffement du Schifme contré 
les Latins. AufTi le vieux Patriarche Jo- 
feph eflant mort long-tems avant l'illu- 
ftre Veccus, l'Empereur fit élire en fa 
place cet Apoftat , qui prit le nom dé 
Grégoire, en recevant cette grande di- 
gnité pour recompenfe de fon infâme A- 
poftafie. Comme il étoit homme d'efprit, 
& fort éloquent , mais ex trê mement pré- 
fbmptueux, 8c téméraire, particulière- 
ment dans les matières de Théologie, il 
écrivit non feulement contre Veccus fur 
laProceffion du S. Efprit, maisauffifur 
d'autres fujets contre d'habiles gens qui 
réfutèrent fes écrits , & luy firent tant de 
peine,en Taccufant de hlafphéme,2c d'he- 

relie, 
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ub{. f e ^j qu'il fut enfin contraint,par un très- 
juftë Jugement de Dieu, de fedepouïller 
d'une dignité qu'il avoit aquife au prix de 
confidence , & de fon honneur, 8c de fe 
* * réduire dans un Convent à fa première 
&y** condition de Moine, pour y pafler le relfi 
** ir " de fa vie plus tranquillement , s'illepou- 
voit,dans le troubleoù l'Eglife deConftan- 
tinople Ce trouvoit alors,8c dans le pitoya- 
ble état ou étoient les affaires de l'Empire. 

Car le miferable Andronic, qui s'eftoit 
fottement perfuadé, qu'en rompant la 
paix que fon perc avoit faite avec Rome, 
il en procurerait une très heureufe à l 'E- 
glile Grecque-, 6c qu'il rendrait l'Empire 
floriflànt , vit tout au contraire bien- 
toft après cette rupture, on boulevcrfè- 
ment gênerai , 6c dans fon Eglife , 8c 
CuLl dans fon Empire ; dans fon Eglilè , par le 

AtUr***' in nouvcau Schifme qui fe forma entre les 
n ' Grecs diviiez en quatre partis , pour tout 
autant de Patriarches qu'on preténdoita- 
voir efté mal dépofez, les uns tenant pour 
celui- ci,8c les autres pour celui-là,s'entre- 
regardant réciproquement comme autant 
d'excommuniés, 8cne voulant non plus 
communiquer les uns avec les autres qu'a- 
vec les Latins. Cela donna bien des affai- 
res à ce foible Prince, qui fe laiflant en- 
traîner tantoft d'un côté, tantoft d'un au* 
tre, 6c voulant tout accommoder, fans 
avoir afTez ni d'adrefle, ni d'autorité pour 
le faire, fut également le joûëtdes uns 
^ 8c des autres. Mais il y eût encore 

beau- 
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beaucoup plus de trouble dansfon Em- A N N. 
pire , par la perte qu'il fit de la plus gran- 
de partie de fès Etats de l'Europe & de >, 
PAlîe , ayant toûj ours efté battu , en Oc- 
cident par les Tartares , par les Scythes , 
4?ar fes Sujets rebelles , par les François , 
les Génois , les Pifàns , les Catelans , & Z. 
les Vénitiens , qui furent mefme Pin- 
fulter j ufques dans le Port de Conftanti- ' * 
nople ; en Orient , par les Sarafins , qui 
y firent des ravages effroyables, luy enle- 
vant la plufpart de fes Villes s dans la 
Terre-Ferme , par les Pirates , qui luy 
defolerent toutes fes Ifles ; & fur tout ' v 
par les Turcs, qui commencèrent, fous 
le grand Ottoman , à jetter les fonde* 
mens de cette formidable domination * 
que les Sultans defcendus de ce Conqué- 
rant ont établie fur les ruines de l'Em- 
pire des Grecs. 

J'ay fait voir dans PHifloire des Croi- ANN» 
fades Porigine de ces peuples , en guel 1x98* 
tems ils paflèrent de laSarmatie AnatL- 
què dans le Pais des Scvthes , & delà dans 
la Perfè , de la Perfe dans la Syrie & dans 
laPaleftine, ôc en fin dans PAfie Mineu- 
re , où après avoir efté chafïèz de Nicéc 
par les premiers Croifez , ils fe maintin- 
rent long-tems en poiTeffion d'une gran- 
de partie de leurs conqueftes fous les -rit 
Soudans d'Iconium. Mais après que Sondons '* 
Melec, le dernier de ces Soudans, g»f ^xmmm 
efté tué par fes propres fujets , ils fè par- p ar Mo*- 
tagerent en plufïeurs petites Principau-/;**, t] 

G tez,c*»#. 
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AN N# tez, fous differens Chefs , quiferéiïni- 
rcnt tous en peu de tems fous Ottoman 
Obfirv. fils d'Ortogules, qui étoit venu des bords 
Pofftn.. de TEuphrate chercher fcs aventures, 8c 
TPachym* i q U i le Soudan Aladin avoit donné un 
*• j . c. 8» 7ers montagnes d'Arménie. 

Ce jeune Prince, après la mort defon 

Thtc. res de l ? Empire , y fit de fi belles chofes , 
CbéUcon. & s'empara de tant de Places , dont il fe 
fit d'abord un Etattres-con(idérable,que 
tous les autres Capitaines Turcs le recon- 
ANN. nurent pour leur Prince. Et ce fut alors, 
1300. environ Tannée mil trois cens, qu'il prit 
le premier de fa race le fuperbe titre de 
Sultan, c'eft à dire Souverain Monarque. 
Après quoy marchant fur le ventreà tou- 
tes les troupes qu'Andronic luy oppo- 
£bit, &poufïànt toûjours fes conque (les 
A N N. P^ us avant jufbues au Bofphore, il le ren- 
ia î6. # dit maître delà plus grande partie de la 
Bithynie , établiflant a Pr ufe le Siège du 
nouvel Empire qu'il préparait à fa pofte- 
' rité par tant de vi&oircs. Enfince mifè- 
rable Empereur perliftant toûjours opi- 
niâtrement dansfo n Schifme.rnalgré les 
avertiffèmens des Papes , &ranathême 
dont il fut frapé par Clément V. tomba 
dans un fi grand mépris^ ue fon petit-fils 
' Andronicîe jeune , q ui Tavoit contraint 
A N N. de luy céder une partie l'Empire, luy en- 
1328. leva l'autre, l'ayant furpris de nuit àCon- 
Weeph. ftantinople , par la trahifon de ceux qui 
Ç"ffto fe vouloient défaire de ce malheureux 
1*6* vieil- 
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vieillard \ q u'il rfeti nt pri fbnnïer da'rife le A N 
Palais, bu il devint âteugfe ï &; pour fcu- 
fartés reffés d'une fi pitoyable vib , en 
fai&ht paroître qu'il renonçoit à Téfpe- 4 * 
raticede recouvrer jamais l'Empire j il ' . 
fut encore codtraiilt de fe lâiflèr tôîidre j * ^ * . 
& de prendre ûtt hâbftde Mdhtè; danS A N j& 
lequel il rnsbrùt dbux anl après j en fi 
fbixânte.& guâtorfcîéme àûfaée * fubîte^ 
ment ; &ti$ dutûhe affîlfcmtb dfc pfcribfc * 
ne;& faiis Sacbemfcns i qui âufli-biëft ttè 
Inr pouvaient fer frit; eu mttutâtft daiis te 
déplorable état dti Sthifme qu'il iVôlt i! ' 
malkeùrcttfèniette rerioutrelle. 

Soh peHfc-filS Artdrôiiic le jfcutfe hé fut 
gucrës plus Rëureitxj car il fut mal mené 
par les Bulgîttes eu Eùrôpfe , 8c plus rtiâl 
encore en Afiè £âr les TurcàifôuS 1* cbii- 
duite d'Orcan^ui éteridbk îoûjburs pli» 
avâht i du cbfté de l'Hellefpmit , les ton- 
quéftesdefôii fière Ottbttiah décidé âë*. . 
puiscittq atis. Ceft pbutqubt PEmpe- ' 
reur s'étant enfin réfolu d'implorer le fc- 
cours dès Prince* Ghrétiehl cofitrè cet 
formidables cofntjuerans, ehtfôyà le Moi- 
ne Barlaam , auq Uel il fe flôt âlb*S ëjttrê- 
memerit,8fc uri nbblèVéttitiën dePilïuftrà 
> Maifon de Efàndolb , premièrement èuf 
FrartcëauRtfy PWlippes de Valbis , <Jiii 
étoit trdp ettgagé dâhs là guèrrè cdfitrd 
le* Anfgtàis pour fbrigèr à cette éiitrëprî- 
fc, & puis au PaffeÔetf bift XUU Atf gritfit» 
crtf Barlaam,potif obtèrfir ce ftfcbtirsipro- 
pdfa de la part d' Afidronic de faite la réu- 
nion des Grec*, 

Gi C* 
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ANN. GeBarlaam, qui eft encore mainte- 
aant un grand problême entre les fça- 
wegir. yanSj dont uns veulent qu'il fbitSchif- 
Contact*. mati q ue > & ^ autresCatholique,étoit un 
Uz.c.xq. Moine Calabrais , qui dans fa vérité fut 
j o. sta- * l >un & l'autre , parce qu'il changea trois 
ptitêkilà. fois de Religion.Comme il v avoit enco- 
demag. Ifc re en ce tems-là dans la Calabre, qui étoit 
£ccL auparavant de l'Empire Grec , plufieurs 
Gtttf.in Moines de l'Ordre de Saint Bafile , qui 
Conta. faifoient profeflion de la Religion Gre- 
*' fT*' * n( I ac î il s'en trouvoit aufli quelques-uns 
tum*. j a R e iigj[ on Romaine , entre lefquels 

étoit ce Barlaam » homme d'efprit , fca- 
vant dans les deux Langues , Philofophe 
&Theol6gicn,maisqui d'ailleurs n'étant 
pas trop latisfait de fa condition, avoit 
envie de devenir autre choie qu'un Am- 
ple Moine. Pour cét effet . il quita la Ca- 
labre 5 & croyant qu'il pourrait faire for* 
tune dans l'Empire de Conftantinople , 
où l'ignorance, quicommençoit fort à . 
$'y établir, luy donnerait lieu de taire 
paraître avec avantage ce qu'il avoît 
d'efprit & de fça voir , il y vint au com- 
mencement du règne du jeune Andro- . 
aie, luy offrit fbn fer vice , fc fitSchifma- 
li*AU*t. tique , écrivit contre la do&rine des La- ( 
/. i:c. ij. tins , 8c fe mic fï bien par fbn adrefle dans 
Contact^, l'efpritdu Prince, qu'il devint bientoft 
Lz.c.fy Abbé du Monaftere de Saint Sauveur, 
g*n$t. j> UÛ des pi us célèbres de Conftantinople. 
foi m - ; Commmc il eût découvert le foiblc 
w< des Moines Grecs , particulièrement de 
ceux du Mont Athos, qui étoient en tresr 
~D - ; ^ haute 
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haute réputation de fainteté, il entre- A"' -NU* 
prit de faire paroîtrc leur ignorance, l )l u 
&. leur illulion, qui les avoit précipi- 
tez dans un horrible abîme deblafphê- * 
me & d'heréfïe. Il écrivit principale- 
ment contre deux de leurs erreurs, , > 
dont Tune ctoit tres-ridicule , & l'au- 
tre tres-pernicieufe. Car il y avoit par- 
mi ces gens-là une certaine efpece de 
dévots contemplatifs , qui , pour fc 
dift inguer des autres , fe fàiibient ap- 
pel 1er Hefy caftes , comme qui diroit 
Solitaires, & iouïflâns d'un parfait re- 
pos , & que Ton appella depuis Om- 
phalopfyches , ou ayant Pame au mi- 
lieu du rentre , non pas pour leur gour- 
mandiiè , quoy qu'on les ait mefiuc frtt'ft 

mais par- Cmtêcw^ 
ce que ces illuminez paflbient toute *• 
leur vie à faire oraiibn , accroupis dans 
un coin de leurs cellules, le menton collé 
à leur poitrine , regardant continuelle- £l m eo*. 
ment je milieu de leur ventre où i\sAU#sé£ 
croyoient voir toutes les facultez de Allât. 
l'amc , jufques à ce q u'apres une grande 
obfcurité , il fortît de la région du cœur 
une grande lumière, qui les remplit 
foit d'une joye inconcevable. Il vj a 
julques icy que de la folie dans cette ridi- 
cule vifïon , qu'ils n'avoient apparem- 
ment que lors qu'ils s'etoient endormis 
en leur oraiibn. Mais voicy leblalphême * 
& l'heréfic} c'eft qu'ils diloient que cette David. 
lumière étoit la gloire Se la lumire in- M*n*ch 9 
créée de Dieu, de mefme nature que cel- Hfi* d* 
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A H» le gui parut au fylyfterç de te Trans§ 
«IV ration , 8c laquelle \\s fpûtenoient e _ 
**; /,Èr incriçç, 8c nçanmpins tr«s-diflin,#ede 
PMam. *p. Uç^cç de Etfeu , comme lç rayon l'çft 

îrir * <»n« & w> & ^ uç , c ' e ? cettc s ¥ • 

Mm r £» Recette lumière que les A nges , 8c les 
Bienheureux voyent dans le Ciel, & non 
paVlfçifcnce de Eiieu/ que pcxionne nç 
yerija, ianiaj^. 

. Ç'eft'coptrq cette erreur que B.avlaam» 
£ççQndé depuis par, Qr^o.ire Acindinus, 
m.efm.e par^icéphore Grég,ojcas, ecrt- 

vi,ta,vçp gra^d appku.difëmept du peu.-, 
quietQ.it bien : aifè. qu'on, deçopviît 
loraneç., 8cl'0hG.on decesflftp.ipes. 
mit; en ilkf me tout le. Mont Atte 
V* îff^urureRt tous en Saule à Gooftao,- 

tinapîe .ayant à leu r tefte Gregoi re rVfa- 
• mas grand? Schifmattque, 5c l'unique ha- 
bile homme qu'ils euflênt.pour l'op^fèr 
à Bàrlaarn , qui craignant d'eftre mis en 
piecespar ces furieux contemplatifs, alla 
demander la prote&ion du Patriarche, 
s'offirant à convaincre dlieréfie 8e de 
^- feIafehême-PaIamas,en plein Synode. On 
îii en célébra un pour cela dans SainteSo- 
phie , où l'Empereur mefme voulut affr- 
fterrmais comme il vit que toute la Ville 
etoit accourue à ce fpcéïacle.iî ne voulut 
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« utl «uw.ant la glpirè increee , 8c la lu- 
mière du Thabor , tant parce que l'on ne 
doit pas expofer ces fortes dechofesau 
jugement du peuple , que d'autant qu il 

crai 
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cra ignoi t avec raifon q ue Palamas ne fût A N N* 
convaincu de blalphême, en avoûant 
qu'il y avoit dans Dieu une gloire & une 
lumière incréée , effe&ivement diftin<Stc 
de fbn cffence $ ce qui feroit admettre 
deuxDivinitez,çommeBarlaam le prou- 
voit tres-bien. Il voulut qu'on examinât 
feulement cette manière dVaifon dont 
ces fots Moines, fe feryoientJl condamna 
Barlaanx>pour avoir écrit» & parlé contra 
eux avec trop de chaleur , Se défendit * 
pour le bien de la paix , qu'on ne parlât 
plus de part ni d'autre de cette lumiew 
Thaborique. Cela fâcha tellement ïîar- 
laam , que ne pouvant plus fbufftir l'ig- 
norance »' & Pextravagance de ces Schflr 
manques , il s'en retourna promtement 
en Italie , où il fè fit de nouveau Cathôli- 
oue, fit de tres-beaux ouvrages pour la ant.lt ft. 
défenfè & pour la primauté de PEglife Henr. C*- 
Romaine,& fut enfin,pour récompenfe t ™f* *AB*t* 
faitEvêque de l'ancienne Ville de Lo-'*-«k 
çres i qu'on appelloit alors Hieracium. 
Cantacuzene neanmoins,qui étoit enne- 
mi de Bar laam x dans l'affaire duquel il ne 
dit pas un mot de vérité, & grand ami de 
Pa&mas, qu'il £tf\qiicjq : uc tem^aprés Ar- 
chevêque de Theffelonique , voulut, 
^uaad< il fut Maitte de l 'Empire , q,ufon 
examinât cette queftion dans un autre Cani4/m ^ 
Synode , où la doctrine impie de cet Atf- / t ^ Ct % ^ 
cKevêque,foûtennèpar Cantacu#ene,£ut 
approuvée,^ celle de Barlaam & d'Acinr 
di nus condamnée par ccs£vi.quesign^ 
xans. 
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A N N. Voilà donc quel «toit ceBar!aam,dont 
J }3^ j'ay voulu dire icy brièvement toutes 
lés aventures , que j'ay pris grand foin de 
débarafïer, parce que xr'eft un point fi 
embrouillé, & dont les Auteurs ont par- 
lé fi diverfement, que l'on n'y connoît 

i>rcfque rien.Or comme avant ion démê- 
éavec Palamas 8c fes Moines Schifmati- 
ques, il étoit grand confident # de l'Empe- 
reur , qui connoiflbit fort bien qu'il n'é- 
toit pas trop zélé Schifmatique,ne l'étant 
que par intereft , ce fut luy qu'il choifit 
À N N. P our a ^ er demander du fecours au Pape, 
IJÎ9 / Ils'aquita de facommiffion avec beau- 
Xfgeft. coup d'ejfprit , comme il parcît par les 
Bened.i* A&es de fa ncgotiation , que nous avons 
fwByv* parmi les Lettres du Pape Benoift. lire- 
sp $nd. & itiontra , §}ue fion Maître avoit toutes les 
H*yn*ld* cnvigj J u monde défaire une bonne & folide 
réimïon , au content emene des uns & des 
autres > Qif il croyoit que le vray moyen d'y 
parvenir , étoit que les Princes Latins gag- 
na fent les e (prit s & Vaffeftion des Grecs, 
en leur envoyant un premt & puiffant fie- 
êours , pour reprendre » & pour remettre 
entre leurs mains les quatre principales Vil* 
les que les Turcs leur aboient enlevées ; 
Qufaprés cela > fi le Pape voulait convoquer 
wi Concile général , où* les quatre Patriar- 
ches fe trouvaient ou en perjbmte , ou par 
leurs Députez- , pour y examiner la quejtion 
du Saint Efirit , il ne doutoit nullement 
quelle ne fut décidée félon la àoBrine de 
PEglife Romaine , & qu'en Juite on ne fit , 
* d'un commun confient ewent , une réunion toiï~ 
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te autrement folide qu 9 on ne l'avoit faite au A 
Cencile de Lyon , où il ne s'étoit trouvé pour 1 
les Grecs que des Députez, de la part de 
V Empereur Michel Paleologue > & pas un 
de celle des Patriarches ; ce qui avoit efté U 
cauje d 9 une fi promte fi générale rupture. 

A cela le Pape Benpift , après avoir 
pris l'avis du Sacré Collège, repondit , 
Qgilfaïïoit avant t§utes chofes rétablir l*u- 
vion y par le retour des Grecs à l % obeiffance 
de VEglifc Romaine , après quoy Von ne man^ 
queroit pas de porter tes Princes Chrétiens à 
leur envoyer au plûtoft le fecours qu*ils de- 
m ondoient; QHe fans cela Pon avoit lieu de 
croire que les Grecs , qui ne parlaient gneres 
de réunion que qnaw ils avoicnt hefoin du 
fecours des Latins ^n y fongeroient plus quand 
ils en aur oient tiré fout ce qu'ils en préten- 
doient ; Que peur la convocation du Concile , 
c et oit une chofe à laquelle il ne faïïoit nulle- 
ment penfer en un tems où tout et oit en 
guen-e , outre que FEgltfe ne vouloit pas 
qu'on examinât de nouveau une que fi ion dé- 
jà décidée , fi folennellement reconnue > & 
déclarée dans plufieurs Conciles, & tout nou- 
vellement encore dans celuy de Lyon , qu'on 
nepouvoit pas douter qui ne fut Oecuméni* 
que y puis qu'outre une infinité de Prélats de 
l'Occident , les <LAmbaffadeurs des Princes 
Chrétiens 9 é* ceux de l'Empereur Paleologue^ 
il s'y ètoit encore trouvé des Députez de tren m 
te -huit Métropolitains Grecs^S* de tous leurs 
Suffragans ; 6}ue cela néanmoins nemp échoit 
pas que Us Patriarches ne pûjfent envoyer 

G S *# 
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A N N. m p a tx fc urs Députez , non pas pour entrer 
*J i9* & difëute , mais pour eflre injhuits de la 
chclrme dis Latins % dont on feroit toujours 
bicn-aife de leur foin voir la folidité psty 
P Ecriture & par la Tradition > & par les 
témoignages mej?nes des Pères de PEglife 
Grequr- 

Barlaam fe mit en devoir de répondre 
\e mieux qu'il pût, 6c d'une manière 
tres-yelpçétueufe, à tous ces points : mais 
cuoy qu'il pût dire,on demeura toûjours 
ferme dans cette réiblution 5 8c tout ce 
que le Pape fit de pî us,fur ce que Barlaam 
remontra que jamais les Patriarches 
n'envoyeroient de Députez pour eftre 
Jticep. iaftruits, fut d'envoyer avec luy deux 
Cngêf. Evêques à Conftantinople poyr inflruire 
*• IO * tes Grecs, s'ils le vouloient eftre. Ils y fu- 
rent rcçeûs avec grand applaudiiîèment 
dia peuple , qui lafle de tant de miferes, 
dont; il ne croyoit pas pouvoir eftre déli- 
vré que par le iecours des Latins, deliroit 
alors ardemment la réunion , 6c preflbit 
fort le Patriarche d'entrer avec eux çn 
conférence, pour trouver les voyes de 
Raccorder. Mais cela fut adroitement 
4étournépar Nicéphore Grégoras* honV- 
jme de beaucoup d'eiprit 6c de fça voir, 6c 
fort éloqycnt , 8c qui par là s'étoit intro- 
duit à la Cour , où il a voit efté extrême- 
ment confideré du vieil Androniç, com- 
me il l'étoit encore du jeune. Ceftce- 
)uy-là mefme de qui nous avons l ? Hi- 
{tQixQ depuis la prile de Conftantinople 
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par les, François, jufquesàcetcms dont ANN0 
je parle: ouvrage qui eftà Ia~vcrité bien I 339 
écrit pour un Grec de cetems-là, mais 
fuivi, & mêlé de beaucoup de cho&s 
inutiles fclon la coûtume des Ecrivains 
Grecs. 

Celuy-cy donc voyant que le Patriar- 
che Jean n'avoit nullement le don do 
s'exprimer facilement 8c que prcfquc 
tous les Evequ.cs étoient, comme il Ta- 
voue luy-mefmc,dc grands ignorans,eût 
peut que le parti des Grecs ne fuccombât 
dans cette Conférence - y 5c pour cela il fit 
en pleine Afièmblée une longue haran- 
gue^u'il, nous a laiflee dans ion Hiftoire, 
$c dans laquelle il employé, avec beau- 
coup de finefle , pour Terreur , ce que lç 
Pape avoit dit avec beaucoup de pruden- 
ce 8c. de folidité pour les dogmes de la 
Foy . Car il fit voir , ce par railon , 8c par. 
l'autorité des Pères Grecs , que la difpute 
fur les choies qui a voient efté une fois 
décidées,ne uouvoit eftre cjue tres-dange- 
reufe;8c en iuitc cjue la créance dcrEglife 
Greq ue ayant efte folenncllcment établie 
dansplufieurs de leurs Synodes, on ne 
• devoit pas la révoquer en doute,en l'exa- 
minant de nouveau dans une Confercn- a N NO 
ce réglée. Ainfi les dçux Légats ayant 
efté promtément renvoyer fans audiaiv- 
ce, cette négotiation fût j>relqueaufli- 
toft rompue que commencée ; 8c Andro* 
nicqui mourut peu de jours après à Page 
de quarante-cinq ans, n'eût pas leloiiir 
de la renouer. 
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AN N. H laiflâ deux fils, Jean 5c Manuel ,dont 
le premier n'avoit encore que neuf ans , 
Scieur donna pour Tuteur 8c pour Ad- 
miniftratcur de l'Empire Jean Cantacu- 
zene fon grand confident , qui Pavoit 

fouverné luy-melme durant tout letems 
e fon Règne. Il étoit d'une tres-illuftre 
Maifon , & defeendu de Théodorafoeur 
de l'Empereur Michel Paleologue, la- 

3uellc étoit fa bifayeulc $ & le jeune An- 
ronicauquel il fit ufurper l'Empire fur 
fon ayeul,ayant créé une nouvellendigni- 
tépour luy , Tavoit fait Grand Domefti- 
que de rEmpire,ou Surintendant de tous 
les autres Officiers de Guerre, de Jullice * 
du Palais, & des Finances,qui luy étoient 
fournis. Ce fut au refte un Prince qui 
polfedoit toutes les vertusMoraIes,Chré- 
tiennes , Politiques, & Militaires, 8c fou- 
tes les belles qualitez qui peuvent faire 
un homme incomparable, & fans défaut, 
il nous l'en vouions croire aufiï-bien que 
ceux qui nous ont donné fon Hiftoire. 
Car c'eft l'ordinaire des Traduéteurs , 8c 
de ces Ecrivains qui font de belles obfèr- 
vations fur un ouvrage, de faire toujours 
un Héros de leur Auteur , dans une ma- 
gnifique Préface qu'ils font à fa louange. 
* ■ Mais pour en dire fort fincerement la 
écrite , Jean Cantacuzene étoit un Prin- 
ce fort fpirituel , fin , adroit , fubtil , &; 
âîflimulé , laborieux , vigilant , ap- 
pliqué aux affaires , pourvoyant à tout, 
libéral, magnifique , 8c n'épargnnnt 
«en pour fe iwo des créatures , fça- 

vaut 
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vant au delà de ce que lclbnt pour l'or- A 
dinaire ceux de fa qualité , naturelle- 1 
ment éloquent , & qui parloit , 8c écri- 
voit poliment autant qu'il étoit permis 
de le faire en un liécle où la Langue 
d'Athènes étoit devenue étrangère aux 
Grecs. Mais il faut avoûër auin qu'il é- 
toit fourbe , perfide , ambitieux, ingrat f 
traître , vindicatif, grand Comédien en 
matière de Religion , de laquelle il ne fe 
fbucioit gueres , 8c doat pourtant il fe 
vouloit toujours mêler, pour raccom- 
moder à fes interefts, 8c la faire fervir à 
fes paffu>ns,grand Proteâeur des Moines 
Schifmatiq ues , 8c aflfeétant de les louer , 

J)our les gagner par fes louanges , 8c en 
aire fes emifTaires, 8c enfin le plus vain ' 
de tous les hommcs,comme il paroîtpar 
fon Hiftore , où il fait un perpétuel éloge 
de lby-mefme , fur tout en racontant fes 
actions pour lefquelles il mérite lepW 
d'eftre blâmé , infupportable pour fes' 
vanteries, 8c abufànt de la patience de 
fes leôeurs par fon ftile extrêmement 1 
diffus , 8c beaucoup plus encore par mille ' 
menfonges oui font tout- à-fait indignes 
d'un, honnête homme, 8c d'un hifto-' 
rien. Voilà le caraéfcere de ce Prince 
Schifmatique , que j'ay crû devoir faire , 4 
pour de&bufer mon leâeur,s'il s'eft laif- 
fé préoccuper par ceux qui ont mieux âi- 1 
mé l'imiter en le Ioûant avec excès , que 
d'eftre finceres, en diiànt,comme je fais » 
ce qu'il y a eu dans luy de bien 8c de; 
mal. 



r 
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A N N. Au rcftej il eft aile de voir par les. effets 
*$4 ,a la vérité des chofès qu'il raconte Iqjf- 
CMtKH\* m eime, en les déguifant. CarcieXmteijx 
de fbn pupille, il fç fit rujTurpateu* de (on 
Empire , en fe faifant proclamer Empe- 
reur à Didymo»-iquc en Thrace , parles 
gens qu'il avoit gagnez , & qu'il dit* par 
une exçufe fade, qui l'y a voient con- 
traint 5 puis s'étqtnt fait ÇQ,u*onner à An- 
. drinople par Lazare Patriarche de Jerufà- 
lqm , il y tint ua Synode d,e fes Evêques 
Sehifmatiques! 0$ il fit excommunier^ 
dépofer Je *h. Patriarche de Conftantino- 
pie, qui ï'avoit excommunié pourra 

A N N u ^ u ï )a ^ Q *^ * YÇC tous ccux <î u * lui voient 



fpn parti. Après quatre ou cinq ans. dç 




pv 

fçs Moines cpnfidens, qu'il fit Patriarche, 
aU'exclufion de tousfèsEvêques, qu'il 
^voit toûjoufôamufèz par l'eiperance de 
cette haute dignité , 8c qui en penfèrent 
defcfperer.En mefme tems il Ce fit abfbu- 
djre par ce nouveauPatriarche,qui n'avçit 
garde de refuferl'abiblution d'un crime 
qui luy était fi favorable.Et pour jouer le 
monde , par une vaine apparence de mo- 
dération, il voulut bien faire la grâce à 
fon pupillç,fur lequel.il ufurpoit TEmpi- 
rc , de luy donner la Princeflç Hélène fa 
fille, avec le titre d'Empereur 5c de fou 
Collègue , à condition néanmoins , que 
comme le plus jeuoe, il luy cederoiteu 
toutes choies , & que dix ans il n'auroit 

aucu- 
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aucune part au gouvernement de PEm- A N N. 
pire , qui cependant , par les funeftes fui-* *H7» 
tes d'une fi horrible ufurpation , fetrou- 
va bientôt en de plus pitoyables termes 
que jamais. Car bien que ce Prince , qui 
affe&oit de paroître religieux jufqu'au 
ferupuîe , n'en eût point fait de donner 
fa feconde Fille Théodora, qu'il nous 
peint comme Héroïne , à Orcan Sultan 
des Turcs, à la perfuafion d'Amurius 
autre Prince Mahomc.tan fon iatime 
ami , qu'il confultafort là-deffus , & qui 
luy leva non fcrupule : le Sultan néan- 
moins ne laifia pas de tirer tout Pavajita- ^ nn * 
ge qu'il pût de la divifion que Cantacu- Tu ' c - 
zene ayoit caulee dans l'Empire par fa cha,€m ** 
tyrannie. 

En effet, ce fut durant ces troubles que 
ce Prince Turc s'empara de la Licaonie , 
de la Myfie , 8c de la Phrygie ; 8c comme 
un furieux torrent , à la violence duquel 
rien ne peut réfifter durant l'orale qui 
luy donne fans ceflè de nouvelles forces, 
il emporta tout fans aucune réfiftance , 
depuis le Pont Etixin juiqu'al'Hcllcs- 
pont. Ge fut aufli en ce mcfmetçms Cbalcond. 
ques les Turcs , qui avoient déjà fait au- 
paravant quelques courlèsdanslaThra- Thrant*. 
ce, pîûtoft en brigands 8c en bandits,/. i. €.i%. 
qu'en gens de guerre % y paflçrent pour la Canucu\. 
première fois en conquerans , 8c s'y cm- *4- c • ? 8 » 
parèrent de quelques places* 8c qu'en- ' & 
îliite Soliman fils aîne du Sultan , après, 
qu'un tremblement déterre en eut ren- 
verie pluùeuxs dans cette Pi;ovinçç, palfa 
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À N N. le Détroit , s'empara de Callipoli , qu'il 
1 3*7* lit rebâtir & fortifier , 8c fc rendit maître 
de quelques autres Villes , où il mena des 
Colonies. Et cependant la guerre civile 
recommençoit d'une part entre Canta- 
cuzene 8c Paleologue, qui ne pouvoit 
plus fbuffrir la tyrannie de fon beaupere; 
8c de l'autre, Orcan fon autre gendre l'a- 
înufoit, par de vaincs promefles qu'il fai- 
lbit de luy faire rendre par Soliman tout 
ce qu'on avoit pris fur luy en Tlirace , 8c 
par de petits fecours qu'il luy donnoit 
contre tes ennemis, pour aider ainfi les 
Chrétiens à fe ruiner les uns les autres en - 

t s Orient, tandis qu'on alloit inutilement 
fblliciter les Princes d'Occident contre 
les Infidelles. 

Car ce fut au commencement de ces 
troubles que Cantacuzene , pour diflïper 
un fi terrible orage qui le menaçoit,s'avi- 
fa d'envoyer en France desAmbafladeurs 

Cdntaew. au ^ a P e 9 ^ ^ to ^ Clément VI. pour luy 
4. c j uftifier d'abord l'alliance qu'il avoit faite 
i A N N. avec les Turcs, 8c le fecours qu'il en avoit 
IJ49. receû contre les rebelles 5 8c puis pour le 
prier tres-inftamment de prefler lesPrin- 
ces Chrétiens d'en envoyer au plûtoft un 
trespuiflant contre les Turcs , qui mena- 
çoient déjà toute l' Europe. C'étoit luy 
cependant qui en ctoit la principale eau- 
fe, puis qu'il les avoit menez le premier 
> de tous,corame par la main,dans l'Euro- 
pe , par le fecours qu'il en receût en fuite 
Cdntétcvx. de cette belle alliance qu'il fit avecOr- 
It4«t,<fc can$ outre qu'ayant magnifiquement 

traité 
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traite ce Sultan arec fes fils, 8c fes princi- A N 
paux Capitaines à Scutari, vis-à-vis de J Î49* 
Conftantinople,il leur fit naître parmi la 
débauche qu'ils faiibient à la veûe de 
Conftantinopleyan ardent defir de iè ren- 
dre un jour maîtres de cette grandeVille, 
qu'ils regardoient avec plafir , durant ce 
fuperbe reftin. Le Pape néanmoins diffi- 
mulant fàgement fa douleur pour rame- 
nercePrinceà ion devoir, luy envoya:*- 4- 
deux Evêques , l'un CordeJier, 2c l'autre *f&ft* , 
Dominicain,qui l'aiTeûrercnt de fa part , c }f™\. 
qu'on n'épargneroit rien pour leiècourir M m & 
puiflament par terre 8c par mer, mais 
qu'il falloit auffi qu'il n'obmît rien de . 
fon côté, pour faire au plutoft la réunion 
del'EgliicGreque. 

A cela Jean Cantacuzenç ne ditautré 
choie de ce que l'Abbé Barlaam avoit re- 
montré de la part d'Andronic auPapeBe- 
noiftjà fçavoir,que dans la diipofition où 
il voyoit les Grecs , il ne croyoit pas 
quelle iè pût faire que dans un Concile 
Général, où il s'offroit mener luy-mef* 
me tous les Patriarches^ 1 es Evêques en 
quelque ville maritime±entre la Grèce & 
l'Italie , 8c Clément ne répondit pas ce 
que fon jjrédeceiTeur avoit répondu. Car 
comme il eipera qu'on pourroit iàtis- 
faire pleinement les Grecs, cndiiTipant 
•leurs doutes par une inftru&iôn claire 8c 
folide, iàns examiner de nouveau , par 
vove de difpute,les points qui étoient dé- 
cidez, , il accepta les offres de ce Prince, * * * 
Mais tandis qu'on alloit 8c qu'on venoit 

de 
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À N N. de p a rt & d'autre , pour convenir & du 
J W tems, 8c du lieu de ce Çoncile,dont l'état 
prefent des affaires ne permettait pas 
qu'on pût faire de longtems la convoca- 
tion \ la mort du Pape interrompit le 
cours de cette négotiation , qui certaine- 
ment, comme Cantacuzene s'y prenait *, 
pouvoir jamais réiifllr. Aum fe$ Scbif- 
matiques étQient en çc tçnisrlà plus ob^ 
Jftinez,8c mefmc plus fgrts quejaroaûupaJi 
le nombre, & par la qualité de ce^q.ui 
écrivirent contre la OQ^trinederEfiliii 
Rotnainç, entre lefq \&k les pl u^couhdé- 
r jlïïâu\. %. rablçs étoient les deux Çabafilas£ttlu& & 
de perpft. Nicolas, qui fuj-e&t tous deux Archeyê- 
€*»fa%. ques dç Theflalonique. Ccluy-xy écrivit 
contre SaintThomas touebant ledogmç 
de laProceffion duSaintEfprm8c celuy-là 
fit un gros volume , contenait quarante- 
neuf livres, fuFlemefraefujet, quiont 
efté traduits par le Proteftant Flaccusllly- 
ricus,comme Saumaifc autre Protejfont, 
pouffé ta doute par le mefoie efpri* , a 
fait imprimer à Kan*u de.u* auues.br 
vres>quc ce NilusCabato«f ûvit conjtçc 
iaPrimauté du Pape * & dos cauf<& du 
Scbifine. 

Çepead^t k Pape Iiw^snfcVUu^l 
Captacu^eia^, cpmmQ ilfevifeptaifife^ 
Turcs t*voit,çnvt>yé de nouveau pi»Qt#- 
Hepfi. fter qu'il étoit tout p*çft à k &t isfoî W * 
jwtoc. VU tout ce qu'il pût pour le fecourir , mai 
A N N. inutilement $ ce Prince fourbe ayant eûc 
lui: ces entrefaites tres-juftement de- 
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pouïllé derEmpirc qu'il avoit ufurpé,par ANN. 
une hoiT^blc perfidie, fur f$fr Empereur ï j 5 3, 
fon pupille, 8c filsdefon Êiâûfâiteur. 

Gai- ce Tyran,bien loinctevûttloir ren- 
dre l'Empire à Jean fokologucCqui étoît 
commei élegué àTheflikinique avec Ipn 
vain titre d'Empereur quÛl tuy laiïïbit , 
avoit fait couronner fon fils Matthieu 
Gantacuzenepaj^Hlotk(^Ev(^uê-d*Hé- ^j^N. 
raclée , qu'il nt Patriarche en la place dç x j ç * 
GaUiûe, qui rcfula tauj-ouxsi en homme CantÀcï ' 
4efaien, de consentir à une û haute in}u~ /. ^ 
flâce/Cette entreprise irrita liftât tout ^e * ? 
peupledeConflantinople, que les pam- * 
fins de Paleologue,qui avoit déjà recom- " ' ' ? 
mencela guerre , crûrent qu'il pou-vqtt 
hardiment ïe prefènter devant laVille^où TAmu 

itfTciirement ir leyoïtreceu £neîftt,Fran- Tïft 
çoisCatalufe no}>leGénois,8c le plus riche fcjft 4J 
homme de Cohftantinopje , 8c ckefdu ^^^ 
parti du jeune Empereur > pour lequel les 
Génois s'étoient déclarez * donna ftbon 
ordre à tout, fans que Cantacuzenc, tout 
fin, & tout défiant qu'il étoit, s'en apper- 
ceût,qu*auffi-toft que Pateotogue,Qur at- 
tendit àTcnedos que tout fut preft pour ANN. 
^exécution d e fon entreprise , fe fut ren- 1 5 J 5 • 
du cîe nuit au Port avec une feule galère , 
tout prit tes armes en fa faveur, airffibicn 
ies Grecs que les étrangers. En mefine 
tems , fans donner à lès ennemis le loilîr 
de fe reconnoître , il fe met àïa tefîc de 
tant de troupes , 6c va droit à Cantacuze- 
ne , q ui ne pouvant tenir contre tant de 
gens dans le Palais où il s'étoit lailTé fur- 
m pren- 
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A N N O prendre , fut contraint de fè rendre, 8c iV 
'3 55- fallut que ce grand politique, pourfàu- 
ver là vie, fe fit Moine dans le Monaftere 
delaManganc, où il prit le nom de Jo- 
feph;& l'Impératrice Irène fa femme,ce- 
luy d'Eugénie , dans le Convent de Sain- 
te Maithe, où elle fut aufli obligée de 
prendre le voile. 
Matth* Voilà comme la choie fe pafTa , ainfi 
ViUàn. oue nous l'apprend un Auteur de ce tems- 
/. 4. €. 46. là tres-bien inftruit , & definterefle , 8c» 
non pas comme la raconte Can tacuzene, 
Ctntac. oui la déguife entièrement , pour fauver 
/. 4- c. 58. £ on honneur, en y mêlant,à Ion ordinai- 
4*. &c* re,cent fauflëtez,toujours à fa loûange,8c 
fur tout, ce qu'il ne fe lafle point de nous 
dire en plulîeurs endroits de IbnHiftoirc , 
que ce fut îuy nui 

ment de l'Empire , pour exécuter le de£ 
• < • fein qu'il avoit pris depuis tres-long- 
tems , de renoncer aux vanitez du mon- 
de, qu'il ne pouvoit plus fupporter , 8c de 
coniacrer à Dieu le refte de les )ours,dans 
une fainte fblitude. Grande bonte à ceux 
qui ont bien voulu l'en croire fur û pa- 
role , 8c plus grande encore à cesEcrir 
vains, qui pour relever les avantages de 
la vie rchgieufe,nous ont fait une longue 
lifte dç ces prétendus dévots hérétiques 
8c ichifmatiques Empereurs, qu'on a 
fait Moines malgré qu'ils en euflent, 
en les arrachant d'un trône dont ils 
étoient indignes , pour les confiner 
dans un Cloiflre. Il faut néanmoins 
"biAtth. avouer à fa loûange , qu'après avoir 
rtll.ibid. inutilement tenté lbus main de rétablir 

les 
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fcs affairés , il tâcha de s'accommoder à A N N. 
ce nouveau genre de vie, où il le rendit x î W* 
confidérable par fon efprit, ôc'par fà 
fcience , auflioicn que Matthieu fon fils , 

?ui ayant renoncé folennellement à Gf f ner - & 
Empire qu'il avoit difputé durant quel-' tJT** 
que tems,paflà le refte de fcs jours dans un °" ev * 
agréable repos, à lire, 8c à faire des livres, 
à quoy il étoit fins doute plus propre 
qu'à gouverner l'Empire. 

Ainii Paleologue , qui n'avoit aupa- 
ravant que le nom d'Empereur , en eut C******** 
alors tout le pouvoir , duquel il le fervit Q?- m u 
d'une manière qui fit bien connoîtred'a- 
borfou'il meiXoit par fa vertu l'Empi- 
re , que (à naiflàncc luy avoit aquis. C'é- rum>u t itt 
toit un Prince qui étoit encore dans la dicam, 
fleur de fort âge d'environ vingt-quatre domicili- 
ans, & à qui la nature avoit donné dans um: nec 
un corps admirablement bien fait,8c fous cni m for- 
le plus ocau viûge du monde , une ame ma 
encoreplus belle, les inclinations très- f axat c \> 
nobles , beaucoup de cœur & de généro- "^ c " | * 
fité , un efprit vif , avec un jugement fo- ' îo> yc \ 
lide , un difoernement jufte, 8c une pru- rumetiatn 
dence qu'on ne pouvoit attendre d'un foititudi- 
jeunehommejquiàcaufèdcl'ufurpati- nis atque 
on tyrannique que fon Tuteur avoit fai- pruden- 
te de fon autorité, n'avoit encore pû ti*,&c. 
avoir aucune expérience des affaires. M*w.fïtf. 
La première choie qu'il fit , fut de faire*- 4 * f • 
éclater hautement fa générofité , en ré- ^ 
compensait les fèrvices que luy avo *t 7# ^ . 
rendu ce fage 8c généreux Génois Ca- clmzeHiJi» 
talufli , auquel il devoit fon rétablii- deConfl. * 

fe- /. g. 
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A N N. fèment : car il luy donna fà fœur eii ma- 
riage,avec laPrincipauté de-PlfledeMéte- 
ljn^e fa pofterité,qui prit le furribrh de 
~Paleologue, a longtemps pdflèdée. 
Apres cela,fuivanrîè cqnfèil de Plmpe-, 
ràtrice fa mere*qiti étoit jeanne,ou com- 
me lès Grecs la nomment, Anne de Sa- 
voy e , fille du Cbmte Amedée iv il prit 
v les voyes lefc plus fblides , pour fè mainte» 
nir, eh obligeant le Pape, par dé bons 
effets , a 1 uy procurer d u fècoUrs . Car il 
s^it de fi bonne foy,fen traitant avec Paul 
Evêq ué de Srayrne , envoyé par le Papfc 
Innocent pour négotièr avec Gantacu- 
zene, qu'il luy donna un aâe authenti- 
qué fcellé de fa Bulle d 9 6t , par lequel. 
lib.Prhil. il promettait avec ferment fur les Saints 
i&h. Euangiles de rendre âii Pajpe, cdmmç 
Eccleft^é tous les autres Princes Chrétiens, PobéïA. 
M s. Riït. fànce filiale qufe luy doivent tous les fi* 
V*t. *pnd délies $ de faire tout fon pàffible , pçur 
K/tpMM* obliger, par lefe voyes de lA dbucèur* dans 
fix mois , fes fujets à rfcntrer dani 1? obéï£ * 
fance de PEglife,8c d'y contraindre après 
ce terme les rebelles 5 de donner à\i 
Nonce du Pape un Palais & une Eglife 
dànsConftantinopIe , le pouvoir dè con- 
férer des Bénéfices aux Eccléfiaftiques 
qui abjureraient librement le Schifme,; 
' & trois Collèges , où l'en enfcigncrpit 
la Jahgue Latine à la jéuheffc , & fur 
. totit aux erifans des perfonnes de qua- 
lité: que fi le Pape luy vouldit envoyer 
préfèntement trois galères ; il en 
rénvoyeroit une avec foH propre fils 

Ma- 
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Manuel fuccefleur de l'Empire, qu'il A KM. 
doûneroit en ôtage au Saint Pere , à con- l Hf 9 
dition qu'aulïi -tort qu'il Pauroit receû , 
il luy envôyeroit trois autres galères , Se 
quinze vaiïfèaux , avec cinq cens hom- 
mes d'armes , & mille fantaflins , en 
attendant une grande armée que le fope. 
feroit obligé de luy envoyer, avec une 
partie de l'argent necelTaire pour l'entre- 
tenir, fi toft qu'on verrait [qu'il s'etoit 
pleinement aejuité de Ces promeïfès. In- 
nocent receut admirablement cette Àrri- 
baflade : mais comme il rie put Faire au- 
tre chofe qu'écrire de fort belles Lettres r#. 4. 
à ce Pirnce, au Patriache Callifte, 8c ty'fl. 
aux Grands de l'Empire , pour les cx-f t€re *' 
horter à là perfèverance dans leur fainte *P"* 
refblution , & d'à utres encore au Roy de 
Chypre, au Grand-Maître de Rhodes» 
aux Vénitiens , &aux Génois, pour les 
obliger à fecourir promtement lesGrecs, 
ce qu'on n'étoit gueres alors en état dé 
pouvoir faire, cette négotiation n'eut 
aucun effet fous IcPontificat d'Innocent, 
mais elle réliflit mieux fous Urbain V. 
fba fiicceflèur. 

Car Amurat fils d'Orcan, & troifiéme ANK, 
Sultan des Turcs, ayant fuccedé à fort pc- 1 ? s 7» 
re,aprés la mort de ion frère aî-né le brave 
Solimart, qui étoit mort d'une cheute de Ture * 
cheval deux mois auparavant,pa(Ta leDe- 
troitde Callipoli avec la pluspuiflante 
armée que les Turcs euflent encore eue 
en Europe $ 8c après avoir ravagé tout le 
Païs , batu les Grecs en toutes les rencon- 
tres 
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ANN. treS) 8c pris Zagora , Didymotiqùe, 8c 
1 35 7' d'autres Places , il fe rendit enfin maître 
d' A ndrinoplc, la plus grande Ville de 
Thracè après Conftantinople, jufques 
autf portes de laquelle les Turcs couro- 
jent librement tous les jours, ne trou- 
vant plus perfonne cjui ôfât tenir la cam- 
A N N. pagne pour leur refifter. C'eft pour- 
i ÎÔ4. «juoy ]ean Paleologue fe voyant prefle , 
tib.i.Ep. eut recours, comme auparavant, au 
fient. *H Pape,qui craignant les progrès des Turcs, 
gayndd. ivoit jéja travaillé fort heureufement 
*T P° ur faire une contre ceslnfidelles, 
V 5 ' entre Pierre Roy de Chypre , qui venoit 
de remporter fur eux de grands avanta- 
' ges par nier , Louis Roy de Hongrie , 8c 
Amedée V. Comte de Savoye , oncle de 
l'Empereur. Le Pape,qui vouloit profiter 
d'une fi belle occafion, avertit le Roy de 

Hongrie, qui étoït tout preft de marcher 
A N N O contre les Turcs, de différer un peu.pour 
1 566- obliger par là lePrinceGrecdont il le dc- 
Vb. 4. Ep. fioit toûjours,à faire la Profeflîon de Foy 
qu'il luy envoya , le preflant de fe décla- 
rer Catholique avant toutes choies , s'il 
vouloit avoir le fecours qu'on luy avoit 
promis. Cela fit que ce Prince , qui étoit 
allé luy-mefme à Budeprcflêr le fecours, 
fe réfolut, pour ofter tout ombrage, d'al- 
ler encore au Pape , 8c de faire dç bonne 
foy tout ce qu'on demandoit de luy, afin 
que l'on n'eut pl us aucun fujet de fè dé- 
fier de fa conduite, 8c de différer le fe- 
cours qu'il attendoit depuis-fi long tems. 
Il luy envoya pour cela fesAmbaffa- 

deurs 
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deurs avec Paul Patriarche Latin de 
Conftantinople , Légat du Pape , 5c mef. 
me les Députez des Patriarches , 8c de 
tous les Ordres de la Ville Impériale, 
qu'il a voit gagnez. Le Comte Amedée de 
Savoye les prefenta à Viterbeau Pape, 
comme il alloit à Rome pour y rétaolir 
le Saint Siège, <^ui avoiteftétranfporté 
depuis Clément, a Avignon. Il les receût A N N ft 
avec une joye incroyable, 8c écrivit à i}67« 
tous les Princes, 8c fur tout à Jeanne 
Reine de Naples , 8c au Prince de Taren- 
te, afin que cet Empereur fût receû par 
tout avec toute forte d'honneur. Ainli 
Paleologue ayant donné les ordres ne- 
ceflàires pour le gouvernement de l'Em- 
pire , qu'il laiflà durant fbn abfènce à fon 
fils aîné Andronic, s'embarqua fur une 
galère avec peu de fèseonfidens, entre . .' 
lefquels eftoit le généreux François Ca- A N N. 
ta laie Seigneur de Mételin , qui luy fut 13694 
toujours tres-fidelle,8c fe rendit à Rome, 
où il fut receû avec tous les honneurs • 
qu'on avoit accoutumé de rendre aux 
Empereurs, quand ils y a! loient pren- 
dre la Couronne. Il y fit folennelle- 
ment , le dix- huitième d'O&obre , Pab- 
j uration du Schifme , entre les mains de 
trois Cardinaux députez du Pape pour 
la recevoir , 8c là Profefïïon de Foy fort 
au long , félon la dodlrine de la Sain* 
te Eglife Romaine, qu'il donna lig- 
née de fa main, 8t fcellée de fa Bulle d'or, 
& qu'on garde encore aujourd'huy dans 
les Archives du Chafteau Saint Ange. 

H * Apres 
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ANN. Apres quoy le Pape, qui attendoit à Vi- 
H*9« terbe l'accompliffement de cette impor- 
7 tante a&ion , fè rendit à Rome au com- 
mencement de Novembre , pour l'y 
embrafler comme enfant de l'Eglifè, 8c 
comme fon fécond fils en qualité d'Em- 
pereur d'Orient , qui étoit enfin retour* 
né à la maifon paternelle , dont les Grecs 
étoient malheureufement fbrtis par le 
Schifme, qui les avoitprefque réduits à 
la dernière extrémité de mifere & de 
pauvreté, fous la cruelle tyrannie des 
Turcs leurs vainqueurs, aufquels line 
reftoit plus déformais que de leur enlever 
Conftantinople. 

Mais de fi beaux commencemens 
Meurent point de fuite, faute du fècours 

3ue l'Empereur s'étoit promis qu'on luy 
onneroit après l'a&ion qu'il venoitde 

Bpift. faire. Car au lieu d'une puiflante armée 
qu'il attendoi^, le Pape , q ui n'étoit nul* 
ANN. lement en état de luy en donner une,luy 
IJ7P. perfuada de traiter avec Aucut ce fa- 
meux Capitaine Anglois , qui s'étant fait 
Chef de certaines troupes confédérées de 
voleurs,de bandits, & de vagabonds qu'il 
avoit aguerris , le rendit formidabléen • 
Italie , où il étoit tantôt pour un parti , & 
tantôt pour un autre , félon q u'il y trou- 
voit fon avantage. Mais comme cét A n- 
gloisaimoit beaucoup mieux s'enrichir 
des dépouilles de l'Italie durant ces trou- 
bles , que d'aller éprouver les armes 
des Turcs, il fallut errân quePaleolo- 
gue & contentât > pour tout fecours, des 

Lct- 
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Lettres cirrulaires que le Pape écrivit en A N N« 
fà faveur à tous tes Princes Chrétiens , 8c *I70» 
à tous !cs Fidel les , pour les obliger à le . 
fècoiirirj ce qui ne fie aucun effet On 
dit mefme qu'il tut arrefté à Venife, Chalcon- 
jufqu'à ce qu'il eût iàtûfait les créan- Jjl. /, i f 
ciers,dont il avoit emprunté des fommes 
immenlès,& que fon fils Andronicqui 
lètrouvoit bien du Gouvernement du- 
rant l'abfenv % e de fon Pere , refulà de luy 
envoyer l'argent qu'il demandoit pour 
s'aquiter; mais que Manuel fon cadet 
ayant fait tous les efforts imaginables 
pour en am iflèr , Pal la délivrer De ibrtc 
quecét Empereur fut contraint de s'en 
retourner à Conftantinople , plus pauvre 
encore qu'il n'en étoit forti , & en fuite 
plus foible contre un tres-puiflant enne- 
mi , qui profitant des divilions des Prin- 
ces de l'Europe , où tout étoit en guerre # 
avoit étendu fes conquertes bien avant 
dans la Macédoine, 8c dans la Grèce*» 
jufqu'aux frontières de la Dalmatie. 

Il eft vray que Gregorire XI. qui ANN. 
fucceda peu de tems après à Urbain, & »?t»" 
à qui l'Empereur Paleologuc avoit en- ij 7 i. , 
voyé Jean Laicaris, comme à tous les 
Princes Chrétiens, pour demander un ïu 
prompt fecours , fit publier une Croilâ- tyfl*+* 
de contre les Turcs, & fit tout ce qu'il H*J»*t»i 
pût pour unir les Princes dans une 
Ligue Sainte contre ces Infid lies, en 
prcfTant toûjours cependant les Grecs 
de renoncer au Schiime, iuivanr l'exem- 
ple de leur Empereur, lleftmefmccn- 

H 2 core 



17* Htjîoire du Schifme 
A N NL core certain q ue quelques Grecs le futvi* 
J i7h rent, 8t que le Moine Jofeph Cantacu- 
zene, qui pour Se confoler de ceau'il 
n'étoit plus Empereur des Grecs , s'etoit 
fait l'un de leurs principaux Do&eurs, 
. avoit reconnu franchement la Primauté 
du Saint Siége,tèlon PEvangile,dans une 
Conférence qu'il eut avec les Nonces de 
Grégoire, quoy qu'il fût toujours dans 
l'erreur fur les autres points , ôcmefme 
fiir la lumière du Tabor , qu'il foûtenoit 
Ep.Pdul, toujours eftre incréée. Mais enfin com - 
Patr. me il ne fe fit point de Croifade , 8c que 
CênfU ap. la guerre que s'entrefaifoient les Prin- 
K&nald. ces Chrétiens les empêcha de s'unir con- 
*»««ij67. tre les Turcs, le pauvre Empereur fut 
enfin contraint , de peur de fuccomber 
fous la puiffance d'Amurath , de s'ac- 
commoder avec luy, plûtoft comme 
un efclave avec fon maître , que comme 
un Prince avec un autre Souverain. Car 
ce Sultan L'obligea de faire crever les 
ANN. yeux à fon fils aîné Andronic, comme 
S}74# Iuy-mefme en avoit fait autant au fien , 
Chaicen- parce que ces jeuncsPrinces avoient con- 
dfhUi. Ipiré tous deux enlèmble contre leurs 
Thran\es % propres peresj & il voulut que le fécond , 
qui étoit Manuel , délîgné fuccefleur à 
c. i2« rEmpire, le fuivît à la guerre qu'il alloit 
< faire contre les Chrétiens. Ainli ce grand 
deflein de la rélinion des Eglifes n bien 
pourfuivi, 8c prefque achevé çar Jean 
Paleologue, s'évanoûït faute de iecours $ 
' & fi comme il avoit de fon cofté accom- 
pli de boiyie foy fa promeiTe, onfofût 

aqui- 
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aqiu*^de celle qu'on luy avoit faite, de AN N» 
Jtfy envoyer une puiflante armée, qui *Î74» 
l'eût délivré de Poppreifîon des Turcs, il 
y a lieu de croire que,fiiivant les mefures . . w 
qu'il avoit priies avec les Patriarches Se 
les principaux de l'Empire 8c du Clergé , 
cette affaire enfin ic fût terminée delà 
manierequ'on lçfbuhaitoit 

Son fils Manuel , qui luy fucceda , par ANN# 
laceffion volontaire qu'il fit d'unEm- ïjS*. 
pire réduit en de fi déplorables termes , A ^ N \ 
fut encore plus malheureux, ayant eû 
affaire au plus fier des Ottomans, à ce re- 
doutable Bajazct , à qui fon naturel im* » 
périeux , & la rapidité de fès viétoires » > a 
aquirent le furnom de Gilderis, qui veut 
dire foudre. Car après avoir fubjugué 
tout ce qui réfiftoit encôre dans TA fie A NN, 
Mineure a la fortune Ottomane , ajoûté 1390* 
aux conqueftesdefès pères IaThefl'alie, *Î9J« 
la Phocide , l'Attique , la Myfie , la Bul- f î9*» 
garie, vaincu en deux grandes batailles 
les Hongrois , & remporté fur leur Rov ^J^l 
Sigifmond , Se fur les François , qui éto- J£f n ™** 
ient venus à leur fecours fous Jean fils de TwCm 
Philippe Duc de Botirgogne, cette mé- ANN. 
morab!e& funefte viftoire deNicopo- 1596» 
lis en Bulgarie, où il y eut tant de lang 
Chrétien répandu, il renferma ce pau- 
vre Empereur clans Conftantinople par 
un blocus qu'il renouvelloit tous les 
ans , tandis qu'il luy cnlevoit en 
Europe tout le refte de ce mifera- 
blc Empire , qui étoit déformais bor- 
né dans les murailles de & Capitale. 

H 3 Ccft 
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ANN. C'eft pourquoy Manuel voyant que 
**9*« PAmbafT.de qu'il avoit envoyée enFran- 
Tfonacb. cc a p r ^ s la bataille de Nicopolis, pourde- 

l Ifivenal manc ^ r ^ u fe^ours , n avoit pû rien pro- 
' duire, quoy que Louis Duc d'Orléans , 




I u (ên meime, comme 11 nt, ay; 

;arde de Conftantinopole à Jean fils 
'Andronic j & après avoir pafle par Ve- 
» niie 8c par Milan, où le Duc Galeace 
luy donna un fuperbe eqùipage pour ve- 
nir en France, il fe rendit à Paris vers le 
ANN. commencement du mois cfc Juin de l'an- 
1400." née mil quatre cens. Il y fit Ion entrée 
avec plus de magnificence qu'il n'eut 
fait à Conftantinople mefmc. Les deux 
DucsdcBerry Se de Bourgogne, oncles 
du Roy , furent au-devant de luy afièz 
loin hors de Paris. Le Roy Charles VI. 
qui étoit alors dans l'un de fesbonsin* 
tervalles, Talla recevoir à la porte de la 
Vil!e,5c le conduifitau Chafteau duLou- 
vre , qu'on luy avoit fuperbement meu- 
blé. 11 eut plus de loiiir qu'il n'en eut 
voulu pour traiter de ion affaire : car il 
fut deux ans 8c demi à Paris, toujours 
magnifiquement défrayé , à la referve du 
peu de tems qu'il mit à faire un petit 
voyage en Angleterre, pour y deman- 
der aulfi du lècours. Mais toutes ces 
negotiations furent très- in utiles. Il v 
avoit alors tant de troubles en Angleter- 
re , tant de deibrdres en France à caufc de 
1g maladie du Roy, 2c tantdediviiion 

dans 
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dansPEglifè, cauféepar ce malheureux ANN. 
Schifmequiladeibloit, & qu'on ne pût T *° 0# 
éteindre tout à-fait, qu'après qu'il eut 
duré plus de cinquante ans: qu'il luy 
' futimpolîible d'obtenir le fecours qu'il 
demandoit dans une fi prefïànce ne- 
ceflité. 

Mais Dieu, qui par fon infinie mifèri- 
corde vouloit donner encore plus de 
tems à cesGrecsSchifmatiques pour le re- 
connoître,avant que d'achever de les pu- 
nir par la perte entière de leur Empire, 
leur en envoya du cofté qu'ils dévoient le 
moins Pelperer.Car commeBajazct étbit A N N. 
fur le point de prendre Conftantinople , *4°*« 
réduire par la faim à la dernière extrémi- 
té, il fut contraint de paflèr en Afie, pour cLlcond. 
combatre leGrand Tamerlan,qui l'ayant pbran\eu 
vaincu ,. & pris en cette fameule bataille UmcU*. 
qui fe donna dans les plaines d'Ancyre, 
entre les deux plus grandes armées qu'on 
eût encore veûësenAlie,delivra lesChré- 
tiens, & fur tout les Grecs,du plus grand 
ennemi qu'ils euflent. A cette heureufc 
nouvelle l'Empereur ayant pris congé du 
Roy, qui le régala deprefensmagpifi- 
ques,outre une penlion de quatorze mil- 
le écus qu'H luy a (ligna fur fon Epargne, Monach. 
s'alla promtement embarquer à Gènes Di$nyf. 
pour Coniïantinople, ou,durant la guer- Mwfc l-g. 
re civile qui fe fit plus de douze ans entre Cbalcoud. , 
les enfans de Bajazct,il rétablit un peu les J^fï* 
affaires de fon Empire, Se fit enfin allian- g # 
ce avec Mahomet I quifupplanta fes au- * 5 9 
très frères. Après cela , comme l'âge 8c 
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les maladies Pavoient fort affaibli , il af- 
H 1 5* • focia fon filsJcanPaleologue VII. du nom 
à l'Empire $ & pour le mettre en état de 
feprevaloir, dans Toccaiion , du iecours 
m* des Latins,il commcnça,par une heureu- 
reufe rencontre, à Florence,!* grande af- 
faire de la reunion, qui s'y termina quel- 
que tems après dans un Concile General. 

11 cft confiant que Manuel , qui étoit 
politique, 8c plusfçavant que ne le font 
ordinairement les Princes , mais qui ne 
rétoit pns aflez pour diffiper les doutes 
qu'il pouvoit avoir, n'étoit pas bien d'ac- 
cord avec luy-mefme fur le parti qu'il 
. , devoit prendre touchant la Religion. 
D'abord il fut fi attaché à la doctrine 8c 
~JlllAt.lt* au parti des Schifmatiques , que comme 
deperp. on luv eut prefenté a Paris un petit écrit, 
tjmfic.iî. da ns lequel on prouvoit, en peu de mots, 
clairement 8c fulidement la vérité Ca- 
tholique contre les Grecs , il entreprit 
d'y repondre luy-mefme, par un gros 
livre contentant plus de cent cinquante 
chapitres , dans feiquels il fit afTez voir , 
parla foiblefle de les pitoyables raifbn- 
ncmens, qu'il lied aufll mal à un Em- 
pereur de vouloir combatte en Do£teur 
avec la plume , qu'à un Do£teur de 
tirer l'epée pour la defenle d'une pro- 
position qu'il veut loûtenir. Mais il 
changea depuis de fentiment , 8c de 
conduite > 8c foit qu'il eut connu la veri- 
té,ou qu'il crut qu'il étoit à propos, pour 
les interetls , défaire fembfant qu'il la- 
VQit connue : il cft certain que comme il 

étoit 
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étoît occupé à fermer Pifthme déCo- ANN. 
rinthcpour empêcher l'entrée desTurcs 1419* 
dans le Peloponele, il relblut avec le Pa *AUat. 
triarche Euthymius tres-fçavant Théo- Lo *?' p " 1 * 
logien d'embrafler la créance des Latins. 
Depuis ayant trouve la memedupoUti- ^ mnf 
on dans Pdprit du Patriarche Joièph,au- 
paravant Métropolitain d'E£>hefe , fuc- 
cefleur d'Euthymius, il demanda pre- 
mièrement au Pape Martin V. nouvel- 
lement créé dans le Concile de Confian- 
ce, permiffion de marier les lix Prin- 
ces enfans, Jean, Théodore, An- «* * 
dronic, Conftantin, Démétrius,8t Tho- JJ}^ 
mas, à des Princeffes Catholiques; ceJJJJ 1 ^ 
qu'on luy accorda , comme un grand * : 
acheminement à la réunion : &jniis, ^ 
comme il fe vit vivement attaqué par 
Amurat II. Sultan des Turcs , contre le- p y rétn ^ 9 
quel il s'étoit déclaré pour Muftapha on- L , ^ 
cle de ce Prince , il enfvoya des Ambafla- Cûn d. u 5. 
deurs à ce Pape , qui luy procuroit du fe- Eptft. * 
cours auprès de tous les Princes , & Pcx- Marr.PP. 
hortoit en mefme tems à fe réunir à TE- & mm * 
glife, pour attirer fur luy les benécKfti- *p-K'J' 
ans du Ciel, & mettre Dieu dans fon "*J 4,WI » 

I4ZZ* 

parti. 

Les AmbafTadeurs furent un Evêque 
nommé Theodore,8c NicolasEudémon- 
Joannes,tres-habile homme,& de grande ^JJ " 
autorité parmi les Grecs , 8c qui iouhair ^ Md y- 
toit ardemment la réunion. Le Pape les^- 4i a{llt( i 
reecût à Florence , où il fit un affez long ^tymdd. 
féjour, cnaîlantdeConftanceàRomc, Sy op. 
6; il eût une extrême joye d'apprendre St8,i.c.^l 

' Hj! d'eux' 
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A NN. d'eux que les Empereurs étoient réfblus * 
\+io. d'embrafltr enfin la créance del'Kglife 
Romaine, avec tous leurs tuîets, dans un 
Concile qu'ils fouhaitoient pour cet effet 
que l'on tint à Conftantinople. En fuite 
il nomma foCardinal de Saint Ange Lé- 
gat , pour mettre la dernière main à cet- 
te affaire,qu 3 il croyoit indubitable»& en- 
a voya. toujours devant le Perc Antoine 

yA8. tt- Maflâno , Général des Cordclicrs,pour y 

Mali: in' di, P ofcr toutes chofes.ll fut receû de Ma- 
A. i w nu él avec de grands honneurs , & mille 
Senon. & marques de relpett & de vénération pour 
Bjy- le Saint Siège. Mais comme enmefme 
ndtâ. Sy- tems cét Empereur tomba grièvement 
rep. fia. malade d'Une eipece de paraliiïe , qui le 
2* c* ïo. tint jufqu'à la mort , ce Général ne 
A N N. pû t traiter qu'avec l'Empereur Jean Pa- 
^ leologue 8c le Patriarche Jofeph. Ils luy 

*• t donnèrent audiance publique dans TE- 
glilè de Saint Eftieftnc, où, après avoir 
. exagéré les maux que ce funefte Schif* 
me a voit caufez à l'Empire des Gres , & 
le deiîr que le Pape ' avoit d'en voir au. 
plûtoft la fin, par une feinte ôcfolide 
union des deux Egliiès, il dit : §^4 afin 
' qvPon ne put fe fervir du prétexte qu'on 
.... avoit pris après le C oncile ae Lyon , S* ^ 
P Union fe pût faire d'un commun confen* 
tentent y le Pape trouvoït bon que Von célé- 
brât un Concile Univerfel des deux Egli- 
fes $ . qum leur laiffoit la liberté de dé- 
terminer le tems & le lieu de ce Concile , <^ 
qu'il attendoiP fur cela une réponfe prèci- 
j} >> *fîn que le Pape y put envoyer /es Pre* 

latfs 
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latsj& (es Datte uvs , avec le Légat que ^'NNi 
fa maladie avoit empêché de fe rendre à 
Conftant'mople , comme il en avoit l'ordre \ 
qu'au refîe , ponrveû que la réunion fefit en 
recevant la Foy de la Sainte Eglife Romai- 
ne v comme les Amba (fadeurs l' avoient pro- 
mis , m promettùit aitjji réciproquement de 
leur donner un tres-puifjantjecours contre les 
Turcs. ^ ^ 

Apres qu'on eut lông-tems déHberé 
fur ce qu'on avoit à répondre , le Géné- 
ral receut enfin fa réponle le quatorziè- 
me de Novembre, avec des lettres de 
l'Empereur Jean Paleologue au Pape,qui 
portoient , Qu^on ne defiroit rien plus ar- < 
demment que la réunion* mais que fi les 
jtmbafjadeurs avoient promis qu'on la fe~ 
roit absolument comme il plairoit à Rome , * 

en fuivant aveuglément la DoSîrine 
des Latins , ils avoient outrepajje leurs 
, ordres , puis que l'intention des Empereurs 

^ du Patriarche ri avoit jamais ejîé au- ' » 
tre que de fuivre ce qui feroit déterminé 
dans un Concile Général des Evêques des 
deux Eglijes: que pour le lieu de ce Con- 
cile f i aa?is l'état où je trouvaient présente- 
ment 1er Grecs , il rfy en avoit point qui 
fut plus propre que Conflantinople ; qu y il 
faudroit mefme , qu'au lieu qu'aupara- 
vant les Empereurs fourmjfoient aux frais 
de ces grandes Affemblées , le Pape en fit 
maintenant la depenfe , tant l'Empire etoit 
épuisé 5 & que pwr le tems , . on nepouvoit 
pas le dire bien précisément , iufqtià ce qu'on 
fut un peu plus en repos • &' enfeureté' 
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À N N. du coté des Turcs : que cependant ilprioit le 
1422. Pape'cf obliger les Chrétiens de pre??dreles 
armes contre cet ennemi commun , ou du 
moins d'empêcher qu r on ne F aidât , fur tout 
en luy fourni font des vaiffeaux pour pajfer 
fes troupes en Europe. Ainli cette négotia- 
tionque Manuel avoit commencée, ne 
gûtréuffir alors j il changea mefmede 
ièntimcnt avant fa mort, qui arriva trois 
ans après. Car voyant fort bien que les 
' A N N. Grecs n etoient pas aflez forts pour elpe- 
1425. rcr qu'ils pûflTent jamais réduire les La- 
tins à leur opinion dans un Concile , & 
que d'ailleurs ils étoient trop opiniâtres > 
Hran\. pour fe rendre à là raifbnj il eût peur 
U %.c. 13. que la voye du Concile ne fer vît qu'a 
augmenter le Schifme , & fit en fuite ce 
qu'il pût pour en détourner fon fils. 
Mais les grands progrés que faiient les 
Turcs, & qui avoient mcfmc obligé ce 
jeune Prince à aller en perfonne demaa- 
>ANN. ^ er i ^ cours cn Hongrie , le firent en- 
1430/ fin refoudre à renouer tout de bon fon 
traité avec le Pape, auquel il envoya de 
Syrcpul. nouveaux Ambaffadeurs , pour deman- 
da. 2. e. cfcr l'exécution de ce qu'on avoit arrefié 
sa. ij. P° ur * c Concile qu'on devoit tenir à 
Conftantinople. 

Le Pape , qui avoit déjà convoqué ce- 
Juy qu'on alloit bientoll célébrer a Baflev 
De crût pas qu'il fut à propos d'en tenir 
deux à la fuis,. & prefla les Grecs defe 
trouver à celuy-cy , s'offrant à fournir 
au* frais du voyage Qiioy-que l'Ernpc- 
IhiLci^ leur trouât que pluUeurs y avoient 
, , ; * • grande 
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grande répugnancepour bien des raifons A N St 
le grand dehr néanmoins v (ju f il avoit de i 4 }o* 
terminer au plûtoft cette affaire, le fit pal- 
ier pardefîus tout : mais la mort du' Pape 
arrivée fur ces entrefaites , fit naître de 
nouvelles difficultez , qu'il ne fut pas aile 
de furmonter , à caule de la grande que- 
relle qui fur vint en mcfmc tems entre le 
Pape Eugène IV. 8c le concile de Baflc* 

Martin V. félon les Décrets de Con- 
fiance 8c de Sienne avoit convoqué un 
Concile à Balle, 3c nommé le Cardinal 
de Saint Ange Julien Céfarini, pour y 
prefider en là place j ce qu'Eugène IV. 

. avoit confirme aufli-toft après fon ex- 
altation. Mais comme il vit que ce A N& 
Concile entreprenait d abord tout oti- 1451. 
vertement de choquer fbn autorité , il 
menaça de le diflbudre , 8c fut trois ans 
en de perpétuelles conteftations avec les 
Pères du Concile, jufqu'à ce que l'Em- 
pereur Sigifmond les ayant accordez r 1 , h 
les chofes fe paflerent aflèz parfibjement 
durant quatre ans que ce Concile travail- 
la très- utilement a faire de beaux regle- 
mens. Après quoy s'étant partage en. 
deux partis, dont l'un, ennemi de la 
paix , vouloit abbatre entièrement l'au- 
torité Pontificale >. 8c l'autre s'oppofoit à 

• une fi fcandaleuie entreprife ^ Eugène 
enfin le transfera de pleine autorité à * : * 
Ferrare, où il vouloit y prelider en per- 
sonne. Cela mit de la divilion dans cette • > 
Affemblée : la pl us faine partie s'alla ren- 
dre auprès du Pape $ l'autre , qui n'é-* 

v toit 
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1 8i Ht faire du SchiÇme 
A N N, tolt pins compofée que de fcpt Evêques , 
de quelques Abbcz,8c de fimpIesPreltres, 
aulqueîs , contre l r ulage des Conciles on 
donna droit de iuftrage , non feulement 
tint ferme à Bafle , mais auflî, par un ef- 
froyable attentat , dépoia Eugène , & fit 
Amcdée Duc de Savoy c , A n ri pape , fous 
le nom de Félix V. qui le voyant aban- 
donné, 8c déteftant luy-mefme ceux qui 
Pavoient fait leur idole , par un fi mal- 
heureux Sehifme, le fit enfin eefler, en fe 
démettant volontairement entre les 
mains de Nicolas V. fucceflèur d'Eugè- 
ne, Voilà en tres-peu de mots tout le plan 
duConcilede Bafle,qui commença bien, 
, - & finit tres-mal à l'égard des fadtieux , 
qui , par le Schifme qu'ils cauferent dans 
l'Occident) penlèrent ruiner ledeflein 
qu'aroit fait Jean Paleologuc, d'abolir 
celuy de l'Orient. 
ANN. ~ Cét Empereur ayant donc réfolud'ac- 
J4J2. eepter un Concile en Occident, com- 
me le Pape Martin Pavoiflbuhaité, en 
envoya donner afïèûrance au nou- 
veau Pape Eugène , qui ne longeant alors 
\ABa qu'à rompre PAflëmblée de Bafle, of- 
Patric. frit aux Grecs d'fcnvoyer auplutoftun 1 
Ceticil. Légat à Conftantinople, avec un nom** 
*!Bafileenf. brefuffifant de Prélats & deDo&eurs; 
*P H(t pour y traiter enfemblé de l'union de* 

Sf ™KU c * eux E g' ii ^ s - CVtaît ^ juftemcnttout 
* * ce que les Grecs demandoient : mais les 
MîJ* p eres j e Bafle, qui vouloient rompre 
toutes les meiures d'Eugène , le pré- 
vinrent,. Se envoyèrent de leur part 

avant 
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avant luy des Députez à Coraftantino- A N N. 
pie , pour inviter l'Empereur gc le Patri- HÎJ^ 
arche à traiter avec eux-,, .prétendant 
qu'ils repreicntoient dans un Concile le- » 
gitime toute VEgliiè Occidentale, ce que 
ne feraient pas les Légats du Pape à Coti- 
ftantinople. Comme la politique veuf 
qu'on traite avec deux concurrens, afin^ 
qu'on s accommode avec celuy qui, 
pour fupplanter l'a utre , fera des condi- 
tions plus avantageulès ; PEmperôur, 
avant mefme qu'il eût reccû la réponfè . 
du Pape , trouva bon d'envoyer à* ce * 
Concile Demëtrius Pa!eo1ogue Ion pa- 
rent, Grand -Maître de la Garderobe, 
Ifidore Abbe de Saint Démétrius, 2c jean Protcve- 
Dyflypate-, ou deux foisConful, Tun^iariuso. 
des Officiers du Palais. Ces Ambafîadeurs sffione 
traitèrent avec les Députez du Conci- 19. Conc m 
le;8t après avoir long-tems dilputé fur le B*filt**fi 
lieu ou le tiendrait le Concile des deux ANN, 
Eglffès, les Grec&inlîftant fur Conftanti-v 1434» 
nople, 8c les Députe» fur Baflej enfin les 1 
uns & les autres fe relâchant un peu > 
comme on doit faire pour le bien de la 
Paix en toute forte de traitez, ils convin- 
rent de ces articles : Que le Concile fe tien- Cànc. 
droit en Occident : Que les Arnbajfadeurs ^fi^ Se Ih 
fer oient de bonne foy tout leur pojfible , au- 1 9 • 
prés de l'Empereur & du Patriarche , p *'£ c * 
four faire en forte que ce fut à Rafle , ou 
VEglife Occidentale fe trou voit déjaafem- f lo . f * t% ^. 
blée \ & fi cela ne fe pouvoit faire , qtfon j H p in% 
ch nfiroit Ancone , ou quelque autre place 
Maritime <> ou bien Boulogne Milan, on* 

nu* 



Digitized by Google 



i&f , Hifloire du Schifme 
A N N. t0Hîe autre ^ e $ u ' on voudroit choifir.err 

Piémont , parce que les Grecs ne voû- 
taient pafTer les Alpes , comme ils le 
déclarèrent nettement $ fï P on en vouleit 
quelque me hors de Y Italie* que ce ne fut 
eftre que Bude en Hongrie y ou Vienne en 
Autriche : Que les Pères de Bajle fera- 
ient obligez, de fe rendre au lieu affigné , un 
mois après qu'il ferait choif: 6}ue l'Em- 
pereur aujft s'y rendroit avec les Patriar- 
ches , les Métropolitains , les Evêques , &' 
les Députez de ceux qui n'y pourraient 'venir : 
Que le Concile défrayer oit r Empereur , les 
Patriarches , & leur fuite , jufqu'au nom- 
bre de fept cens perfonnes , durant leur voya- 
ge* leur demeure , & k* £r retour 1 
donnait huit mille Ducats pour fournir 
aux fiais de YAffemblèe du Clergé Grec 
quon devoit tenir à Con/îantinople r p*ur 
TéleÏÏion des Députez , qui viendroient au 
Concile > & dix mille ducats* avec trois 
cens hommes » & quelques galères , pour la 
défenfedela.Ville durant Pabfence de l'Em- 
pereur , auquel on rendroit par tout , aujfî- 
bien qu'aux Patriarches S* MX Evêques 
Grecs , les mefmes homieurs qu 9 on avoit 
accoutumé de leur rendre avant le Schifme , 
Jaufnéanmoins en tout les droits & les pri- 
vilèges du Pape , de l % Eglife Romaine , 
de l'Empereur d'Occident. 

Ce Traité tut iblenneilement confir- 
mé le lèptieme de Septembre, par un De- 
* cret du Loncile,& le fut aufli par le Pape 
Eugène, qui voulut bien iàcrihçr au bien, 

de- 
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delapàix, 8c à cette union tant fouhai- ANÏfc 
tée , ion intereft particulier, comme il le 1454- 
dît aux Députez de l'Empereur Grccqui ^3.a»r. 
ne {cachant encore ce qu'on avoiteon- F/w.*jfa- 
clu a Bafle , avoit accepté les offres d'Rurf**** 9 
gene.Cet Empereur neanmoins,2c le Pa- 
triarche ayant receu par les Députez des 
Pères de Bafle , ce Traité , le ratifièrent , 
mais à condition que le PapeEugene afli- 
fteroit en perfonne au Concile , 8c que ANîft 
Ton choifiroit pour cét effet un lieu ma- i<« *• 
ritime en Italie, quiluy lut commode i>6.Hgv* 
aufli-bien qu'au Patriarche 8c aux Eve- ^t*^*}? 
ques , dont pluficurs étant fort âgez, c ™ c '** u 
n etoient pas en état de faire de fort longs J ^ * 
voyages par terre. 

Mais les brouïlleries qui commencè- 
rent en mefme tems à s'augmenter entre 
le Pape 8c le Concile, Scladiviiionqui 
fc mit entre les membres de cette Affem- 
blée qui tendoit manifeftement auSchif- 
me, firent entièrement changer de face 
aux affeires. Car fans avoir égard à cette 
demande des Grecs , ni aux interefts , 8c 
à Pautorité du Pape, qu'ils dévoient con- AN N- 
fulter fur cette nouvelle proportion j ils x 4î6. 
firent un Décret dans la vingt quatrième x *' 
Séance , où il ne fe trouva que dix Eve- 
ques 8c treize Abbez- Ces vingt-trois li- 4 nc# 
guez , qui prétendoient reprelèntcr l'E- 
glife Uni verlclle,confirmerent le Traitté 
qu'on avoit fait auparavant, fans y rien 
ajoûter>8c malgré l'oppoiition des Légats 
du Pape , publièrent des Indulgences en 
forme de Jubilé, 8c toutes femblablcsà 

celle* 
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A N ^ ^ es Croifàdes , pour toutes les per- 

lbnnesdel'un&de l'autre ièxe qui con- 
tribuëroient a Pafikire de la reunion des 
Grecs, en payant autant qu'il falloir à 
chacun pour la nourriture & l'entretien 
de la famille durant unelèmaine $ ce qui 
certainement reflèmble affcz à ce que 
l'on appelle Simonie. Et néanmoins'les 
Proteftans, qui fè font fi fort emportez 
contre les lndulgences.Sc en fuite contre 
les Papes,à caufe de l'abus qu'en faifoient 
uelq ues particuliers , contré l'intention 
c l'Eglife, ne fe lafient point de louer 
cé Concile de Bafle, qui mit en vente, 
tout ouvertement , & fans façon , les In- 
dulgences. Mais pour eftre avoué des 
Proteftans, quny que l'on diie & que 
l'on faflè , il fuffit de le déclarer contre 
l'autorité que J e s u s-C hrist mef- 
me a donnée aux Papes en laperlbnne 
de Saint Pierre , dont ils font les légiti- 
mes fuccefleurs 

Eugène, qui diflimuloit encore, jus- 
qu'à ce qu'il fût en état Je rompre une 
Aiïcmbléequigardoit li peu de melures, 
y envoya pourtant deux Cardinaux,pour 
le plaindre de quelques Décrets tres-peu 
foûtenablesqu'ilsavoient faits, & entre 
autres de celuy de ces Indulgences, qu'ils 

*A8aPa venoient ^ e nie ttre en commerce, 5c 

} a a ' )our lesprefler de choifir au plûtolVun 
ieu tel qu'en ledemandoit pour IcCon- 
cile , s'offrant,au cas qu'ils s'accordaflent 
avec luy pour le choix de ce lieu, de 
contribuer de fa part foixante mille 

ce us 
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écuspour défrayer l'Empereur 2c toute ANN. 
faillite; ce que fans doute ilsncpour- I4 3^ # 
roicntjamais tirer avec toutes leurs In- 
dulgences. Mais les faâieux répondirent *Aft. N*- 
toûjours fièrement, qu'ils n'avoient rien w. */>. 
fait que dans l 'ordre 5 que leurs Indul- Sf$ndm% 
gences étoient bien données 5 Se que 
pour le lieu du Concile , ils y pourvoira- 
ient en ibntems. Ils firent plus; car dans 
une Aflemblée,où il le trouva plus grand 
nombre de Prélats, ils arrêtèrent, malgré A N-N. 
les Légats 8c les Amhaflàdcurs Grecs, Mî7 # 
contre leur propre Traité, qu'au cas 
qu'on ne pût obtenir de l'Empereur que 
le Concile demeurât à Bafle , on le tien- 
droit à Avignon , parce que cette Ville , 
pour eftre choiiie , a voit olfert d'avancer * 
foixante & dix mille écus: ce qu'on avoit 
accepté , en alignant le rembourièment 
fur ce qui provie ndroit des Indulgences , 
8c de la taxe que ce Concile avoit mife p^/^ 
fur tous les Ecçlelïaftiques , fans mefme 
en excepter le Pape. On ajoûta néan- 
moins, que fi dans quarante-deux jours 
la Ville ne faifoit fçavoir qu'elle avoit 
effectivement payé cette fommeon pro- 
cederoit à Téleélion de quglque au 
tre Ville qui ièroitdans la Savoy c. 

De terme étant expiré , le Conci- 
.le fc partagea en deux parties ; Tune 
des plus mutins , qui etoient abibl Li- 
ment le Pape , 8c qui ne vouloient point 
de l'Italie , où ils le croy oient trpp puif- 
fànt 5 8c l'autre des plus mouerez a 
q«if-voOlflfiAn« que ,1'on eut égard ce au 
i • Par 
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. ANN. Pape 8c aux Grecs, avec lcfqucls on étoit 
X4J7. convenu, & qui fe plaignoicnt haute- 
ment de ce qu'on violoit la foy publique. 
La première étoit la plus nombreufè, 
parce que les faéHeux avoient appelle 
pour en cftre , tous les Curez Se tous les 
Prêtres des lieux circonvoifins , avec les 
Eccleliaftiques qui étoient à la fuite des 
Evêques; 8c ceux-cy faiiànt bande à part, 
réfolurent dans leur Aflcmblée du feptié- 
' •JR-Conc- me de May , qu'ils appelèrent la vingt- 

cinquième Seffion , que Ton choilïroit 
1 J# Avignon , qui offroit de payer prefèn- 
tement les lôixantc & dix mille écus, 
fous la caution de ces Indulgences. Lou- 
tre partie du Concile étoit beaucoup 
moindre pour le nombre, mais aurfi 
beaucoup plus confidérable pour ^qua- 
lité, étant compofec des plus lages, qui a- 
voient à leur tefte les LegatsApoftoliques 
v4B.t>a- Préfidens du Concile i Scceux cynom- 
tric. merent dans l'Italie Florence , qu i étoit 
^a.Cne. f or t commode au Pape, ouUdinedans 
Flor.àju- j e p r j ou l f 4 vingt milles d'Aquilée, 

€ OU c l ue ^ c l ue ailtre " eu SWBriWfhC qui fût 

*p"'}f it% encore plus commode aux Grecs. Ainli 
dans untfiiefmc jour il y eût deux De- 
* « r crets tout contraires du même Concile , 

Fier. edit. ^ ont ce " ef n,er * ut confirme par le pape, 
Jhftin. * & accepté par les Ambafladeurs Grecs 
Jean Dyflipate, & Emmanuel Tarca- 
gnote, qui potefterent publiquement 
dans la Concile contre celuy des fa- 
ctieux. 

En mefmc teras cette partie la plus 

fàme, 
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* (aine , qui s'appclla depuis ce tems-ià le A N N. 
Concile de Bafle , & fut reconnue par le HJ7* 
Pape en cette qualité, nomma quatre 
peribnnages de grande autorité, pour al- Patrie. 
1er de fa part à Conftantantinople, 8c 
pour amener les Grecs en Italie. Ccux-cy 
furent Pierre Evêq ue deDigne, Ambafla- 
deur du Roy Charles VIL au Concile; ce Ep. Eure*. 
qui fait voir clairement que ce fi^ePrin- «dio. 
ce n'adheroit point aux faétieux deBafle, V*le*t* 
avant melme qu'ils eufïent fait un Anti- 
pape: le fécond fut Antoine Evêq ue de 
Porto, Amfeaflàdeur duRoy de Portugal, 
qui,à l'exemple duRoy Charles,s'attacha 
toujours au bon parti Les deux autres 
furent deux des plus célèbres Docteurs 
decetems-là, Nicolas deCufaduDio- 
cefede Trêves, Archidiacre de Liège, 
& depuis Cardinal, & Jean deRagufè 
Générai des Dominicai ns. Ils fe rendi- 
rent à Boulogne auprès du Pape, qui p<tm ^ 
aufli-toft qu'il eût confirmé le Décret , 
s'étoit fi fortement appliqué à donner 
tous les ordres neceflfiires pour amener 
les Grecs, en gardant toutes les condi- 
tions auiquclles on s'étoit obligé, que ; ^ 
dans le commencement du mois * > 
d'Aouft il eût neuf galères bien équipées, 
partie à Venifc, & partie au Port de Can- ^nç^ 
die , de/quellç il déclara General Antoi- p/uJ 
ne Condelmere fbn neveu. Il joignit aux fo n [ 
Ambaflàdcurs du Concile les fiens , qui 
furent Marc Archevêque de Tarantaiiè , 
8c Chriftophe Carifon Evêque de Co- 
rone, quiavoit deja negotié de là part 

à Con- 



Digitized by Google 



s 90 Hijîoire dit Schifme 

ANN à Conftantinople. Les Ambaflàdeurs ' 
, 4}7« Grecs luy donnèrent, avant que de par- 
tir, un écrit authentique , par lequel , en 
vertu du po ivoir qu'ils avoicnt de l'Em- 
. " pere r,8.' qu'ils firent voir en bonne for- l 
me , ils déclarèrent que le Pape ayant ia- 
tisfait de Ion eoité de !>«>nne foy à tout ce j 
qu'il avoit promis , l'EmpereurSc le Pa- 
triarche étoient obligez de fe rendre 
" avec leurs Prélats à la Ville que le Pape 
défigneroit en Italie, conformément à 

leur Traité. . 

Eugène auflï leur donna réciproque- 
ment "un trcs-ample Sauf-conduit avec 
toutes les feûretez que les Grecs pouvo- 
ient lnuhaiter,8c une pleine 8c entière li- 
berté de propo 1er tout ce qu'ils voudro- 
ient.pour foûtenir leur eau le &. leur doc- 
trine. Car encore que lès prédece fleurs 
n'euflent jamais voulu permettre qu'on 
difputât fur les articles décidez.parce que 
c'eût efté favori 1er l'opiniâtreté de ceux 
qui ne demandoient la difpute que pour 
avoir le plaifir de combatre la vente mel- 
me connue, 8c pour infulterà l'Eghfe ; 

* Eugène néanmoins , qui vit clairement 
par les Lettres,8c par le procède de 1 Em- 
pereur 8c du Patriarche , qu'ils agifloient 
5e bonne foy , 8c qu'ils ne demandoient 

* qu'à s'éclaircir,en propolàn* leur doutes, 
voulut bien alors, ielon l'elpnr de 1 Egl «- 
fc condefeendre à leur innrmire,8c lout- 
frlr que leurs Doîteurs propoiaflent dans 
le Concile tout ce qu'ils croiraient avoir 
de plus fort. Car il étoit bien afleure que 
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la vérité prévaudrait toûjours, & dtfïïpe- A N N* 
roit enfin ces f jiblcs nuages quiTobicur- 
ciflbient dans Pefprit des Grecs, pourveû 
qu'ils n'entrepriflent la difpute qu'avec 
un efprit de paix 3c de charité, & avec un 
defir tout pur de connoître la vérité , 
comme le Patriarche Joièph l'aflcûroit 
dans fes Lettres 

Jelçay que Sylveftre Syropulus, cét 
Ecrivain Schifmatique , de qui nous 
avons depuis peu PHi ftoire duConcile de 
Florence , nous repreiente ce Patriarche 
dans une diipolition toute contraire. 
Mais après avoir leû fort exactement cét 
Auteur, fans aucune préoccupation, 6c 
dans le ièul deflèin de m'inftruire , fâ- 
chant qu'un Schifmatique peut écrire en 
homme d'honneur & de bonne foy, 
comme a fait Pachymere 5 je fuis obligé 
d'avertir d'abord monLc<5rcur, avant 

3ue d'entrer plus avant dans l'Hiitoire 
ece Concile, cjue de tous ceux qui fe 
font jamais mêle d'écrire uneHiltoire, 
on n'en trouvera point,aprés l'Arien Phi- 
loftorgius, qui mérite moins de créance. 
Je ne diray pas, que parlant éternel lc- 
mentde luy-mefme , comme d'un des 
plus coniiderables du Concile f 8c qui en- 
trait dans le plus décret des affaires , il eft 
leieul qui le dit, & que pas un , ni Grec f 
ni Latin , de tous ceux qui ont efté de ce 
. Concile, 8c qui en ont écrit jufques aux 
moindres particularitez, n'a jamais parlé 
de cét inconnu ; qu'il fe déclareou ver- 
tement, 5c avec une efpece de fureur , 

ira- 
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ANN. implacable ennemi du Pape Eugène, 8c 
i4î7* .de l'union, 8c de tous ceux de fa nation j 
qui tuchoient de la procurer j que par là ! 
mefme, quand il luy échaperoit quel- 
quefois de dire la vérité , il îè rend aufli 
réeufable q ue le Croient fans do ute Ari- 
us, Diofcore, Eutyches, & Calvin, 
s'ils nous avoient donné les Hiftoires des i 
Conciles de Nicée, d'Ephdè, de Cal- 
cédoine, 8c de Trente j 8c qu'enfin les 
relations que nous avons des autres Ecri- 
vains Grecs , oui ont aflifté comme luy . 
au Concile, iont toutes différentes de 
la tienne. Je diray feulement , ce qui 
doit convaincre tout efprit un peu rai- 
lonnable, que nous avons lesLettresde 
l'Empereur Grec , 8c du Patriarche , les 
inftru&ions 8c les pouvoirs qu'ils ont 
donnez à leurs Ambafladeurs , les négo- 
tiations de ceux-cy , les traitez qu'ils 
ont conclus , les proteftations qu'ils ont 
faites contre ceux de Bafle,qui leur man- 
quoient de parole , 8c l'A&e authentique 
qu'ils ont fignç devantNotaire,en recon- 
noiffint qu'ils fe tiennent tres-ûtisfait du 
Pape Eugène , pour avoir accompli fidel- , 
lement toutes les conditons du traité. Et 
néanmoins cét impofteur, qui ment plus 
hardiment que perfonne n'a jamais fait , 
nous dit des chofes toutes contraires à 
tous ces A êtes , 8c fur tout il veut c]uc 
les Ambafladeurs ay ent efté tres-mal edi* 
liez du Pape , 8c fort fatisfaits de ceux 
de Bafle , qui , félon luy, étoient les plus 
houjieftesgens du monde, 8c qui avoient 

execu- 
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exécuté fort fidcllcmcnt leur Traité. Et AN^ 
pour montrer qu'il étoit tres-bien infor- 
mé de ce qui fe paflbit à Bafle, il dît s J*p* . 
d'abord hardimcnt,cn parlant de ccCon-^ 3- *• u 
cilcqu'ilétoit compofé de fept cens Eve- 1 u 
ques , de la meilleure partie des Cardi* 
naux, 8c que le Cardinal d'Arles y préfi- 
doit , pour réformer les abus de l'Eglife 
Latine, fie fur tout, pour réprimer l'info- 
ience du Pape. Cependant tout le monde ' .'V-, 
içaitque lors que ce Concile fut le plus 
nombreux,aprcs fa réconciliation arec lç 
Pape Eugène, il n'y eut jamais plus de 
cent Prélats mitrez,8c que quand le Car- 
dinal d'Arles y fut éleu Prélident,tous le* 
autres Cardinaux, 8c la plufbart des Eve- . - 

ques s'etoient retirez ; de forte qu'il n'y , v 
refta pas plus de trente Prélats, tantEvê- 

auesqu'Abbezmitrez. Voilà comme on* /* 
oit croire aux petits contes que nous fait 
cet honnefte homme de Syropulus, qui 
d'ailleurs dit tant de chofès inutiles, 8c , 
en termes fi pitoyables, qu'il femblc que . ' 
Robert Creygton, qui, en nous donnant 
cet Auteur , Je met infiniment au deflus 
de Nicetas , 8c des autres lliftoriens du 
bas Empire, ou ne s'entende gueres en 
Grec , ou qu'il fe foit du moins periuadé 
qu'il ne fe trouverait plus perlônneau 
monde qui en feeût aflez pour lire ces 
Auteurs en leur langue , 8c cn&m^ea 
doit fier à fon infidèle tradition. J'ajr 
çrû eftre* obligé de donner ce petit . \ 
avis, pour defabutèr ceux qui pour- 
rpient fe laifler préoccupe^ par lanou- , 

- I • veau- 
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k N R veauté , en faveur de cet H i ftorîcn . Je né 
f 4J7. laifleray pas pourtant dem'en fervir dans 
les endroits oi fi paflion ♦ & fon furieux 
° emportement contre le Pape , 8c PEglife 
* Latine , ne le contraint pas de s'aveugler 
luy-mefme, & d'altérer la vérité de 1 Hi» 
ftoire, dont je vais reprendre le fil après 
cette petite digreflîon. 

Les galères du Pape étant toutes pre- 
,48. P*~ ft c$ à Vcniie , les Nonces a vec les Depu* 
fl* r - tez du vr ly Concile de Bafle , & les Am- 
bafladeursde l'Empereur Grec, s'y em- 
barquèrent au mois d*Aouft ; 8c après 
âvoir touché au Port de Candie , pour y 
prendre trois cens Arbaleftriers , que 
le Pape y avait fait lever pour les laiifer 
<j n p engarnifon à Conftantinople, félon le 
Jj£" " traité , ils arrivèrent au Port de cette Vil^ 
le Impériale dans le mois de Septembre. 

Ils furent tres-hien reccûsde TEmpe-' 
reur 8c du Patriarche , qui durant au'oa 
Srvê» traitoit en Occident , avoient eû le loiiir 
fia. Le*. dWembler les Evêques 8c les Députez 
&fim. des Patriarches 8c des Métropolitains 
d'Orient, de^ofcovîe, gcd'Iberié, 8c 
ceux d'entre les Moines du MontAthos 
qui dévoient aflifter au Concile. CVft 
pourquoy, comme ils eurent appris de 
leurs Ambafladeurs tout ce que le Pape 
avqit fait en exécution de leur traité , & 
la parole qu'ils avoif nt donné récipro- 
' un. Pu- quement au nom de'fa Majefté 8c du Pa- 
irie, triarche , ils réfolurent auflï de leur 
coftéde l'accomplir exa&çment 5 & ils 
Soient déjà fur le point de s 'etabarq ucr 
/ * 2c de, 
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& de partir pour Venifè , lors mie qua- A M tf; 
tre galères , envoyées par ceux de Bafle , 1**7. 
qui s'étant feparez. du Pape, s'appelkfr-* Md* 
ient encore le Saint Concile Oecutné- ^ ^-î* 
nique, parurent à la veue deConftàn- * *«•*!• 
tinople. Car ceux-cy apprenant qu'Eu- 
gene avoit confirmé le Décret du parti 
qui leur étoit oppolë , réfolurent de por-r 
ter les choies à l'extrémité contre lePa- ; 
pe , fc perfuadant que les Grecs le voyant Jfjj p 4m 
dépouillé de fon autorité par ceuxquf 
prétendoient eftrefès Juges, l'abandon- Fhnnt. 
neroient auflï-toii , pour traiter avec imfim. 
eux. 

Pourcét efïet>s , étantaflemble2,dan.<; fa 
Seflïon vingt-lixiéme, le dernier de }u<!« 
let, ils publièrent un Monitoireçontre 
luy,le citant à comparcîcre dans loixante 
)ours,devant eux,pour répondre fur tous 
les crimes dont on l'aceufott , & qui éto- 
ient exprimez dans ce Monitoire, qu'ils 
mirent entre les mains de lTSvêq-je de 
Lauiàne, qui commandoit les quatre ga- 
lères q u'ils avoient fait équiper par ceux 
d'Avignon. Et le terme étant expiré, ils 
déclirercnt Eugène contumace,caflfercnt 
tous les traitez qu'il avoit faits avec les 
Grecs , 8c procédèrent en fuite jufqu'à !a 
dépoiition, quoy que l'Empereur Sigi £ 
mond, extrêmement furpris de cette au- 
dace, les avertît par TEvêqued'Ausbourgi 
de prendre garde à n'eftre pas eau le , par 
leur divilïon fcmdeleufe, que Punion 
u'on voulôit faire avec les Gre ./s , ne fè 
t point , & à ne pris mucrablement de*- 

I x ckirer 
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ANN. chirer l'Eglife Occidentale , par un 
»4J7- Schifme aufïi funefte que celuy de l'Egli* 
le Orientale» qu'ils pretendoient étein- 
dre } qu'autrement il leur déclarent q ue 
. % luy , 8c tous les Princes de l'Empire les 
abandonnèrent , étant fort réiblas de 
ne fe pas leparer, comme eux,du Chef de 
PEglife, En effet, ils reconnurent tou- 
Sarlt. t. jours Eugène pour vray Pape , à Pexem- 
X4.C. 40. pie du Roy Charles VII. comme firent 
auffi les autres Rois , à la réferve d'Ài- 
phonfe Roy d'Arragon , qui fc fit Prote- 
cteur des Schifmatiques contre Eugène , 
pour fc venger de ce que ce Pape foute* 
% . ' noit contre luy le droit de René d' A njou 
pue de Lorraine , 8c héritier de la Reine 
Jeanne , aux Royaumes de Naples & de 
Sicilé. 

Mais d'autre part Eugène , qui , pen- 
dant qu'il diflimuloit avec autant de pru- 
dence que de courage , les infultes qu'on 
luy failoit à Bafle,avoit repris Boulogne , 
8c les autres Villes de l'EtatEcclefiaftique, 
par la fage conduite , 6c par la valeur du 
Cardinal Vitelleski,voyant qu'il etoit af- 
feûré des Grecs , 8c que tout alloit aban- 
donner les fa&ieux , fit le grand coup 
qu'il méditait il y avoit deja long-tcms , 
8c qu'il crût alors infaillible.Car il publia 
'Inappen. le dix-neuvicme d'O&obre.à Boulogne , 
dicuedit. uneBulle,dans Iaqucllcaprés avoir expo- 
Sfc. <iru £ tou£ ce qui s'étôit fait de part 5c d'au- 
lyConeil. ^ ^ p a f&i rC des Grecs , la féparation 
€ 7'J: P % de la plus faine partie du Concile d'avec 
les fameux, qui avoient manifeftement 
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enfraint leur propre Traité» Pinfblence 
inouïe avec laquelle ils avoient ofépu- a N N§ 
blier contre luy un Monitoire tout rem- i 4 j 7# , 
pli d'horibles calomnies , l'extrême 
horreur qu'en avoit eue l'Empereur Si- 
gifmond qui les avoit fomme de le ré- 
trader , 8c l'effroyable violence qu'ils 
avoient faite à l'Archevêque de Tarea- 
te , qui leur avoit porté la confirmati- 
on du Décret pe ur l'eleâion du lieu du 
Concile; il déclare qu'il tranfporte celuy 
de Bafle à Ferrare, qui eft unlieutres- 
commode pour les Grecs, conformément 
au Traité qu'on a fait avec eux. Les fa- 
érîeux de Bafle ne manquèrent pas^dc 
ca/Ièr cette Bulle, excommuniant tous 
ceux qui la recevroients& le Pape la con- 
jirmaparune nouvelle déclaration, au 
commencement dç Tannée fuivante, 
ayant appris que les Grecs étoîent réfblus 
de s embarquer fur fès galercs,8c que plu- 
0 fieurs de la fuite de l'Empereur étoient 
deja heureufèment arrivez à Venife. 

Car les galères d'Avignon ayant 
paru à la veuë de Conftantinople, 
pendant qu'on agiflbit de cette forte 
a Boulogne 8c à Bafle , le Général s o . 
Condelmcre vouloit à toute force les y^^/r 
combrurc , fe tenant fort afleuré de gI " ê # 
la victoire , parce qu'outre qu'il les 
furpaflbit de plus de la moitié en nom- 
bre , elles n'étoient pas à beaucoup 
près fi bien équipées que les fiennes. , , 
Mais l'Empereur, qui étoit refblu d'exe- 
cuter de bonne foy le Traité qu'il avoit f< * 
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A K N. fait avec le Pape , ne voulut pas que Von 
!4î7« en vint à cette extrémité, &l ficcom- 
Jf?^ 1 prendre à Condelmere, qucpuurmon- 
$wu trcr q u » un agifloit fort raiiônnablc- 
ment, il falloit lai lier aux Députez de 
Bafle la liberté de propoièr tout ce qu'il 
leur plairoit. 

Ilseurent donc audiance, en laquel- 
le, pour obliger l'Empereur & le Pa- 
triarche à choiûr Bafle, ou Avignon, 
ou du moins la Savoyc, comme eux- 
mefmes Favoient, propofé , ils remon- 
trèrent par leur interprète , Que s* ils 
•A8*P*- 's'attaihoient à Eugène , ils trouveraient* 
irify en arrivant au lieu quil auroit ajjigné 9 
quil étoit déjà depofé du Pontificat , c *om- 
me ils le pouvoient aifément connoître par 
le Monitoire qu'on avoit fulminé contre 
Tuy i <Jr dont ils pré [entèrent la copie y 
Quainjc l'union que les Grecs feroient 
avecluy, fer oit de nul effet* étant pas 
[faite avec tÈgllfe Occidentale qui étoit 
reprefentee par le Saint Concile de Bafle , 
.duquel ils ét oient les Ambajfadeurs ; g}ue les 
Evêques de Digne & de Porto, qui prenoie?Jt 
jUtte qualité % n*êt oient que defimples envoy- 
ez, de quelques particuliers 9 qui s* étant Jepa- 
. rez de la plus grande partie qui faifoitjans 
çontroverfe le Concile ïriavoient aucune au- 
torité > è)ue comme tous les Princes d'Occi- 
dent qui adher oient a ce Concile , & a vo- 
ient leurs Ambajfadeurs à Bafle , ét oient 
frejls d'unir toutes leurs forces' contre 
les Turcs , pour délivrer l'Empereur de 
Ççttfmt impie de l'oppreffion de ces fer s en- 
nemis , 
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nemis , fi les Grecs s'accordoient avec A 
le Concile , ils ét oient auffi réfolus de les u 
abandonner , s'ils voyoiènt qu'au lien 
de renoncer à leur Schifme > ils en vena- 
ient faire un nouveau en Occident t 
en fuivant le parti de ceux que le Concile au* 
roit retranchez du corps de ÏEgliJe > & 
qu'en fuite l'honneur , la confcience , érls 
necejfité obligèrent l'Empereur à s'unir 
avec le Concile , pour traiter folidement 
de l'accord & de la paix des deux Egli- 

. Il ne fut pas trop difficile à PEvêque de 
Digne de détruire un difeours , où , fous 
une vaine & foible apparence de raifon , 
il n'y avoit au fond rien de lblide. Car il 
fit comprendre aiiement , G^une tAf- 
femblée tumultueufe de peu d?Evèques 3 
de beaucoup de Preftres , qui fetoient. 
foulevez contre leur Chef 9 reffembloit 
bien plus à un parti de mutins & de révoU 
tez 9 qu'à un Concile légitime gouverné par 
le Saint Rfprit , qui efl Peftrit de charité , de 
paix , & d'union 3 $ue cét ï^îugufte titre 
ri appartenoit qu'à cette JainteCompagnie des 
Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine* des 
Evéques, & des Prélats , quittaient demeu- 
rez* parfaitement unis avec le Pape % auquel 
les Grecs me fines n'avoient jamais dijputi 
la qualité de Patriarche d'Occident ,& qtten 
fuite l'on m pouvoit douter quelle ne repre^ 
fentât uniquement toute V Eglife Occiden- 
tale \ Que c*étoit de cet illujîre Corps » com- 
?ne du vray Concile de Bajle , qu'ils étoiem, 
députez* vers t Empereur javec le nmbre fuf- 
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À N N. fifant de galères & de foldats , les provi- 
1437* fions, & l'argent* tout ce qifilfalioit 
pour exécuter le Traité qu 9 on avoit conclu 
avec les Ambaffadeurs de fa Majefié , & 
quelle-mefme avoit ratifié > €^ie les révol- 
tez, de Bajle 71 a voient rien qui en approchât, 
$utre qu'ils avoient fait d'abord une in- 
fraction à leur premier Traité dans le point 
te plus ejffentiel , en voulant conduire , com- 
me par force , & en ejclave , l'Empereur 
mdçlà des lAlpes , contre la proteftation que 
fa Majefié avoit faite de vouloir une faille, 
dans l'Italie 5 §^au refle , pour ces Prin- 
tes , des armes defquels ils fe vantent de 
difpofer co?nme il leur plaift , ils les ont tel- 
lement choquez, par leur infolent Monitoire % 
que la plnjpart les ont abandonner les au* 
très les menacent de les traithr de Schifmati- 
ques , ér de rebelles , s % ils ne reviennent 
auplûtofîd'un fi fcandaleux emportement , 
& ne rentrent dans leur devoir \ & tous 
profitent qu 9 ils veulent toujours fe tenir 
parfaitement unts au Pape Eugène , qu 9 ils 
recomtoiffent , & révèrent comme légitime 
fuccejjeur de Saint Pierre >De forte qu'ils con- 
clurent, que pour faire une réunion Jolide* S* 
four engager en fuite les Princes Chrétiens m 
fecours de l'Empereur , par l'entrem ife de ce- 
luy qttils recomtoiffent comme Chef de F E- 
glife, il fallait traiter cette grande affaire 
dans le Concile , auquel le Souverain Pontife 
fréfidoit , & point du tout dans une Compag- 
nie de fattieux efr de rebelles , fans Chef* 
<Jr fans autorité. 

JÈn mefme tempsGeorge de Trebizon- 
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de, célèbre Rhéteur, & Grammairien ANtf, 
parmi les Urecs , écrivit une longue Let- 14; 7* 
tre à l'Empereur , dans laquelle, entre les E p- Ge- 
raifons qu'il employé pour l'engager"?* Tr * m 
dans le parti d'Eugène , il fait extrefme- t** "LJ* 
njent valoir celle de fbn honneur , 8c du P ? eo l~ 
droit qu'il a connme Empereur à la con- ^ ^* 
vocation du Concile , pour le temporel. Ja/ 
Carilluy montre qu'en fuivant Euge* jfc^ 
ne, il y aura part, fur tout pour en déter- 
miner le lieu , qu'on ne preferit que ti> ■ . 
Ion fon intention -, au lieu qu'en s'atta- • 
chant à ceux de Bafle , il faut qu'il reçoi- 
ve la loy de ces Meflieurs, qui ordonnent 
en maiftrestout ce qu'il leur plaift pour 
un Concile , qu'ils veulent qu'on tienne 
iàns là participation. Cét Auteur eft 
un decesilluftres Grecs, oui fur la dé- 
cadence de l'Empire, 8c àroccaiionde 
ces Trairez qui le fàifoient pour la réu- 
nion , paflèrent de la Grèce en Italie , en 
France, 8c en Allemagne, où ils firent 
revivre ks Lettres Grcques , dont la 
connoiflance yteftoit alors preique entiè- 
rement abolie. Les plus célèbres entre 
^eux-cy furent Emmanuel Chryfoloras, 
Jean Lafcaris, Démétrius Calcondyle, 
Mofcopulus , Arg-yropulus r George 
Gemiftus, Theodorus Gaza, Marul- 
lus , ce George de Trébizonde , 8c quel- 
oues autres , leiquels , par la fâcheufe de- 
fiinée de ceux qui n'ont quelafcience 
pourpartape, eûrent prefque tous bien 
de la peine à fè garantir de l'extrefme 
xnÂièrc, & de la faim, qu'ils tafehoient 
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A N N. d'éviter , en le fauvant de leur Pais , pour 
M37* n ? citrc pas accablez lbus les ruines Geor- 
ge dcTrcbizonde>qui a voit efté Fort con- . 
luicrc de l'Empereur, ne laifla pas d'avoir 
. enfin un Ci malheureux ibrt.Car comme 
après avoir enleigné quelaue temps en 
Zto Allât. ltalie,& nulmc à Rome, les Wl les Lettres 
Diatrib.de & j a Rhétorique, il voulut s'élever par- 
^l-^-deflus la portée d'un fimple Rhéteur s il 
8 s'avilàde vouloir cftrePhilolbphe,& en- 
yV'/" # tre autres livres, il en fit un pour Arifto- 
lefl. \4n- te contre Platdn, qu'il déchire dune 
ttq. Un. manière qui luy aquit lefurnom d'Eryn- 
c.uit.ln nis, ou de Furie. Ceft pourquoy lelça- 
Calumn. va nt Cardinal Befïàrion entreprit de le 
Plat. I. wéfuter en cinq livre* , où il fait voir que 
ANN. ce Grammairien n'entend pasmefmele 
langage des Philoibphes dont il parle. 
AulTi s>attir a-t-il l'indignation de la plus. 
Gualte/.& F art ^ cs *Ç avans de & nation , qui le per- 
Gêrdcn. Mutèrent tellement par leurs écrits, j uP 
Chtonol. S ue5 à l'extrefme vieilleffe » qu'il en per- 
tbfh. AVditPefprit, 8c oublia tout cequ'ilavoit 
Uter.Li i. jamais Iceu , juiques à fon propre nom , 
Cùtr mil - èc mourut ainfi à Rome accablé de mife- 
lus fie !o- rc & de pauvret é. Telle fut la fin de ce 
^^L'P auvre ^mme, pour n'avoir pas Iceu 
ic&c. ar tdelq contenir, comme il le devoit, 
In ocis * ^ ans ' cs bornes de fa profeflîon deGram- 
adebfaci- mairien & de Rhéteur,, où il euftpuL 
libus la- aquerirdelagloircs'iln'enfuftpaslbrti. 
b:tur,er- Ce 
Mt, jaccr,& turpiterab co quem interpretatur Authorc 
rcccdjt y &c. Tôt ccnècrrorcs,cjuot verba,nota bit,&c. 

Btffar* ÇattL U % . «dv. Calutkniat. platw. Noq audaciag}: 

ujuiu» ^fed çt|â» infçitûuq adnaixams lum, Ôcu- 
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Ce n'eft pas que les Grammairiens ANN# 
ne foient capables de fort bien écrire fur *4?7* 
les matières mefme les plus hautes & 
les plus importantes, quand ils font de {^/•'/J* 
la force de Varron , qui atoûjourspaffe^ w ^^ 
pour le plus fçavant des Romains, & ^y aU 
de Monlîcur Ménage, qui , pour &DUfr.4§ 
profonde érudition , hquelle paroifi Çeorg. ex 
dans fes do£tcs Ouvrages, eft aujour- GiiWrf. 
d'huy le Varron des François Mais Dial. r. 
quand ce ne font cjue de lïmples Rhe-^^-^ 
teurs 8c Grammairiens, comme Geor-*. 15*7* 
ge de Trébizonde , qui a fait quelques . 
Vers Latins affez Supportables, un li- I ï" B,fl 
vre fur les huit parties de TOraifon , 8c x 
cinq fur la Rhétorique, où il s'eftfait x ..g^g^'. 
pourtant honneur de ce gu'il a pris 
d'Hermogene: quand, dis-je , ils n*onl 
hila force d'fprit, ni la folidité de ju- 
gement qu'on doit avoir pour les hautes 
foiences, il ne faut pas qu'ils donnent 
au-delà des bornes que la nature ami- 
fcs à leur génie , 8c dans lefquelles ïs 
peuvent reiiffir aufli-bien que ce Geor- 
ge, qui n'a jamais rien fait de mieux 
que cette Epître qu'il adrefle âl'Empe- 
renr Paleologue , pour luy perfuader en 
bon Rhéteur ce que ce Prince avoit déj* 
réfolu de foire, à fçavoir, de auitter 
les mutins de Baflc, pour s'attacner au 
Pape Eugène. 

D'autre part , il s'en trouva pltl- syr^l 
fleurs entre les Grecs , qui , poury~ fn% j tft 
fàtisfaire la haine qu'ils avoient con- u 9 
tre les Latins, tiroient grand avantà- 
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ikNN. ge de leur diviiion, laquelle leur don- 
x^}7* noit lieu de conlèiller à l'Empereur 
d'attendre , avant que de s'accorder 
arec eux , ou'ils fuilènt eux mefmes 
d'acord, n'eftant point du tout raison- 
nable, difoient-ils, de traiter avec des 
:ns qui s'entendent fi mal , & que 
s'attacher à un parti r ce ferait k ren- 
dre l'autre ennemi. Les Députez des 
fa&ieux de Bafle , qui royoient bien 
\ qu'on n'eftoit pas pour eux , confeil- 

lerent aufli la mefme chofe , aimant 
mieux que les Grecs ne traitaflent point 
v du tout de leur réunion avec l'Eglifè 
? Catholique , que d'en traiter avec le 

Lisait Pa P e ' Amurathmefmc, qui cftoit alors 
#Ct en paix avec les Grecs, craignant que 
l'on ne fifl; une Croiûde contre luy, 
s^lsfe réiïniiïbient avec les Latins, fit 
tout ce qu'il pût pour difluader ce voya- 
ge à l'Empereur. Mais rien de tout cela 
ne fut capable d'ébranler l ame de ce 
Prince; tant il avoit fortement réfolu 
depuis long temps de travailler de Ion 
mieux pour la réunion , laquelle ilju- 
geoit d'autant plus neceflairc pour la 
conièrvation de ce peu qui luy re- 
itoit d'Empire , que lbn ennemi ca- 
pital s'emprefloit plus pour i'empef- 
>chcr. 

Auflîle Sultan trouva fi mauvais , qué 
fionobftant toutes Ces remontrances, il 
voul uft p, fier outre,qu'il fut fur le point 
d'aflicgcr Conftantinople,aufli-toft qu'il 
Je vit parti* & il 1 cuit fait iàns doute.ians 
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Ali Bafla , le pîus habile homme de fon AN». 
Conieil , qui luy remontra qu'il eftoit 14^7* 
certain que s*il le faiioit alors» ilauroit 
fur les bras toutes les forces desChrétiens 
dePOccidcnt, qui icroient obligez par 
honneur de fbcourir un Prince, qu'ils 
verraient neftre attaqué que parce qu'il 
vouloitembrafler leur Religion : mais 
ou'on dcvoit attendre quelle ferait la 
luite de ce voyage , pour régler fes réfi)- 
lutions fur le fuccés qu'il pourrait avoir, 
& qui eftoit fort incertain. Ainfi l'Em- 
pereur , 8c le Patriarche , qui ne voulut A8. 
pas mefme entendre la ledture q u'on luy P<<triu, 
vouloit faire du Monitoirefcandaleux, 
ayant furmonté, avec une invincible 
fermeté d'efprit , tout ce qui s'oppofoit 
a la rélblution qu'ils avoient prife de 
concert avec Eugène , dirent aux Dépu- 
tez de Bafle , qu'ils tenoient pour le vray 
Concile l'Aflcmblée qui avoit le Pape 
pour Chef, & qu'ils les exhortoientà 
les y fui vre , ponr y traiter tous enfem- . 
ble de cette grande affaire qui regar* 
doit le bien commun de toute la Chré- 
tienté. En effet , après le départ de ces jtfi. * 
Députez, qui s'en retournèrent demi Patrie* 
dctefperez , 6c en faifmt brutalement SyropuL 
mille menaces , l'Empereur ayant confié/^* ?• '# 
la garde de Conftantinople au Defpote |V 
Comlantin fon frère , s'embarqua fur les E J^ 
galères du Pape vers la fin deNovera-^ 1 * 
bre avec le Defpote Detnétrius fon au - / "^j* 
tre frère* le Patriarche, lesMétropoli- rwi j t ^ 
tains, la Evc%es, les principales Digai- ann(X 

tes 
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A N N. tez du Cierge de Conftantinoplc, les Àb- 
*4}8. bez, & les plus içavans d'entre les Moines 
qu'on avoit choilis , 8c arrivèrent enfin à 
Venife, après une aflcz longue 8t fa- 
fcheufe navigation , le huitième de Fé- 
vrier. 

JtB.VMt. On ne peut exprimer avec quelle ma- 
phi*n\. gn ificence l'Empereur y fit ion entrée le 
1.2* c. 14. lendemain , qui eftoit le Dimanche de la 
Septuagcfïme. Le Doge & le Sénat l'alle- 
Syrofml. rent recevoir à Saint Nicolas du Lido, 
Phr*n\. dans le Bucentaure , tout éclatant d'or 8c 
JL& Cm* defbye, accompagnez de douze galères 
cf/. Fhr. magnifiquement équipées , & d'une infi- 
Gr*c. A8. n i t é de gondoles,qui cou vroient toute la 
Jnfiin. mer > aux environs y & après qu'il eut re- 
ceudans & galère, affis furunfuperbe 
Trofne, les devoirs que le Doge & les Sé- 
nateurs luy rendirent en cérémonie , il 
entra fur le midy en ce fuperbe équipage 
Syrep. ^ ans Venife par le grand canal,ayant mis 
*fe8. 4. c. k Dog^ à fa droite,Ôc leDelpote Ion frère 
I h à & gauche , tout retentifTant du fon des 
trompettes,de toutes fortes d'inftrumens 
demufique , & de toutes les cloches de \z 
Ville, qui ne cédèrent point de fonner 
durant cette pompe majeftueufè, laquelle 
ne finit qu'avec le jour ; une infinie mul~ 
titude de peuple,qui eftoit accouru ë à ce 
fpe&acle, pouffent partoutoùilpaflbit 
des cris de joye méfiez d'acclamations 8c 
de vœux , pour attirer fur luy lesbene- 
diétions du Ciel , 8c pour l'heureux iuc- 
. . ces de fa glorieufc entreprilè. Enfin ja- 
mais Veaiiç n'hqnora ppribnoe avec 
* plus» 
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plus d'épanchement de cœur & de joye , A NNO 
8c Venilè aufli ne receut jamaisdeplus 14}^ 
magnifiques éloges, que ceux que les 
Grecs luy ont donnez à cette occalion. 
Car ces gens,qui n'avoient l'idée remplie 
que des beautez de ConftantinopIe,qu'ils 
appelaient ordinairement la Reine 8c 
Hmperatrice des Villes, cncomparai- 
fon de laquelle ils ne comptaient pour 
rien tout le refte de la terre , furent telle- 
ment furpris 8c accablez d'étonnement , 
ou plutoft enchantez de ce qu'ils virent, 
8c de Thonneur 8c des biens qu'ils recou- 
rent dans Venilè ce jour-là , 8c les autres 
dixhuit durant Iefqùels ils eurent le loifir 
de fatisfaire leur curiofité , que ceux q ui 
y eJloient,8c qui ont pris loin d'en infor- 
mer fort exactement la pofterité , n'ont ^ 
pû s'expliquer là deflus, qu'en difent c & p i m 
qu'il eû impoflible d'exprimer ce qu'ils Gr*c 
y ont veu,qui furpalle infiniment tout ce phran\> 
qui s'ra peut dire , 8c tout ce qu'on peut /• i. f. 14* 
admirer, que cette illuftre Ville eft le mi- 
racle du monde, 8c qu'il leur lèmblaquc 
la terre 8c la mer y eftoient changées en 
Ciel , tant ils y virent de beautez , de ri- 
cheflès, 8c de merveilles éclatantes. Voi* 
la comme en parlent les Grecs, 8c comme ^ 
ils ont payé Venilè de l'honneur qu'ils 
œceurent dans cette magnifique ré- 
ception. 

Le Cardinal de Sainte Croix Nicolas i 7 jy Sym 
Albergati , qui avoit fait l'ouverture du rop./}&. 
Concile des le huitéme de Janvier, le 4^. 14^ 
, fut iàluèï de 4a part du Pape avec 1* 
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A N N. Marquis deFerrareNicolasd'Efttsqui luy 
14? 8. offrit & Ville & fis Eftats 5 & le Cardinal 
de Sainte Sabine Julien Céfarin , qui 
Conclu avoit préfidé au Concile de Bafle , & s'en 
Wlw.JujL aHoita Ferme comme tous les autres du 
bon parti , Palla féliciter de Ion heureulè 
arrivée , & de la làinte réfolution qu'il a- 
voit prilè de traiter de la réunion dans le 
véritable Concile. L'Empereur aufli de 
ion cofté ne manqua pas d'envoyer àFer- 
rare /pour rendre lès devoirs au Pape , & 
pour Fafleûrer qu'il auroit au plûtoft 
l'honneur de le rendre après de là Sainte- 
\4 B. Cwi- té. Enfin, après avoir receû tous les hon- 
til. Fur. neurs imaginables à Venilè,il en partit Je 
<Gr*c. vingt-huitième de Février , & remonta 
Phr«»\. j G p Q j u fqu'à Francolin , à demi-lieuë de 
l.i.c. ij. Ferrare, où le Pape eftoit arrivé depuis 
peu de Boulogne. 

Le Marquis d'Efte 9 qui failbit les 
honneurs de fa Ville , • alla recevoir 
l'Empereur à la defeente , accompagné 
de toute la Noblcfle du païs. Tous les 
JuftiH. Cardinaux fuivis d'un tres-grand nom* 
**lUt. i. bre de Prélats , furent au devant de luy % 
hors de la Ville, où il fit Ion entrée le 
quatrième de Mars dans une fuperbe ca- 
valcade , fous un magnifique dais de 
couleur bleucélcfte , porté par les en- 
fans, & par les plus. proches parensdu 
Marquis. Il eftou monté fur un cheval 
bay luperbementenharnaché, & précé- 
dé d'un autre tout blanc couvert d'une 
magnifique houfle de velours cramoily , 
-nrkhie d'aigles en broderie d'or. Com? 

me 
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mec'eftoit un Prince fort bien fait, à ANN, 
Page d'environ quarantc-fcpt ans , & 1458. 
qui faifbit afîez connoiftre par un cer- 
tain air de grandeur qu'on remorquoit'* 2#c# *9* 
aifément dans les yeux , fur ion vifage , 
8c dans toute fa perlbnne , qu'il avoitlV 
me bien plus grande que la fortune d'un 
Empire aufli chancelant que le lien, il 
parut avec beaucoup de majefté dans une Phran\. 
ii augufte cérémonie. En cét eftat , ac- 2. c • 1 j . 
compagne delà plus grande partie de la 
Cour du Pape, 8c de celle du Marquis, 
8c environné des Grands de l'Empire, de 
fes Officiers , 8c des plus illuftres des Pré- *A8.Qr*$m 
lats, entre leiquels eftoit le fameux Gre- Hieromo- 
goire Protofyncelle Religieux, Preftre nachtis. 
de grande vertu , êc de profonde doctri- 
ne , 8c Confeflcur de l'Empereur, qui 
l'eftimoit infiniment, il traverfa toute 1* - v 
Ville , qui f aifoit éclater par tout en mil- 
le différentes manières, les marques de P h rAir ^ 
la joye publique. Et comme il fut arri- /. f . f . i y, 
vé à la Porte du Palais , tout le monde , \a&. 
8c mefme le Defpote fon frere ' eftant Gr*t. 
ejefeendu, il entra icul achevai, 8c en 
ce mefme eftat il monta le grand efca- 
lier , diipofé pour cét effet jufqu'à la por- 
te de la laie , où il mit pied à terre ; puis 
ayant traverfé la lâle , il trouva le Pa- 
pe , qui , auffi-toft qu'on luy eût dit que 
ce Prince eftoit à la porte, scellant levé de 
fonTrofne, avoit tellement mefuré fes 
pas en s'avançant vers luy , qu'il Teftoit 
venu rencontrer au milieu de fbn appar- 
tement , où , comme l'Empereur s'alloit 
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À N N. proftcrner à genoux pour luy rendre 
^438. l'honneur qu'en doit au Vicaire de J t- 
s us - C h r 1 s t en terre, il le retint avec 
>i écipitation, Pembraflà tendrement , 8c 
[uy préientant la main,que ce Prince bai- 
fa avec toute forte de relpeét, illecon- 
duilît à £à chambre, & le fit aflèoir à fa 
gauche * où tous les ' Cardinaux 6c les 
Princes luy vinrent rendre leur devoirs. 
M . t /prés quoy s'eftant entretenu quelque 
temps avec luy , il le fit conduire avec la 
meime pompe, au fondes trompettes, 
au Palai.s qu'on luy avoit préparé , 8c où 
il fut traité avec autant de magnificence 
du moins qu'il Peuft pû eftre dans le 
grand Palais de Conftantinople. 

Trois jours après cette fuperbe entrée, 
le Patriarche qui cftoit demeuré à Ve- 
nife avec une partie des Métropolitains 
& des Evefques, arriva par eau à Fer* 
rare , dans le magnifique Vaifleau qu'on 
appelloitle Barron du Marquis d'Efte , 
fur lequel il eftoit monté à Francolin , 8c 
oui efiant bafti en forme de maifon à 
deux étages, hors de Peau, avec leurs 
files 8c leurs chambres fuperbement 
meublées, paroifibit comme un grand 
Sjropul. Palais flottant fur le Po : ce que les 
filt*+>c* Grecs, qni n'avoient jamais rien veu 

femblable, ne peuvent aifez admi- 
Ornai. rerdansla description fort exafte qu'ils 
ç r °** c en ont faite. Le Patriarche y paflà le 

<pbran\. rcftc du J our & k nuit * ? n attendant 
/. t. c. 18% 9 ue l'oneuft réglé la manière dont luy 
8ç ceux de là fuite feroient receûs. 
Jrfln. Car 
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Car comme il vouloit maintenir faDi- ANN. 
gnitc,qui étoit fans contredit la première 143g* 
de TEgliie Orientale 5 que , ièlon lciprit 
duSchifmedans lequel il eftoit eng.igé, 
la primauté Se la iuperiorité du Pape 
fur tous les autres Patriarches n eftoit 
pas un point dont il deuft convenir avant 
toutes chofès 5 & que c'eftoit de cela 
meime qu'un devoit diîputer dans le 
Concile : il ne vouloit point , en le cé- 
dant d'abord, donner luy-mefme unlî 
grand préjugé contre luy. En fuite il 
pretendoit traiter d'égal avec le Pape, 
iàns que Ton mift entre eux autre diffé- 
rence que celle de Page. I! s'en eftoit E **qu6 
mefme expliqué à Venife à undcsOf- 
ficiers du Pape , auquel, fi nous en ^[^i"" 
croyonsSyropulus, il avoit dit que li le p^ p2 f rc . 
Papeiè trou voit plus âgéqueluy, ille CC p tum " 
révereroit comme fbn perej s'ils efto- \zi.syro*. 
ient tous deux à peu prés de mefme âge, /. iç./jtf. 
il le traiterait comme Ion frère 5 8c oue 4. c. 19. ' 
s'il eftoit le plus jeune, il agirait avec fuy 
comme avec fon enfant. Il eftoit fur tout j H _ 
extrefmement réfolu fur deux points* le fii^J^^ 
premier , de vouloir toûjours que l'on 
envoyaft des Cardinaux au devant de 
luy , ce qu'on n'avoit pas fait , n'y eftant 
venu cjue des Evefques $ le fécond , de ne 
vouloir jamais ibuffrir qu'on luy parlaft 
plus , comme on avoit fait , debailèrles 
pieds du Pape , félon la couftume receûë 
dans l'Eglifè Occidentale depuis tres- 
long-temps. 

P'autre part, le Pape , qui n'avoit 
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ANN, permis la difpute avec les Grecs , que par 
1438. elprit de charité , pour les inftrmre, 8c 
nullement pour le befoin qu'on euft de 
s'éclaircir, comme lî Ton révoquoiten 
doute les articles déjà décidez , n'avoit 
garde de rien faire au préjudice de la pri- 
mauté , 8c de l'autorité fuprcfme du 
Saint Siège reconnue Ci folennellement » 
félon PEuangile, & la Tradition, par les 
premiers Conciles, 8c par les Saints Pe- 
s . res des deux Egliles Mais comme il ne 

fiS. 4' c. yo ^°^ P as empefeher un aufli grand 
ir# - * # bien que celuy de la paix , pour des 
couftumes8c des cérémonies delauelles 
on peut diipenlcr , fins qu'on perde rien 
pour cela de fbn autorité , on trouva un 
tempérament , par lequel on donna 
beaucoup au Patriarche , fans ofter rien 
d'effentiel au Pape. Le lendemain donc , 
après que tout fut réglé , quatre Cardi- 
\4S. naux accompagnez de vingNcinq Evefi- 
Crète ques, 8c de grand nombre de Prélats 8c 
d'Officiers du Pape, 8c le Marquis d'Elle, 
avec les Princes fes enfans , 8c la Noblcf 
' fc , allèrent recevoir le Patriarche à la 
defeente du Vaifleau , 8c après les pre- 
miers complimens, luy prefibnterent , 
8c à ceux de fa fuite, les cne vaux qu'on 
leur avoit amenez , fur lefquels ils mon- 
tèrent , 8c deux Cardinaux, dont Tune- 
ftoîtProfper Colomne neveu du défunt 
„ Pape, s'eftant mis aux deux coftez du Pa- 
m T tr ^ arc ^ e i on marc ha dans un fort bel or- 
SwaZ/è/i' <*re julqu'à ' a porte du Palais ,où le Patri- 
4. c.i %. # »chc mit pied à terre. De-là il fut con- 
duit, 
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duit, en traverfant les files & les anti- 
chambres , jufques à la porte de la cham- 
bre (ccrete, où le Pape, qui ne vouloit 
pas que l'audiance fuft publique , l'atten- 
doit affis fur un Trofnc fort élevé > ayant 
à fa droite les Cardinaux fur desfieges 
aflèzbas. A l'arrivée du Patriarche Ton 
ouvrit la porte.Sc on le fit entrer,accom- 
pagne feulement de iix des liens , qui fu- 
rent les Métropolitains de Trebizonde , 
d'Ephefe , de Cyzique , de Sardis, de Ni- 
cée,8cde Nicomédie Le Pape le voyant 
«pprocher , fe leva de Con Trofçe pour le 
recevoir Ils s'embrallèrent, 8cfè donne- 
rent le baifer de paix. Apres quoy le Pa- 
pe s'eftant remis fur Con Trofne,on fit a£ 
fèoir à fa gauche le Patriarche fur un fie- syrapul.) 
ge ièrnblable à celuy des Cardinaux. Les 
iixArchcvefqucs furent pareillement ad- 
mis au &ûfer, 8ciè mirent en fuite à la 
gauche du Patriarche,mais debout,com- 
me firent aufli les autres Grecs de & fui- 
te, qu'on fit entrer les uns après les au- 
tres iix à fix,8c qui luy firent la révérence 
îelonleur différente qualité, ou en luy 
baifant la main & la joûë , ce qui fut per- 
mis aux Evefques, êc aux principaux 
Officiers de TEglifè deConftantinople, ^ d ~^ 
ou en fàifànt une profonde inclination , gj BM lfot. 
comme firent les 'autres Ecclefiaftiques. 
Car pour les laïques : ils luy baiferent les 
peds à genoux $ 8c l'on fit cette cfcfferen- 
ce,pour s'accommoder à la couftume des Wfr.J** 
Ecclefiaftiques Grecs de ce temps-là , qui »» 
ne flechiffoient pas les genoux , meune'^ 1 * 

en 
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A NN. en priant Dieu : ce qui eft manifefîe- 
* 4}8. ment contre Pu fige de l'ancienne Egli- 
fe, conformément à la pratique qui en 
eft exprimée dans l'un & dans l'autre 
Daniel. *. Teftament , dan r les Canons des Conci- 
?• K e & 8 . l es » & dans les ou v rages mefmes des Pe- 
luc. it. res Grecs. Ain(i le Pape voulant bien re- 
Bfhtf lâcher quelque choie de Ces droits en Fa- 
Conc. Ktc. veur des Grecs, pour ne pas choquer 
tan 20. leurs court urnes, qu'on eftoit réfolude 
c ™* leur biffer, pourveû qu'elles ne fuflent 
ùn * [ pas nianifeftement abulives , ne fit rien 
*R*ir«~ néanmoins qui puft porter aucun preju- 
ttow*. /f/ t ^ ,ce a ft Pnmaute , puis qu'il parut tou- 
i 4 Eétfit. jours en toutes les cérémonies eftreau- 
hom.%%. tant, pour le moins, au deflusduPa- 
^émfhi- tHarche , qu'il eftoit au defllis des Cardi- 
hch.i de naux. 11 
Spir. s. Quelques jours après , il fallut traiter 
D*m*fiJé avec p£nrpereur & le Patriarche de la 
debécref. célébration du Concile > que le Cardinal 
Albergati envoyé par le Pape Légat à 
Ferrare , pour y prélîder en fi place , en 
attendant fon arrivée, avoit ouvert dés 
le huitième de JanvierXe Pape mefme, 
quiauffl-toft qu'il eût.appris que l'Em- 
pereur approchoit de Veniie,s eftoit ren- 
jt8a *pa- du de Boulogne à Ferrare, y avoit célébré 
trie. la féconde Seftion le quinzième dcFé- 
vrier,dms laquelle il fut ordonné à ceur 
de liaflede rompre leur Aflembléedans 
Peipace de quarante jours,fur peine d'ex- 
communication. L'Empereur aufli leur 
avoit écrit de Veniiè , que , felon fi pro- 
roelïe,il eftoit venu en Italic,pour y trai- 
ter 
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ter de l'union dans un Concile Oecumé- A N N. 
nique des Orientaux 3c desOccidentauxj 14 j8. 
que comme de leur part ils a voient ma- 
nifeftement contrevenu à leur traité , 
particulièrement touchant le lieu du 
Concile, il avoit réu>lu d'aller à Ferra* 
re,£: qu'il les exhortoit 1 s f y ren dre,pour 
$ 9 y réunir à leur Chef, 8c pour tra * ailler 
en fuite tous enfcmble , avec un e'fprit 
de paix Se de charité, à la réunion des 
deux Eglifes. Mais ces rebelles, bien loin 9 
d'obéir, déclarèrent qu'Eugène, en ce- 48. 
lébrant à Ferrare un Conâle avec les Conc. B*- 
Grecs , falloir un nouveau Schifme dansez, int.tf. 
l f Eg!ifej Se fur ce nouveau crime pré- s J n * 
tendu, ils continuèrent avec une incroy- - 
ableopinîafhrté, à travailler à fbn pro- 
çés , quoy-qu'ils fe vilfeut prelque aban- 
donnez de tout le monde,' 8c quen'e- 
ftant plus qu'une poignée de gens fins 
autorité , on fe moquait de leurs vains 
efforts 

Le Pape donc fe voyant affèûré des 
Grecs,commença,aufli-tolt après la céré- 
monie de leur réception, à traiter avec 
eux de l'affaire du Concile. Et comme 
l'Empereur iafiltoit toujours fur ce qu'il 
vouloit que les Rois 8c les Princes de *A8. 
l'Europe aflSfhflcnt à ce Concile , ou en 
peribnnç* ou du moins par leurs Amba£ J*~ 
fadeursiil fut enfin réfolu.d'un commua/™* 
çonfentement,qu'oa tiendroit lapremie* 
re Séance des Lati ns 8c des Grecs le neu- 
vième d' Avril,pour faire entendre à tout 
le monde que les deux Eglifes d'Orient 

8c 
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AN N. 8t d'Occident eftoient aflemblées à Fer- 
1458. rare , dans un Concile légitime , où 
Syr*p. tous les Princes & tous les Prélats efto- 
fe8. 4.c. î ent i nv itcz. De plus, afin qu'on euft 
x^.jitt* leloilirdes'y rendre, on arreftaquela 
ceUiï & con dc Seiïion ne fe célebreroit que 
quatre mois après la première, "8c que 
durant tout ce temps-là on tiendroitdes 
Congrégations particulières , où lèize 
fçavans hommes , que Ton choifiroit 
entre les Latins, & autant du coftédes 
Grecs , propofêroient dans des dilpu- 
tesScdes conférences réglées, ce qu'ils 
avoient à d ire fur les cinq articles qu'on 
devoit examiner dans le Concile tou- 
chant la Proceflîon du Saint Efprit, Pad- 
dition que Pon avoit faite au Symbole, le 
Purgatoire, & Peftat des ames avant le 
Jour du jugement, Puiàge des Azymes 
dans les fkints Myftercs, 8c enfin la pri- 
mauté 8c Pautorité fuj>refme du Saint 
Siège. Cela réfblu de la lorte , 1 e Pape en- 
voya de nouveau fès Lettres Circulaires 
à tous les Princes , 8c à tous les Evef- 
ques, pour les inviter à fè rendre dans 
quatre mois à Ferrare , afin d'aflifter à çe 
grand Concile , où , en prefenec de tou- 
tes les Puiflànces du monde Chrétien , 
POricnt fe devoit enfin réunir avec 
POccident, pour ne faire plus déformais, 
tous deux enfemble , qu'une feule Ber- 
gerie fous un mefme Pafteur,qui eft le 
Vicaire de J e s u s-C hrist. En fuite 
bn attendit, avec une extrefme impa- 
tience f ce grand jour , auquel on devoit 

voir 
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vol? ce qui ne s'eftoit jamais veû depuis a N N- 
lanaiffanceduChriftianifme, àfçavoir* 143*. 
un Concile général co-mpofé de l'E- 
glifc Orientale 8c de l'Occidentale , rfc- 
prefentées, chacune de fon cofté , par , 
un tresgrand nombre d'Evefques 8c de 
Prélats ayant droit de fuffrage , 8c où le 
Papcprélïdoiten perfonne, fans que ni 
l'Empereur, ni les Prélats Grecs fonge- 
alïènt à s'y oppofer , avant mefme que 
l'on y euft examiné fa primauté , qu'ils 
prétendoient alors luy difputer. Tant la . 
vérité a de force pour fe faire obéir , fans 
fè fervir d'autres armes que d'elle-mef- 
me , en fe montrant , 8c en fe foûmet- 
tant par fon feul éclat , les efprits les 
plus determ inez à la combatre. C'eft ce 
qu'il faut maintenant que je faffevoir 
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• 

T ^ Ht fioire du Concile de Florence. Les pre- 
mières Séances tenues h Ferrure f &* 
V ordre le rang des deux Eglifes. La trans- 
lation du Concile a Florence Ventrée du Pa- 
pe de V Empereur a Florence. L'Hiftoire 
des Séances qui s'y tinrent. La décifion des 
cinq Articles contefie\ entre les Latins les 
Crées. La réunion qui fe fit des deux Eglifes 
d'un commun consentement. La constitution - 
du Tape Eugne. Tousyfoufcrivcnt, excep- 
té le Jeul Marc d'Ephefc. L'opiniâtreté de ce 
Scbifmatique Le retour des Grecs h Çonjlan- 
tinople. L'Hifloire du renouvellement du 
Scbijme. Les imp êfl Wi s de Marc d'Epbefe, 
la foibleffe de l'Empereur*. La mort de 
Marc dans fon invincible opiniâtreté. La con- 
tinuation du Concile de tlorence a Rome. La 
mort du Vabe Eugène. Son portrait , fon 
éloge, l'abrégé de fa vie. La mort de Jean 
Taléologue, auquel fon frère Confiant in fuc- 
cede. La mort d'sfmurat. Son fils Maho* 

met 
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met 1 1. luyfuccede. Le portrait, &> l'élo- 
ge de ce Sultan. Nicolas K JucceJJiur d'Eu- 
gène prédit la perte la defolation de Con* 
ftantinople. Les furieux emportemens des 
Schématiques contre le Cardinal ifidore Lé- 
gat duPape* V étrange opiniâtreté des Moi- 
nes* des Reli^ieufesSchifmatiques. Les 
préparatifs de Mahomet fôur le fiége de Con- 
flantinople. L'état de Jon armée. L'hi(ioire 
tres exa&e de ce fiége. L'état oùfetrouvoit 
la Ville au commencement du fiége. Les atta- 
ques des Turcs. La brave refiftancje des aflié- 
ge\fons la conduite de Juftinien. admirable 
combat naval à l'entrée du Port de quatre 
grands navires contre toute la flotte des 
Turcs , la viBoire des Chrétiens. Prodi- 
gieux travail de Mahomet , qui fait tranf 
porter fes vaiffeaux fes galères par ter- 
re jufques dans le fond du Port dans une nuit* 
Vains e fort s des ajfiége^ , pour brûler les 
vaiffeaux ennemis. Terreur panique dans le 
camp des Turcs. Belle résolution de Mahomet y 
qui encourage les fiens , cr fe prépare a don- 
ner ïafiaut générai Conftantin Je prépare 
le foùtenir , les belles chofes qu'il fit pour 
s'y difpofer , fier tout pas une véritable 
fincere foùmifiion h tons les Décrets de la 
Sainte Eglife Romaine. Vefcription dela^ 
faut général. Honteufe retraite de Jufttnien. 
La pri fe de la Ville. Le courage invincible de 
Conflantin, qui combat, périt en Héros* 
Le portrait l éloge de ce Prince. L'effro- 
yable defolation de Conftantinople Le Triom- 
phe de Mahomet , qui la rétablit 9 C fait éli- 

K z re 
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\%p Hifloite du Schifme 

re un Tatrkrche, auquel il donne PinvtfUmi 
re avec toutes les cérémonies accoutumées. 
V endurci ffcment , la mferable fervitude 
' des Grecs , qui efl encore aujourd'huy la pu- 
nition de leur Schifme. Couclufion de cette 

Hiftoirt. > * « 

•* * 

A UN. T ^ ^ our ^kaité depuis fi long- 
* 4 s k 1 ^ tem Pf * 1 e Mercredi Saint , 

neuvième d'Avril , eftant venu * 
«quel les deux Eglifes devaient s'aiTem- 
blerfous unmelme Chef, par un heu- 

G » X d Jê re ^ x P r ^ a g c de leur réunion prochaine, 
*nar. a* le pape & Empereur , avec les Prélats 

Latins 8c les Grecs , le rendirent dans 
l'Eglife Cathédrale dédiée à Saint Geor- 
ge, où chacun prit fa place ^ félon cet 
ordre qu'on avoit réglé auparavant après 
quelques légères conteftations fur un 
point fi délicat, qui ne manquoit pas de 
difficultezXe grand Autel de cette Egli- 
fc eftoit tourné vers l'Orient: ainn le 
cafté droit , ou de l'Evangile , eftoit 
vers le Septentrion , & le gauchc vers le 
Midv. D'abord on demeura d'accord 
que les Latins feraient tous d'un cofté , 
& les Grecs de l'autre, pour mieux re- 
prefenter les deux Eglifes > ce qui ne s'e£ 
toit jamais fait en pas un autre Concile , 
au cjuand il s'eftoit trouvé des Evcfques 
des deux Nations , foit en Orient , foit 
*n Occident , chacun avoit pris fa place 
indifféremment des deux coftez , ou fé- 
lon la dignité de Ion Eglife, ou félonie 

temps 
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temps de fon ordination. De plus , il AN NT. 
fut arrefté que les Latins occuperaient le 
cofté droit, à Pégard de l'Autel , qui 
eft le gauche en entrant , 8c qui dans les 
Conciles a toûjours pafle conftamment 
pour le plus honorable , puis que les Lé- 
gats du Pape , 8c le premier Patriarche 
d'Orient y avoient leur place , comme 
on le voit dans les Conciles de Nicée , L^f*,*** 
d'Ephefe 8c de Calcédoine. Le Pape ™™Jf 
euft défi ré que fon Throfne £uft mis au E & Ufi. 
haut de l'Eglife, au milieu , entre ces 
. deux rangs , parce que préfidant en per-- 
fonneau Concile, il devoit eftre com~ 
me le centre 8c le nœud* qui réunit les 
deux partis : maisP Empereur s'y oppo- 
& fortement , 8c fouftint que ce devoit 
eftre plûtoft fa place , comme en eftet 
Conftantin Pavoit occupée au Concile 
de Nicée, 8c Martien, qui eftoit aflis 
avec le Sénat dans le baluftre , au bas de 
l'Autel , au Concile de Calcédoine. 
D'autre part comme le Pape n'eftoifc 
pas en perfonne dans ces deux Conciles 
on ne trou voit pas qu'il fuft jufte que* 
TEpipereur euft cette place en celuy-cy. 
Ainfi , pour trouver un moyen d'accom- 
, modement , il fut péfoiu que ni Pun ni 
l'autre n'occuperait cette place, 8c que 
Pon y élèverait un Throfne , fur lequel 
on mettrai t le Saint Evangile, entre les- 
Chefs des Bienheureux Apoftres Saint- 
Pierre 8c Saint Paul ; que le Pape ferait 
à- la- tefte des Latins au colle droit r 
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AN N. 8c l'Empereur au cofté gauche, où fbft 
14 53. Trofne feroît place au dcflus de celuy du 
Patriarche. 

An On éleva donc , au cofté Septentrio- 

q t Î u nal de PEglife, à quatre pas du grand 
Syropul Autel , le Trofne du Pape , fous un dais 
feâ. 4. c. magnifique , d'où pendoït un grand pa- 
z6 * villon qui I'énvironnoit. Plus bas , à 
un pas de diftance , on fit mettre celuy 
de l'Empereur Albert d'Autriche élû de- 
puis un mois , 8c qui n'àflifta pas au 
j&tt.GtMc. Concile^ 8c vis-à-vis de ce Trofheon 
fnit celuy de l'Empereur Grec, au def- 
fous duquel le Siège du Patriarche fut 
jmgm placé, mais fans dais, 8c fans autre or- 
fiyropul. iiement qu un grand tapis âe velours 
cramoify*, qui le couvroit i 8c en faite 
on rangea le long de l'Eglifë , de part 
8c d'autre , dès lièges 8c des bancs > jxnir 
ceux qui devofent affifter Concile. Lfc 
Pape revefttf de fès habite Pontificaux 
s'eft^t'tri'fe dans tàn^mët fteixf^ar- 

dinau^c, prirent ^jK^^îS 6 " 
nvnt'&u derîbiis du ôé^e^r^parë pôur 
l'Empereur bu Roy dés 'Rbt^ains/ Le 
Patriarche de Jeruialem du Rit Latin 
. fut place après le premier des Cardi- 
naux, 8c celuy d'Aquilee après le der- 
nier. Les Arche vefqu^es Se lles Evcfques 
fuivoient félon l'ordre de l'antiquité 8c 
A a. in • du temps de leur corifecration , au nom - 
fi*** bre d'environ deux cens foixante 5 puis 
les Abbez, les Généraux d'Ordre , les 
Dô&eurs , 8c les atitres Eccleiiaftiques , 

qui 
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qui remplifîbient tout le bas de l'Eglife. a N N r 
Le haut eftoit rempli par 1 e Protonotai- 1 4 ? 8 . 
resApoftoliques, 8c par les autres Offi- AS. 
ciers. Les Avocats Confiftoriaux efto- 
ient fur les degrez du grand Autel , & 
les Clercs de la Chambre, avec les Au- 
diteurs, aux pieçfcdu Pape, devant lç 
Trofne duquel , 8c çjeyaiit celuy du Roy 
des Romains , eftoient aflîs les Aa- 
baffadeurs des Princes 8c des Républi- 
ques, les Ducs, les Marquis , 8c ks 
Çomte$ , 8c ce qu'il y avoit de pUis coiv- 
fi derable parmi la Noblefle. 

Aufii-toft qu'on eût achevé de çhanr 
ter la Meffe du Saint Efprit, FEmpe- ç lïn [ 
reur, 8c les Prélats Çrecs , quiawiest 
célébré à part leur Liturgie , entrèrent 
dans liEglife s 8c toute l'A ffcmblée s'c£ 
tant levée pour leur foire honneur , £U 
prirent leur j>laoe au cafté Méjîdiawi'. 
Le DefpoteDémétrius fut affis fur un pe* 
tit iiége à la droite de l'Empereur ion ^..Çr^. 
frère , à un pas de fon Trofne > 8c à fa 
gauche, au delTous du fiegç du Patriar- 
che , eftoient les Vicaires des trois Pat*i- 
arches de 1 Orient j .à fçavoir, pour 
Philothée d'Alexaadrie , Antoine Mé- 
tropolitain d'Heraplée çn Thi&ce , v & 
Grégoire Protofyncelle , ConfelTeur ,dç 
l'Empereur. Pour Dofithéed'Antiochç , 
Marc Eugénique Evefque d'Ephefe^ 
que ce Patriarche avoit joint à lfidqre 
Métropolitain de Ruiîie, dont on laiff* 
la place vuide, parce qu'iln'arriva qu'au 

K 4 mois 
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ANN. mois d'Aouft , avec quelques Eve£ 
Ms*« qùesMofcovites, Se une fuite de deux 
%Ah i. de cens chevaux $ Se pour Joach im Patriar- 
S.Crmc. chedejerufalem, les Métropolitains de 
j£j^ t Sardis 8c de Monembafe au 1 eloponefe.. 
fond* Après ceux-cy furent placez les Métro- 
politains Dorothée de Trebizonde Me- 
trophanesde Cizique, Beflarionde Ni- 
cée,Macaire de Nicomédie,Dorothée de 
Métehn , celuy des Géorgiens avec un de 
fes Eveiques , & plùlïeurs autres , qu'on 
peut voir dans les fouferiptions de ce 
Concile > 8c puis les Officiers 8c les Dig* 
nitezderEglifede Conftantinople > les 
Abbezi les Preftrcs, 8c les Moines du 
%J8a. Mont Athos. Aux piedsduThrofnede 
Gr£€. l'Empereur Grec , on plaça les AmbaP 
ïn ApLr. ^ a(leurs de l 'Empereur de Trébizoade,du 
ad Décret. Grand Duc de Mofco vie , du Prince des 
Uni. Géorgiens , des Defpotes de Servie 8c dé 
Valachie, 8c les principaux Officiers de 
tomcKift. l'Empereur , entre lefquels eftoientlès 
Hy\ant c. plus Içavans des Sénateurs , Gcmillusde 
31. Lacedémonc, Argyropulus, 8c le celle* 
bre George Scolâri us, de qui nous avons, 
parmi les^âes du Concile, l'éloquente 
harangue qu'il y fit, pour les exhorter 
'Ait Gr*c. àl ,un i° n - OnfitalTeoiraux deufteoftez 
t% 2 . " du Patriarche les cinq Affiftans ou Dia* 
Acl. Crète. cres,que l'on appelloit Porte-Croix, par- 
*• *• ce qu'il* avoient fur leurs bonnets des 
Léo Allât. q. 0 { x qui les diftifcguoient des autres. 
Çjeyiht. Syropulus, 8c 1 Auteur de qui nous a- 
wos les anciens Aétes du Concile eir 

Grèce, 
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Grèce , eftoient de ce nombre Celuy-cy a N N. 
dit qu'ils occupèrent cette place, qu'ils 1458* 
dévoient avoir auprér de leur Maiftre , 
lequel ils n'abandonnèrent jamais 5 Se Syropul 
celuy-là fe plaint amèrement de ce que *** 
le Patriarche , quelque inftance qu'ils 
filTent, qu'on leur gardaft leur rang 8c 
leur placé en ce Concile, les-iaiffa aqr 
bord au milieu de la troupe des Eccleiïa- 
ftiques , qui eftoient bien loin après les 
Evelques- Cela fait voir manifeftement 
que Robert Creyghton , qui > pour don^ 
ner du crédit à Sy ropulus , dit que ces 
cinq Porte-Croix eftoient dans 1 Eglife L J K , 
Greque ce que font les Cardinaux, j&ns ,/ff # ' 

+ n . r • \ centra 

laLatifltT ne fait pasmeime attention a Cn n ht;- 
ce qu'écrit cet Auteur qu'il traduit. Car extra.- 
outreiqjue tous ksEvefquesavoient les- 
mefmes.Qfficiei'S'qui; ks* fèrvoient , 8c : 
qui n'eftoient eonfiderex. que dans leurs - 
Diocefev,- fi kur dignité euft ô$é,darvs 

de^Ç^ii^^^^triarc^i^? euft- 
il bi^^rf^ijç/liftrGpiici Je, para)* 1^ trou- 
pe de* impies feleûa(Uqi|e&> r comme • 
sîen plaint Syropulus< ? Mais ç'eft que: 
l'Auteur & le Traduâeur s- açcordcnt^ 
afle^bkn^. eneequete* ipenfonges ne* 
kur couftept gueres- Ces Afliitan* fu~ 
rent donc enfilerai? autour duThrofne* 
de leup.Maiftre, » & tous ksaufcres Ecclc^ 
fiaftiques de là ^fuite des Evefqifes renv- 
plirent lê bas de. l'Eglife de ku* cafté** 
swnm&ks Latins faiioient auifrduleur* : 
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de-lbrtc qu'on ne vit jamais rien de plus 
beau , ni de plus augufte , que cette 
grande Aflemblée , où d'un cofté Ton 
voyoit le Pape, les Cardinaux, les Ar- 
che vcfques, lcsEvefques, & les autres 
Prélats Latins , avec leurs ornemens 
•Pontificaux i 8c la Mitre en telle 5 8c de 
l'autre, l'Empereur, le Patriarche , les 
Métropolitains, les Evefques, les Ab- 
bez , les Preftres , 8c les Moines Grecs , 
avec leurs habits 8c leurs ornemens tout 
differens des noftres,8c tels qu'on les voit 
quelquefois à Paris , quand les Evefques 
Catholiques qui viennent du Levant y 
officient publiquement félon leur Rit. 

Comme on ne s'ettoit aflemblé ce 
jour là que pour déclarer que le Concile 
Oecuménique eftoit ouvert à Ferrare , 
8c que Ton donnoit à tous ceux qu'on y 
invitoit, quatre mois pour s'y rendre, 
on y l.eût d'abord un écrit , par lequel le 
Patriarche , qui eftoit âbfent pour fa ma- 
ladie , confentoit qu'on déclaraft Pou- 
verture du Concile dans cette première 
Aflemblée 5 8c puis une féconde déclara- 
tion en forme d'avertifîement , 8c d'ex- 
hortation à tous les Princes, 8c à tous 
Jes Evefques , dans laquelle il dit , qu'en 
fuite de ce çonfentement des deux Egli- 
fès , elles leur donnent , avant que de cé- 
lébrer la première Seflion , le terme de 
quatre mois entiers , pour y venir, ou 
pour y envoyer, 8c que tous ceux qui 
n'auront fait ni l'un ai l'autre, feront te- 
nus 
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nus pour excommuniez , s'ils ne reçoi- ANN. 
vent les dédiions de ce Concile. Apres 143^ 
quoy l'Evefque de Porto eitant monté 
iur la Tribune , publia la Bulle du Pape, 
par laquelle il déclare, du confentqment 
de l'Empereur , du Patriarche , 8c de 
tous les Pères aflemblez à Fcrrare , quç 
le Concile Général s'y célèbre pour l'u- 
nion des deux Eglifes. Ainfi finit cette 
Aflemblée , après laquelle , durant fi* 
mois entiers que Ton différa la féconde 
Scfllon, il ne vintprefque plusperlcm- 
ne au Concile , parce que les Rois de 
France , de Caftille , de Portugal , 2c de 
Navarre, le Duc de M i lan, & les Prin- 
ces d'Allemagne , tafehant d'accorder 
T Aflemblée de Baffe avec Eugène ^. 
qu'ils vouloient toujours rcconnoiftrp 
pour vray Pape , ils ne trouvoient y>%s 
qu'il fuft à propos d'envoyer leurs Evet 
ques à Ferrare durant cette négotiatiorw 
Ainfi le Pape ayant fait aifément com- 
prendre aux Grecs que le Concile Oecu- 
ménique eftoit indubitablement où il je 
trouvoit en perfonne avec PEn^pereur §c 
le Patriache , avec les Vicaires deccuyc 
de l'Orient, 8c un .fi .grand nombre 4e 
Métropolitains 8c d'Evefques Latinsik 
Grecs, .on tint enfin, le Huitième d'Qo 
tobre , la feconde Séance du Concile 4«s 
deux Eglifes. 

Ce fut dans Ia gran.de Chappelle du 
Palais, àcaufede,rindifpofition djuPa- 
<pe. f Le /Patriarche s^y trouva. X'ordre 

K 6 de 
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an N. de la Séance fat le mefme qui avoit- efl£~ 
14 . dans PEglife Cathédrale , excepté qu'on 

AQ.Gtac. mit deux bancs au milieu de l'Egiifeen: 
travers , Vxxn auprès de l'Autel , ~& l'au- 
tre plùs bas tirant vers la porte, vis-à- 
vis dû premier , pour ceux qui dévoient 
difputer fur lès articles propofez. On en , 
choifit fix entre lès Latins , qui furent 
aflfis fur le premier banc , & fix entre les 
Grecs , qui leur furent oppofez fur l'au- 
tre banc. Entre les Latins on choifit le 

r Andr . de Cardinal Julien de Sainte Sabine , autre- 

S * C 7 *k * ols de Sâint An 8 e ' Andr ^ de l'Ocre de; 
Tot lt s ^nt Dominique, Archevêque Latin 
fUn.. de Rhodes , ou.Colûffenfe , comme par- 
lent les Latiris 8c lès Grecs moderncs,qui 
%Aftt<min. nommoient ainli ceux de Rhodes , du 
*,iZA*2f « nom j u prodigieux Colôffè d'Apollon 
Louis Evefque dè TFbrli Cordelîen & 
trois Théologiens , Jean dè Montenegre 
Provincial des Jacobins de Lombardie ; . 
Pierre de Percjuere Côrdclier, & Jean 
deSaint Thomesde l'Ordre des Ermites 
de Saint Auguftin. Les Grecs qu'on leur: 
oppofa furent trois Métropolitains,Marc 
Eueenique d'Ephefe , liidoredeRuflie 
Beflàrion de Nicée , avec Théodore 
Xantopulus Grand-Scevophylâx , ou 
Garde des Vâfes êc des Ornemens facrez 
de Sainte Sophie , Michel Balfamon 
Grand - Bibliothécaire de la mefme E<- 
glife^ & George Gemiftus , un des plus • 
fçavans hommes de la Grèce. On mit 
«ntre les deux rangs un petit fiége pour 
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Nicolâs Secundin de PJfle de Nègre- ANN. 
pont , ho Ame d'un cfprit admirable , & i4jt. 
qui fçavoit fi parfaitement les dçux o>£vf** 
Langues, qu f itaendoit fur le champ très- l^^J^ 
fidellement, 8c tres-nettement en Latin* Pai mcTt in 
tout ce que lè*Grecs avoient dit > 8c ré- Qhrtn. 
ciproquement en Grec cç que les Latins 
avoient répondu , & ce qu'ils avoient 
oppofé ; 8c Ton avoit des deux cortex 
des Scribes, pour écrire en mefme temps 
en leur- Langue ce qu'ils entendraient de 
leurs gens , 8c de 1* Interprète . Cela éta- 
bli de la forte , Beflarion fit une belle ha- AR Gyac. 
rangue au fujet8c à la loûange du Conci- <£ & *-l mn 
le, avec laquelle on finit la Séance. Et^ 1 "' 
dans la fui vante de Poziéme du mefme 
mois, PArclrcvefque de Rhodes en fit 
autant du cofté des Latins $ . après quoy* 
comme on eût arrefté aue les Grecs , 
comme ils- Pavoient founaité, feroient 
lès aflàillans dans ladifpute, en propo- 
sant ce qu'ils avoient à dire contre les^ . 
Latins, qui feroient obligez de répon* 
dre précifément, on fe leva* 

Dans la quatrième Seffion , le quator* 
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A N N. efté la caufè du Schifme, 8cparconfe- 
i4i*« quent qu'on la devoitofter ,^>our réta- 
blir la paix 8c l'union j 8c toute la force 
de leurs raifonnemens , qui furent tres- 
longs , confiftoit à montrer , par la le- 
ôure que Ton fit des Décrets des Conci- 
les depuis -le troifiéme jufqu'aufeptiér 
me , 8c par les paflages des Pères , qu'il 
cftoit tres-expreflement défendu de faire 
. aucun changement au Symbole. A cel* 
les Latins , 8c principalement l'Arche- 
Dt$c. Wf. vefque de Rhodes , qui eftoit le Soufte- 
9y\*nt. nant contre Marc d 'Ephefe, 8c en fuite le 
* 5 I# Cardinal Julien , l'Evefque de Forli , 8c 
le Provincial des Dominiquains dcLom- 
bardie , répondirent précifément , en 
faifant voir que cette parole Tilioque , 
n'eft pas à proprement parler une addi- 
tion, ni un changement , mais une ex- 
plication de ce qui e ft contenu dans le 
principe duquel on le tire par une confe- 
quence neceflaire,conformémcnt à FEu- 
angile, qui eftla fource 8c l'origine du 
•^najn- Symbole. Ils montrèrent évidemment 
Jtm. cette V erité par le témoignage des Pères 
Grecs, 8c fingulicrement de Saint Chry- 
foftome en FHomeHe trente- huitième 
fur Saint Jean, où il dit, que tout ce 
qu'a le Pere , le Fils aufli le pofTede , ex- 
cepté la Paternité , ce que le Fils de Dieu 
dit pofitivement dans l'Evangile , Tout 
J$ari.i6. te qua mon Pere efl à mqy ; d'où il s'enfuit 

3ue fi Te Pere eft le Principe d'où procè- 
de Saint Efprit, kFilseftauffineoef- 
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fairement le mefme principe. Or il eft AN N. 
certain queces fortes d explications , oui H* 8 * 
ne font qu'une déclaration plus étendue 

* de la vérité contenue dans le Symbole » 
ne iont point du tout défendues $ 8c 
qu'encore qu'on les appelle additions , 
parce qu'on les exprime par de nouvelles 
paroles , elles peuvent cftre inférées dans 
le Symbole par Pautorité légitime de 
TEglife, quand elle le jugeneceffaire, 
-pour l'inftru£tion des Fidelles , contre 

- Quelque hérefie nouvelle. C'eft ce qu'ils 
firent voir de la manière du monde la 
plus folide , 8c la plus convaincante. 
•Premièrement, par les termes formels 
'des Décrets de tous les Conciles , qui dé- 
fendent de compofer, 8c deprefenterà 
ceux qui viennent au Chriftianifme une 
autre Foy , différente de celle qui eft ex- 
primée dans le Symbole * ce qui ne peut 
eftre entendu de ces paroles , qui expli- 
quant la vérité du Symbole , ne font pas 
une Foy différente , 8c font toûj ours la 
mefme expofée plus au long 8c plus clai- 
rement. Secondement > par l'exemple 
de tous ces Conciles , qui ont ajouté 
beaucoup de paroles aux Symboles pré* 
xedens , pour exprimer , contre de nou- 
veaux Hércfîarques , des veritez de la 
*Foy, qui n'eftoient pas marquées fi 
diftin&ement : ce qui paroift particu- 
lièrement dans le fécond Concile, qui 
ajoufte des lignes entières au Sym- 
bole de Nicét 5 & néanmoins les Pères , x 

de 
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A N de Nicée ,, comme le Cardinal Julien Te 
Ï43S. fit voir par une Epitrede Liberius , avo- 
ient fait la mefme défenfe^uifut après 
renouvelle? par le Concile d'Ephefi?. Ils 
Jttfa Ju- défendent donG feulement denenajou* 
jV' c ° ' fier au Symbole qui luy foit contraire , 
8c qui fafle une Fay r .& une ta-éancc dif- 
férente . Et parce que le& Gre« aboient 
A . Gr£c. produit la défipition de Fb^rdu^f^tiéme 
Concile , le mefme Gardinals'adreflknt 
5- à l'Empereur ,4uy lpûtint que ce Conci* 
le, qui s'eftoit tenu contre les Ieonoclar f 
ftes , avoit inféré dans le Symbole cette 
addition dont il s'agiflbit : ce qu'il prou- 
va par le témoignage d'un ancien Au- 
teur, £c par un très- vieux Manufcrie,* 
dans lequel on la voyoit d'unemaniere , 
qui faifoit alfez connoiftre qu'on n'avoit 
' rien falfifié * ce que pourtant les Grecs 
ne voulurent jamais avoûêr, s'en tenant" 
toujours^ leurs exemplaires, où en effet 
cette addition ne fe trou voit pas. En 
troifiéme lieu , les Latins prouvèrent 
cette vérité par les paroles mefmes de 
Marc d' Ephefe r qui s'eftant obje&é à 
' luy-mefifle, d'où vient que le troifiéme 
Synode n'avoit propofé que le Symbole 
dé Nicée fans parler de celuy de Con* 
ftantiaople , avoit réponduque ces deux, 
ne paffoient que pour u n feul citant en 
effet le mefme , parce que les paroles 
qu oa; avoit; ajoutées dans lè fécond ** 
be a u cou p pi us grand 9 . n'eftoientqu'u ne 

Application des Tcritea^coBtcnucs-ptus 

ofeicu*- 
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©blcurément dans le premier. Ceft AN&. 
pourquoy , difoient-ils , comme les ,4ja# 
Grecs , 6c avant , St après le Concile 
d'Ephefe, ont ajoufté quelques paroles 
au Symbole , contre les hérefies qui s'é- 
levoient en Orient , l'Eglifb Latine a 
pû , par la mefme raifon , y ajoufter un 
mot , qui n'eft qu'une explication d'une 
vérité de la Foy , qui eftoif attaquée par 
de nouveaux Hérétiques dans V Occr- 
dent. Aquoy ils ajôuitoient, que pour 
montrer que cette addition n'eftoit pas 
îa caufe mais feulement le prétexte 
du Schifme , que les Grecs r dans les 
trois derniers Conciles qui ont précédé 
Photius, avoient feeû lado&rine 8c Te 
Symbole des Latins , 8c ne s'eftoient 
pas pour cela fcparez de l'Eglife Romai- 
ne , qu'ils réveroient comme leur Mere; 
-Enfin le Cardinal Julien fit comprendre 
à toute l'Aflèmbiée, que c'eftoit perdre 
le temps que de s'amufer encore à une 
choie de peu d'importance : que cette 
m&tiereeltoitépuiïée, 8c qu'il enfalloit 
venir au point effentiel 8c déeîïif, c'eft 
à dire, au dogjme mefme des Latins fur 
là Proceffion du Saint Efprit. Car lice 
dogme eft faux, difoit-il, on ne doit n UCt fj;j} : 
finfèrer ni dans le Symbole , ni dans nos y**»*, 
définitions, comme Marc d'Ephefe < î*« 
nous le permet -, 8c s'il eft vray , qui peut * 
douter après ce qu'on a dit fur ce fujet , 
qu'on ne le puilfe mettre dans le Symbo- 
Ifc , pour expliquer un Myftere qu'on a 

VOUt 
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ANN. voulu combatre en Occident ? C'eft 
1438. pourquoy il fut réfolu que l'on procéde- 
rait inceflamment à l'examen du fond 
de la do&rine. Mais parce que la mala- 
fttd.otéis die s'eftoit mifè à Ferrare, le Pape, du 
Grtc.Aa. confentement de l'Empereur 8c du Pa- 
J*ftin* triarche , tranfporta le Concile à Flo- 
rence, à- condition qu'il feroit terminé 
dans quatre mois , pour fatisfaire les 
Grecs, dont la plulpart témoignoienf 
une extrefme envie de s'en retourner au 
plûtoft. Et enfuite cette tranflationfut 
publiée dans la dix-ièptiéme Seflion lç 
dixième de Janvier. 
ANN. Ainli Ton eût.fujet d'efperer qu'on 
J 43S- V erroit bientoft une heureufe ifluë dp 
cette Aflemblée , qui peu de jours aupa- 
ravant avoitpenféeftre rompue, par la 
conduite tout-à-fait irréguliere des Am- 
bafladeurs , que Philippe le Bon , Duc de 
Bourgogne avoit envoyez au Concile. 
Car ces Ambafladeurs, qui eftoient le? 
Evefques de Téroûè'nne , deChâlonfur 
Saône , ôc de Nevers , & l'Abbé de Ci- 
ftcaux, ayant efté introduits au Synode,à 
la quatorzième Seflion , le vingt-fep- 
tiéme de Novembre , après avoir révéré 
le Pape , félon la coultume , prirent leur 
place , fans faire aucune révérence à 
l'Empereur, qui fe piqua tellement d'un 
procédé fi outrageant , qu'il protefta 
que fi dans la prochaine Seflion ils ne luy 
faifoient fàtisfa&ion , en luy rendant 
l'honneur qu'on luy de voit , il romproit 

le 
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le Concile. C'eft pourquoy le Pape 8c le a N N. 
Patriarche , qui crai^noient ce fcandale, 14 19* 
dirent tant de chofes a ces Ambafladeups, 
que dans la Seflion fuivante , non feule- Ân/9 ~ 
ment ils laluerent 1 Empereur , mais ils y? iw . ty 5ff - 
le firent auffi au nom de leur Maiftre , dan. 
ouoy-que d'affez mauvaife grâce, 8c 
a une manière peu convenable à la maje- 
ftë d'un fi grand Prince ; 8c néanmoins , 
par grandeur d'ame, il fit femblantde 
n'y prendre pas garde , afin de n'eftre pas 
obligé de s'en reflfentir , au préjudice de 
la paix de l'Eglife qu'il fouhaitoitpaf- 
fionnéiïient, 8c pour laquelle il avoit fait 
enfin confentir les Grecs , avec afTez de 
peine , à la tranflation du Concile à Flo- 
rence. 

** Aufli-toft qu'elle fut publiée, le Pape 
pourveût libéralement à la fubfiftancc 
des Grecs , 8c à leur voyage y puis eftant 
forti de Ferrare le feiziéme de Janvier, 
avec une pompe majeftueufe , précédé 
du Très- Saint Sacrement, félon la cou- 
tume des Papes quand ils font voyage, 
il le rendit à Florence le treizième de 
Février , où le Patriarche , 8c trois jours 
après l'Empereur , firent leurs entrées , 
avec autant d'éclat du moins 8c de ma- 
gnificence, qu'à Ferrare. 

Dix jours après on s'afîembla dans le Wd 
Palais du Pape , pour la dix-huitiéme ^ a j„ m 
Seffion, dans laquelle, fur ce que \zsftin. 
Grecs vouloient s'afTembler entre eux, 
pour chercher quelque moyen de faire 

la 



Digitized by 



Hijloire du Scbifnte 

la réunion , fans en venir à la difpute , il 
**3; • f u t enfin conclu , après une aflèz longue 
conteiktion entre l'Empereur & le Car- 
dinal Julien 7 que dans deux jours ils 
produiraient le moyen qu'ils auraient 
trouvé. Mais comme ils ne purent ja- 
mais s'accorder entre eux fur un point , 
qui certainement leur effioit impoflible* 
s'ils ne prenoient la réfolution de fe ren- 
dre à la vérité, 8c que d'ailleurs ils vou- 
loient éviter les difputes 6c les conféren- 
ces publiques, qui ne leur eftoient pas 
avantageufes: ils réfolurent d'en deman- 
der de particulières entre fept Députez. 
Latins , 8c %>t des leurs , q u'ils nommè- 
rent pour cet eftet , 5c cjni furent Antoi- 
ne d' Heraclée , 8c Grégoire Protofyn* 
celle Vicaires du Patriarche d' Alexan- 
drie ; Ifidore de Ruiïie , 8c Marc d'Epiie- 
£b Vicaires de celuy d'Antioche ; Dolï- 
thée de Moncmbafe , qui tenoit la place 
du Patriarche de Jerufalem ; BefTarioa 
de Nicéc , 8c Dorothée de Mételiri, aux- 
quels ils donnèrent plein pouvoir de 
conférer 8c en fuite de tranfiger fur les 
cinq articles avec les Latins. Le Pape 
néanmoins ne voulut jamais condefcen- 
dre à cette proportion , difant que puis 

Su'on choiliffoit encore la voye de la. 
ifpute, il valoit beaucoup mieux qu'el- 
le fuft publique, afin qu'on. ne puft rien 
cacher de ce qui s'y feroit paflé, 8c qu'on 
ne puft pas dire qu'on s'y feroit laiffé 
fiirprendre par quelque artifice . ou nue 

l'on 
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r-on y aurait trahi la caufe que Ton fou- ANN> 
ftenoit. Ainfi dans la Seflion dix neuvié- * 4 J9* 
me , le fécond jour de Mars , on com- 
mença la difpute fur le dogme de la Pro- 
ceffion du Saint Efprit , 8c elle fut con- 
tinuée dans les cinq autres Seffionsfui- 
vantes, entre Marc d'Ephefe pour les 
Grecs , & Jean Provincial des Domini- 
cains de Lombardie pour les Latins. 

Ce Provincial, quieftoitundesplus 
fçavans Théologiens de fbn fiécle , d'un 
tres-bel efprit 8c fort net , dévelopa fi 
bien ce grand Myftere dans toutes ces 
conférences : prouva fi clairement par 
l'Ecriture, par la Tradition , parles té- 
rooignages des Pères Grecs, 2c par d'ex- 
cellentes raifon Théologiques, que le 
Saint Efprit procède , 8c reçoit fon eltre 
du Pere 8c du Fils, comme d'un feul 
principe , 8c par une feule produâion : 
8c répondit fi nettement a tout ce que 
Marc luy pût oppofer, qu'il le rendit 
fbuventmuet, quoy-qu'il ne manquaft 
pas d'efprit , 8c qu'il fuft un des plus 
grands parleurs de la Grèce. Ill'étonna 
fur tout extrefmement, lors qu'après luy 
avoir montré dans plufieurs anciens 
exemplaires de Saint Bafile , qu'on avoit 
eu foin de faire apporter exprés de Con- . 
ftantinople, 8c d'autreslieux de la Grèce; conu knn. 
que ce Saint Pere , dans &s Livres contre 
Eunomius, dit en termes très décififs, 
que le Saint Efprit ne procède pas feule- • 
ment du Pere, mais aufii du Fils -, on dé- 



>ogle 



138 Hifloire du Schifm 

A N N. couvrit clairement la mauvaife foy des 
14J* Grecs Schifmatiques , qui , dans l'exem- 

{>laire qu'ils produifoient, avoientofté 
e mot de fils Et comme il demeuroit 
alors lans repartie , l'Empereur , pour 
fauver l'honneur de la Nation, prit la 
parole , & dit qu'on ne devoit pas s'arre- 
fier à ces exemplaires, parce qu'il y en 
avoit pluiîeurs autres en Grèce, où en 
effet cette parole ne fè trouvoit pas. Mais, 
Seigneur y répliqua fort agréablement le 
Cardinal Julien, comme nousl'appre- 
tAntonir* nons de Saint Antonin , qui avant que 
ta. 12. d'eftre Archevefque de Florence,fè trou- 
va prefent à cette difpute , puisque vojlre 
Majeflé a voulu venir elle-mefme h ce combat, 
fie devoit-elle pas avoir apporté fe% armes % 
fans attendre qu'on fuftau plus fort de la méf- 
iée , pour dire qu'on ne les a pas , &> pour 
arrefter, fous ce beau prétexte, ceux qui corn* 
bâtent avec avantage ? 

Ce Prince, qui eftoit non feulement 
fort honnefte-homme, 8c de tres-bon 
fens , mais aufîi fort fçavant , comme 
il paroift par cette célèbre difpute rap- 
Lib. 1. portée par Phranzes , qu'il eût fur les 
1. 12« Myfteres de la Religion Chrétienne 
avec un célèbre Rabin qu'il convertit , 
bien loin de s'offenfer de cette repartie 
du Cardinal, en voulut profiter. Et vo- 
yant bien que ceux de fon parti ne main- 
tenoient plus la difpute que par leur feu- 
le opiniaftreté, jointe a cette mauvaife 
honte que Ton a naturellement de cé- 
der, 
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<ïer , 8c de fc confefler vaincu ; il fit a£ an N. 
fembler tous fes Métropolitains chez le 143 t. 
Patriarche qui cftoit malade, & il leur 
dit, qu'après toutes les avances qu'on Aa - Gr£c * 
avoit faites de part 8c d'autre pour la 
réunion , 8c après tant de conférences où 
l'on devoit s'eftre éclairci de la vérité , il 
eftoit temps de mettre fin à toutes ces 
difputes , 8c de trouver quelque voye 
d'accord avec FEglifè Romaine : ce qui 
eftoit d'autant plus facile, que félon leur 
do&rine , le Pere 8c le Fils ne font q u'u- 
ne feule Caufe du Saint Efprit; car c'eft 
ainiî que s'expliquent les Grecs , qui par 
ce mot de Caufe entendent ce que nous 
voulons exprimer par celuy de Principe. 
11 ajoufta, que puis que c'eftoit-là tout ce 
que les Grecs trouvoient à redire dans le 
lentiment des Latins , lefquels on avoit 
crû admettre deux Principes du Saint 
Efprit , ce fèroit une étrange chofc , que 
de vouloir s'opiniaftrer à combatre 
ceux qui difent hautement tout le con- 
traire. C'eft pourquoy il voulut , du 
confentement de I'Aflemblée , que pour 
un dernier éclairci flement du dogme, on 
entendift paifiblement , 8c fans difpute , 
tout ce que le Provincial desDomini- ' 
cains, après avoir ouï ce que les Grecs 
luy avoient oppofé fur ce fujet, avoit 
encore à dire , pour les fatisfaire, 8c pour 
prouver la vérité de fado&rine; après ' 
quoy ils jprendroient tous enfemble , à la 
pluralité des fuffrages , une dernière ré- 

fo- 



Digitized by Google 



\ 



24° Biflûhre du ScVifme 

A N N. folution. Ce grand homme le fit adnû- 
rablement dans les Seflions vingt-cin- 
quième & vingt fîxiéme , qui furent 
célébrées le vingt- unième 8c le vingt- 
Aa.Çrtc. quatrième de Mars, & où Marcd'Ephe- 
ù , 8c Antoine d'Heracléc , qui ne vou» 
loient au commencement que difputer , 
8c redire toujours la mefme chofe , ne fe 
Tluftdàett. trouvèrent pas. Et certes Marc n'eftoit 
mpud kJI» gueres alors en eftat de rentrer en lice ; 
t \ yÔ- car a voit eftéfi mal mené dans la di£ 
fepb Me- P u te par le Provincial , 8c par le Cardi- 
tkù. re- nal Julien, qui ne ibufirçient point qu'il 
fponfi adi leur échapaft, qu'il n'ofoit plus paroi- 

*Marci ^ ' ^ en P Cn ^ a me ^ me PW"" 6 l'dprit. 

Ephlf. ^ ar un i our ^u' 011 l'envoya quérir pour 
achever la difpute qu'il avoit commen- 
cée , on le trouva dans fon lit qui fe plai- 
gnoït, en dHànt que les Cardinaux 
eftoient entrez de nuit dans fa chambre 
par le toit , &luyavoient donné mille 
coups de foûët avec des verges de fer 
toutes rouges de feu , dont il croyoit 
montrer les marques fur fon corps, où 
il ne paroifToit rien du tout. 

Ce Provincial établit donc de nou- 
veau , d'une manière également jdaire 
8c folidfe , cette vérité Catholique , par 
de très -puisantes raifons, toutes fondées 

Anir* ic fùr les paiïages du Nouveau Teftament , 

^ cornme tous * es anc i ens Doôeurs de FE- 
fan. coll. gl^ e lcs'ônt expliquez, 8c puis par les 
il. il. témoignages, 8c par les raifbnnemens 
des Pères Latins 8c des Pères Grecs, qui 

florif- 
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florifloient dans le troifiéme , dans le 
quatrième, 8c le cinquième fie'cle , long- 
temps avant le SchifmedePhotius, 8c 
dont h doârine a efté reeeùë comme 
tres-orthodoxe par PEglife Greque. 
.Apres quoy , reprenant par ordre tout ce 
qu'on avoit dit dans les dilputes précé- 
dentes , pour combatre un dogme fi bien 
établi, il y fatisfit pleinement, & fit voir 
que de tous les Saints Pères Grecs qui 
ont parlé de la Proceflîon du Saint E- 
fprit, plufieurs ontdit, ou en termes for- 
mels, ou entérines équivalens qu'il pro- 
cède , & reçoit fon eftre du Pere 8c du 
Fils; plufieurs qu'il procède du Pere par 
le Fils , ce qui revient au mefme î quel- 
ques-uns qu'il procède du Fils , 8c par le 
Fils ; 8c pas un de tous ceux qui ont écrit 
1 procède du Pere, ce oui eft tr«. 



1 


ÏL 


L 





Fils ; ce qui feroit fans doute arrivé , s'il 
eftwt faux que le Saint Efprit procédait 
du Fils. Il ajoufta les Décifions des Con- 
ciles de Galice 8c de Tolède , toutes con. 



14 j». 



Tunbius par le grand Pape Saint Léon , C ™f 
yue Je Concile de Calcédoine, en fai- Lu. 
fant fon éloge, appelle un Tiomme i n - 
vulnérable du cofté de l'erreur, 8c que 
Dieu a puilTamment armé de la doctri- 
ne de la venté contre toutes les heréfies. 
Apres avoir difeouru de la forte en ces 

OeUX beanCCS . Auront- Ua - 
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A N N. toute la force imaginable , il donna par 
écrit le précis de fon difcours , afin que 
les Grecs pûiïent l'examiner tout à loi-, 
firdaus leur Aflemblee particulière. Ils 
le firent avec la dernière exa&ittfde, en, 
conférant fouvent enfemble , & avec les 
plus fçavans d'entre les Latins, pours'é-. 
claircir, durant plus de deux mois. , . 

Marc d'Ephefe fouftenoit toûjours. 
que Ton ne pouvoit foufcrire à ce dog-^ . 
me, qu'il ola mefme traiter d'heréfie.» 
Au contraire , Beflàrion Métropolitain 
de Nkée , dift hautement , qu'il fallôit 
rendre gloire à Dieu , 8c avouer de bon- 
ne foy que la do&rine des Latins eûoit 
celle de la plufpart des anciens Pères de 
l'Eglife Greque $ qu'on devoit expli- 
quer ceux qui avoient parlé plus obscu- 
rément par les autres qui s eftoient ex- 
pliqué tres-clairement fur oe fujetj qu'il 
eftoit honteux de n'avoir rien à dire à 
tant d'autoritez, lî évidentes , finon ce à 
quoy Marc eftoit réduit , à fçavoif que 
les Livres des Pères avoient eflé corrom- 
pus par les Latins , comme fi Ton ne vo- 
y oit pas bien que ces exemplaires efto- 
ient très- anciens, tirez de là Grèce , Se 
tranferits depuis plufieurs ficelés par les 
Grecs mefmes. Que fi l'on joignoit ces 
Saints Pères à ceux de l'Eglife Latine , 
qui avoient enfeïgné maniteftement cet- 
te vérité félon l'Ecriture, on ne pou-, 
voit nullement douter que cette dodiri» 
ne ne fuft celle de l'ancienne Eglifè , & 

q'u'ainû 
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qu'ainfi Ton ne pouvoit plus refufer de A N N. 
le réunir à l'Eglife Latine, àmoinsquc l45 *' 
de fe rendre coupable de Schifme 6c 
d , Heréfie / devant Dieu 8c devant les 
hommes. Le Sénateur George Schola- 
rius fut du mefmeavis, qu'il exprima 
par un difcours à peu prés aune pareille 
force , 8c dans lequel , pour ofter le plus 
grand obftacle qu'il y avoit alors à l'u- 
nion , il montra fort éloquemment 
qu'il n'y avoit nulle honte à changer de 
lentiment 8c de parti , quand on avoit 
de nouvelles lumières, qui décou vroient 
clairement celuy de la vérité 5 8c comme 
ces deux hommes eftoient en une haute 
réputation de doâxine 8c de probité , 
plufieurs auffi fe rangèrent de leur ca- 
fté. 

Le Pape , qui avoit fbuvtat commu- 
niqué durant ces deux mois avec l'Em- 
pereur 8c le Patriarche , qu'il trouvoit 
tres-bien difpofez, voyant quelapluf* 
part de ces Prélats eftoient fort ébranlez, 
les convoqua tous le Mecredy d'après la A^Crtc. 
Pentecofte, vers la fin de May , dans fbn 
Palais y 8c pour les obliger à paffergé* 
néreufement pAdeflus toutes les confî- 
déràtions humaines qui les empe- 
ichoient encore deconfefler la vérité Aéi. J*» 
u'on leur avoit montrée iî clairement, fin- 
leur fit fur ce fujet une courte haran- 
gue , mais avec tant de force 8c de ten* 
drefle , qu'il tira les larmes des yeux de 
la plufpart de ceux qui l'entendirent : de 

L 2 forte 
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A N N, forte qu'Ilîdore Métropolitain de la 
1439- Ruflie portant la parole pour tous les 
autres , afleûra fa Sainteté, q ue dans peu 
de jours elle auroit fatisfâ&ion. En ef- 
fet , après avoir encore conféré tous en- - 
* femble avecJ'Empcreur chez le Patriar- 
che, où la plirfpart des Métropolitains, 
8c mefme ceîtiy d*Héraclée fe déclarè- 
rent pour Ponton \ enfin , le troifiéme de 
Juin, tous les Grec*, excepté le feul 
Marc d'Ephefè, reconnurent, d'un com- 
mun accord , avec l'Empereur 8c le Pa- 
triarche , que les Pères Grecs s'accor- 
doient avec les Pères de PEglifè Occi- 
dentale, dans la dottrine de laProcef- 
fïon du Saint Efprit , conformément à 
l'Ecriture Sainte. Enfuite l'on nomma 

ja.Grée. dix Députez, pour drefler de concert , 
avec autant de Députez Latins , une con- 
fefTion de Foyfurcétartide, laquelle, 
après quelques légères contestations fur 
quelque terme qui pou voit eftre mal in- 
terprété , fut conceûë , 8c mife par écrit 
tres-clairement , 8c fans équivoque , en 
ces termes. 

Uu nom delà tres-fatnte Ttinti , du Vere, 
du Fils , du Saint Efprit é Nous Lutins & 
Crées démettrons d'accord dans cette fainte 
Union de ces deux Eglifes , G* confiions que 
tous lei Fidelles Chrétiens doivent recevoir , 
croire cette vérité de Foy , Que le Saint 
JE frit efl éternellement du Vere crau Fils, &* 
eue de toute éternité il procède de l'un &* de 
l'autre* comme d'un feul Principe, par une 



Digitized by Googl 



des Grecs. Livre VI. 145- 

feule produHion , qu'on appelle Spiration. a N 
Nous déclarons auffi que ce que quelques Saints 1 4 
Teres ont dit , que le Saint Efprit procède du 
Vere par le Fils, doit eflre pris de forte qu'on 
entende par ces paroles que le Filsefl, conmt 
le Vere, conjointement avec luy le Principe 
du Saint Efprit. Et parce que tout ce qiCa le 
Vere il le communique a fon Fils , excepté U 
Vaternité, qui le di flingue du Fils c du Saint 
Efprit y auffi c'ejl de fon Vere que le Fils a 
receù de toute éternité cette vertu productive , 
par laquelle le Saint Efprit procède du Fils 
comme du Vere. 

Au refte, pour fauver Phonneur des 
Grecs , 8c en leur épargnant la honte de 
fe dédire , on fit une dt elaration, par la- 
quelle les Grecs proteftoxent que quand . 
ils difoient que le Saint Efprit procède 
du Pere, ils ne prétendoien* nullement 
exclure le Fils de la produ&ion du Saint 
Efprit; mais qu'ils avoient toujours par- 
lé de la lbrte,parce qu'ils avoient crû que 
les Latins fouftenoient que le Saint E- 
iprit procède du Pere 8c du Fils comme 
de deux principes diftinfts , 8c pardeu* 
différentes a&ions. Et les Latins auffi a£ 
. fèûroient de leur cofté qu'ils n'avpient 
jamais voulu dire que ce fuflènt deux 
Principes,8c que lePere ne fuft pas la pre- 
mière fource de toute la Divinité, puis 
qu'il donne tout à fon Fils. Ainfa l'écrit 
ayant efté approuvé , 8c receû de part 8c 
d'autre , le huitième de Juin , les Latins 
& les Grecs s'embrafferent , 8c fe don- 

L 5, ne* 
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ncrcnt le baifer de paix , avec de grands 
tranfports de joye, à la réfervc de Marc 
d'Ephefe , qui defefperé de fe voir aban- 
donné de ceux qui l'avoientchoifi pour 
leur Chef, aima mieux demeurer feul , 
par une invincible opiniaftreté , dans le 
mauvais parti qu'il efperoit faire revi- 
vre , que d'embrafler le bon , en perdant 
la'qualité de Chef, 8c en fuivant ceux 
dônt il vouloit eftrc fuivi. 

Le Patriarche fur tout , qui avoit fou- 
ftcmi de bonne foy , dans toutes les oc- 
ca fions, autant qu'il avoit pu , le fenti- 
ment & le dogme des Grecs , fut ravi de 
Toir triompher enfin fi glorieufement 
la vérité ; & fe fentant défaillir à toute 
heure , il vouloit que Ton célebraft fur 
le champ la dernière Seffion , pour y pu- 
blier l'union de rEgtifeGrequeatech 
Latine , afin d'avoir , avant que de mou- 
rir , la conlblation de voir l accomplifle- 
ment de ce grand ouvrage. Mais on luy 
remontra que pourlereii;dl?eaccompli, 
l'on devoit auparavant coîiv^ttir desau- 
tres poi b ts , qui fëroieftd : bi entoift arre- 
ftez , parc£ ; qtiè les Députez qu'on avoit 
nommez àTerrare, pour les examiner 
çn des Congrégations particâlieses , du-r 
rant les fix mois qui* VWtbîeftt écoulez 
entre la première Séaûce & la féconde , 
les ivoient éclaircis pouf la pl uipar t , 8c 
lut touteeluy dù Purgàtdht, Le Pa- 
triarche néanmoins, qui (ans doute avoit 
prçr cû fa fin prochaine , n'eût pas cette 
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dernière conloiation , qu'il avoit fou- A NN. 
haitée avec tant d'ardeur. Carlelende- H19* 
main neuvième de juin , après avoir 
figné cette Profeflîon de Foy fur l'article 
du Saint Efprit , comme il eut foupé , il Q 
fe retira, félon fa, cgi$ ume > dans une ' * 
petite chambre 0$ i|j^uchoit, 8c de- 
manda de l'encre $c dji^p apicr , 8c au mo- 
ment mefme qu'il achevait cequ'il vou- 
loit écrire , il fe fejitit fàifi d'un grand 
tremblement par tout le corps , 8c ren- 
dit l'ame fur le champ. Le bruit s'en 
eûant aufTi toft répandu par la Ville r les 
Prélats Grecs y accouru rçnt y 8c l'ayant 
trouvé mort , ils prirent f^crit qu'$,yc* 
iioit de faire , 8c y leûrent publiquement 
& dernière déclaration* qu'il avoit ex- 
primée en ces termes. 

Jofeph , par la mifericorde Je Dieu > . ~4r* 
cbevefque de Confiantinople la nouvelle Ro- 
me y Patriarche Oecuménique , carc'eft 
le titre que prenoient les Patriarches de 
Conftantinople , encore mefme qu'ils 
reconnufTent lapritnautédu Pape , co*t- 
me il paroift par cette déclaration. Tuis 
que mevoicy arrivé h la fin de ma vie, tout 
prefl à payer la dette commune à tous les hom- 
mes , j'écris par la grâce de Die* fort claire- 
ment , fouferis mon dernier fentiment % 
que je fais fi avoir h tous mes chers Enfans. 
Je déclare donc que tout ce que croit c en- 
feigne la Sainte EglifeCathoUqueS ^pofto- Aa.Grac 
lique de noflre Seigneur Jésus - Ch rut t 
celle de l'ancienne Rome , je le crois auffi, 

L 4 4ft 
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A N N. tjut j'embraffe tous les articles de cette créait- 
ce. Je confejje que le Papede l'ancienne Ro* 
me ejl {le très- faim Pere des Pères » le Sauve* 
tain Pontife , cr It Vkair* de Jésus* 
Christ en terre , pour rendre certaine 
' la Foy de tous les Chrétiens^. Je crois au (fi le 
Tur°atoire des amer. En foy de tout ce que 
dcffus, fay {igné cit écrit le neuvième jout 
de Juin mil quatre cens trente-neuf IndiBioh 
feconde. 

Voilà le Teftamcnt du Patriarche Jo- 
feph y dans lequel cet homme vénérablç 
pour fon âge de plus de quatre-vingts 
ans , pour fa fà^efle , 8c pour la fainteté 
de fa vie, a laide aux*Grecs un fi beau té- 
moignage de fa foy, 8c de fon entière 
fbûmiflion à TEglile Romaine >\ 8c L'on 
peut dire enfuite , qu'il figna par avan-r 
ce tous les Décrets de ce Concile , dune 
manière plus authentique que tous les 
autres , par fa mort » puis qu'il mourut; 
siu moment mefme qu'il achevoit de 
faire par écrit cette Profcifion de Foy 
<£ui comprend tout, enconfeflanttout f 
ce que FEglife veut que Ton croye. 
Aufli le Pape le reçonnoiffant pour vray; 
Fils de l'Eglifc, dans la Communion 
de laquelle ileftoit rentré par cette dé? 
claration, luy fit faire de magnifiques 
funérailles , dans l'Eglifedu Monaitere 
des Dominicains, où il eftoit logé. Les 
oftt* J«* Prélats Grecs y officièrent félon leur 
Rit , en prefénee de l'Empereur , 8c de 
tous les Cardinaux 8c Eveîqucs Latins ,. 

qui. 
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qui honorèrent fes obfèques. Apres ce- AXN. 
la Ton fut encore prés d'un mois à déli- if )9* • 
bérer fur les quatre autres articles , que 
les Députez avoient examinez, durant 
prés de fix mois -, à Ferrare , dans leurs 
aflemblées particulières. Pour l'article 
du Purgatoire, & dela Vifioubeatifique 
avant le jour du jugement , on approuva 
ce dont on eftoit demeuré d'accord dans : 
cette députation; Celuy de l'addition 
au Symbole fut aufli conclu , fens beau- 
coup de peine , après tout ce qu'on avoit 
dit fur ce fujet dans les Seffions précé- 
dentes. Mais pour les -deux points qui 
reftoient touchant la primauté du Pape, 
& la confecration du Corps 8c du Sang 
de J e s u s-C h i i s t ,-les Grecs, avant 
que derien'cbhdûre j voulurent enten- 
dre ce que les Latins produiraient là- 
deïfhs, pour montrer la vérité de leur " 
doéïrine. e 

■— ' * r m 

*• On tint donc de nouveau des AfTem- 
bleés 1 géfîèMtê* des deux Nations , en 
• p^tiÊïWVzvc &de l'Empereur , où • 
éèfài télébtes Dbniinicains , le Provin- 
cial dètbmbardie , 8c lé fameux Do- 
éfceur Tarrecremata , <jui fut peu de 
temps après Cardinal , difcoururent ex- 
cellemment fur' ces deux points Le' 
Provincial écîaircit durant deux jours 
Fârticîedè la primauté du Pape, & prou • 
va clairement j>ar l'Evangile , par les 
Conciles , & par les Saints Pères Grecs Se 
Latins , toutes les parties du Décret 

L qu'on \ 
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AK N. qu'on avoit projctté fur ce point-là. 

i4iv- Turrecremata fit le mefme fur l'article 
de la Confecration en deux autres fça- 
vans difeours , où il prouva qu'on pour- 
voit confacrer le pain fans levain aufTi- 
bien" que l'autre , 8c qu'il eltoit mefme 
jplus convenable d'en ufer ainfi , félon la 
couftume des Latins , parce que Je* us- 
Christ, comme il le fit voir par les 
textes de l'Evangile, ne s'eftoit fervi que 
d'Azyme dans l'Inftitution de l'adora- 
ble Sacrement de fon Corps. Et parce 

Sue Ton avoit dit au Pape que la forme 
u Sacrement, félon les Grecs, n'ef- 
toient pas feulement les paroles de J e- 
s u s-C h r i s t , mais aufïi certaines 
prières que lePreftrefait danslaLittnv 
gie , en invoquant le Saint Efprit 5 ce 
içavant Do&eur employa tout le fécond 
difeours qu'il fit à prouver, par l'autori- 
té des Pères, & par de tres-fortes rai fons , 
que ce ne font point les prières de 
l'homme, mais uniquement les pafo^ 
les de Jésus Christ prononcées* 
/ par le Preftre en la perfonne de J e s u s- 

Chr 1 t mefme , qui font cet admirable 
changement de la fubftance du pain 8c 
du vin en celle du Corps 8c du Sang de. 
Jésus-Christ 3 8c qu'en fuite, pour- 
rendre l'union parfaite, 8c pour Tin- 
llruâion des Preftres Grecs, il falloit 
ajouiter cette vérité dans le Décret qui 
le feroit fur le Myftere dfe la Confecra- 
tion. Sur quoy le Métropolitain de Ruf- 
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fie protefta que les Grecs , comme ils le A N N# 
déclarèrent pofitivement quelque tems 
après , eftoient en cela de mefme créan- 1 
ce que les Latins , 8c n'attribuoient 
qu'aux feules paroles de J es us-Ch r i st 
h vertu d'operer cet ineffable change- 
ment & qu'ainfi Ton ne devoit pas ex- 
primer ce point là dans Je Décret, dtf 
peur de faire honte aux Grecs. 

Enfin , après jplufieurs conférences 
fur ces articles , ou Ton eût de la peine 4 
s'accorder , les chofes ayant efté bien 
éclaircies , Ton fit le projet des Décrets» 
qui furent leûs , & approuvez départ 
8c d'autre y 8c l'on nomma pour drefler 
la Bulle de l'union quatre Députez de 

* çhacun des trois Ordres du doncile, 
dont le premier cftoit des Cardinaux» 
des Métropolitains, 8c des Evefquesj le 
fécond, des Généraux d'Ordres , des 
Abbez , 8c des Religieux 5 8c le troilié- 
me, des Dofteurs, 8c des Ecclcfiafti- 
ques conftituez en dignité. Ils y travail- 
lèrent huit jours durant, avec tant d ap- 
plication , qu'ils s aflembloient deux 
Fois le jour , pour en examiner toutes les 
paroles , afin que tout fuft clairement 8c 
fblidement exprimé, 8c qu'il n'y euft: 
rien ni de trop , ni de trop peu dans cet* 
te Bulle. Elle fut leûë dans l'AfTemblée 

' générale, qui fe tint le quatrième de 
Juillet devant le Pape & l'Empereur j 8c 
tous l'ayant approuvée d'un commun 
contentement » on arrefta qu'elle ferait 

L 6 ■ folen* 
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AN N. folennellement publiée deux joufs apréà. 
1439- dans la dernière Seffion des Latins 5c des , 
Grecs. Mais. parce que le Pape n'avoit 
accordé qu'on ne mèttroit rien dans le 
Décret touchant la forme de laconfe- 
çration , qu'à condition que les Grecs 
j>rotefteroient publiquement qu'ils s'ac- 
côrdoient en ce point- là avec les Latins* 
le lendemain tous les Pères Grecs , ex- 
cepté quelques-uns qui eftoient mala- 
des , fe rendirent à l'Afïemblée des La- 
tins dans le Palais Pontifical , où le Mé 7 
- tropolitain de Nicée Beflarion , qui por- 
toit la parole , fit cette déclaration. 
jtfi.Ho- Tres-Saint Père, parce que dans les Con-. 
J^c^*r"^ y ^ /lm Précédentes où ï on a examiné les 
zz.nnm. P°* nts de doBrine contefle\ entre vous O* 
nous , on nous a foupfonne^ de tenir une opi- 
nion peu conforme à la vérité touchant les pa- 
roles de laconfecration. ; Nous déclarons , en . 
prefence de voftre Sainteté , des Rézeren- 
di (fîmes Cardinaux &> Evejques delà Sainte , 
Zglife Latine , que nous avons appris de nos 
lhm 8 * nciem Pem > °^ principalement de Saint 
in M au h J ean Chryfoftome, que ce font Us paroles de 
tfan-i. in Nû fo* Seigneur qui changent la fubftance du 
i . ad 77. pain du vin en celle du Cor ps du Sang 
"ut & de J b s U $*Oh r l 5T,c^ que ces divines , 
trPnp.' P a *° le t ont touts l« fin* & U vertu de fai- . 
^ointmh. re c ** tdmirable changement de finance , ou 
cette tranjfubftantiatioh, que nous fuivont . 
la fentence le fentiment de ce grand Do- 
fteur. Sous ff 'avons de plm , tres-Saint Tê- 
te , quilj a qtiatrt chofes qui font neceff nre- 

ment , 
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ment requifes pour la consécration du très* ANN, 
précieux tres-veneraole Sacrement; à i+j^* 
ff avoir , la matière , qui doit eflre du pain di 
froment , levé ou fans levain * jrarce qu'on 
peut, confacrer vrayment en l'un &*en l'au- 
tre ; la forme qui font les paroles de] E-- 
sus-Christ, comme nous venons de le 
dire y le Miniftre , qui efl le Freftre légitime- 
ment ordonné j enfin l'intention qu'il doit 
avoir deconfacrer. Voilà, très-Saint Pere , ce 
que nous ajfeârons vofke Sainteté , e>» toute 
cette fainte^ffemblée , que nous avons tou- 
jours crû, que nous croyons, & que nous croi- 
rons éternellement. A quoy lê Pape , s'a- 
drefTantaux Grecs, répondit majeftueu- 
fement en peu de mots : Nous avons oui ce 
que noftre vénérable frère l'^rchevefque de 
Sicée vient de dire -, qnoy- que nous iteuf- 

% (ions point d'autre penfée de voftrefqy, nous 
avons efléneanmoins oien aifesde l'ouïr de fa 
bouche, parce que ceft-lh la doftrine de Saint : 

s Jean Chryfoflomt, des autres Saints Ter es 
qui Vont précédé, de ceux qui font venus 
après ky< C'efiaufft celle que la Sainte Egli- 
fe Romaine a tohjours fuivie , CP qu'elle 
fuivra toùjours avec la grâce de Dieu -, &* 
nous fommes tres-fatisfaits de ce que l'on a 
dit de voftre part, afin que ceux qui pourroient > 
avoir d'autres femimensdevem, foicntdcf- 
*bufe\. 

Il me femble qu'après cela cette fa- 
raeufe Controverfe, qui a epuiiëtant- 
d'écrits entre Monfieur Arnaud,& -Mon- 
fieur Claude Miniftre Proteftant, eft en- 
tier. 
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àNN. tieremcnt décidée en faveur du pre- 
1439. mier. Car enfin ce Beffarion , qui ex- 



prime en termes Eclairs noftre créance 
touchant la prefcnce réelle , 8c la tran£ 
ftibftantiation qui fe fait en vertu de& 
paroles de J e s v s C hrist , parle au 
nom de PEgliièGrcquereprefèntéepar. 
çes Métropolitains 6c ces Evefijuesqui 
font prefens, qui le font parler de leur 
part, récoutent attentivement , 8c ap- 
prouvent tout ce qu'il dit, enmefmc 
temps que le Pape déclare que ce qu'il 
yient d oiiir eft la do&rine del'Eglife 
Romaine. Le moyen de ne pas conclu- 
re, invinciblement que c'eftoit donc 
aufli celle de TEglifc Greque y comme 
elle le , déclare en termes formels ? Et 
puis Ton ne peut nullement douter que 
lès Latins 8c les Grecs ne fceufîent très- 
parfaitement alors quelle eftoit la créan- 
ce des uns 8c des autres , laquelle ils exa- 
minoient réciproquement avec toute 
Texaâitude imaginable depuis quinze 
mois, 8c qu'ils déclaraient publique- 
ment par leurs paroles 8c par leurs 
aétions dans les facrées cérémonies, 8c 
dans la célébration des divins Myftercs 
a la Méfie Pontificale , à laquelle ils aflî- 
fioient. S'ils euflènt efté contraires dans 
un point fi eflentiel, fefuffent- ils unis 
de Commûnioh comme ils firent ? Les 
Grecs, dis-je r qui fur des points fans 
comparaifbn moins confidérables, com- 
mit fur les Azymes, penferent rompre 

quatre 
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quatre ou cinq fois , en demandant des AN NV 
vailïeaux pour s'en retourner $ ce que 1433» 
le Pape leur oflfroit toûjours, tant ils 
avoient de liberté d'en ufer comme il 
leur plairoit: les Latins aufli d'autre 

Î>art , qui furent fi exafb fur l'article de 
'Euchariftie, qu'avant la publication 
du Décret de l'union , ils obligèrent le^ 
Grecs à d'éclarer authentiquement 
qu'ils avoient la içefinç créance que 
P Eglife Romaine fur la forme de la con- 
fècration: encore un coup les Grecs & 
les Latins, s'ils euflènt efté d'un fenti- 
inent contraire fur le fonds du My ftere , . 
les uns croyant Tabfènce , 8c les autres la 
prefence réelle, & le changement de 
fubftançe , n'en euflènt-ils dit pas un 
mot dans la chaleur de leur difpute , 8c 
fe fuffent-ils accordez dans une mefme 
Communion ? A la vérité je ne fçaurois 
croire qu'un Miniftre, jenediraypas 
auiTi honnefte homme, 8c d'aufli bo1\ 
efprit que Monfieur Qaude , mais mef- 
me le plus téméraire, 8cle moins rai- 
fonnable^qui fut jamais, ofe s'engager 
à fbuftenir un paradoxe auffi bizarre , 8c 
aulïi manifeftement faux que celuy-cy* 
LePapedonc, les Cardinaux , 8c les 
Evefques de Y Eglife Latine, eftant fatis- 
faits de cette déclaration des Grecs* le 
lendemain , qui eftoit le Lundy lixiéme 
.de Juillet, jour de POéfcave des Saints 
Apoftrcs Saint PieiTe 8c Saint Paul , on 
célébra là. vingt-lixiéme Seflion dans, 

1>E- 
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A N N; TEglifc Métropolitaine de Florence, & 
*4 39«- dans le mefme ordre qui fut obfèrvé à 
Ferrare en TE^life de Saint George , à la 
première Scflïon, excepté que le Throf- 
ne du Pape, qui devoit officier Pontifi- 
calement, fut mis , félon là couftume, , 
tout joignant TAuffel Z&^ue les Magt- 
ftrats de la RépubîidiièVy trouvèrent^ 
en Corps 5 que At^Mo^f du peuple 
fut fi gpand , qu'il y en eût prefque aii-l 
tant dehors que dedans 5 & que tous les' ? 
Prélats Grecs , aufli-bien que lès Latins, 
furent félon leur rang faire une profon- 
de révérence au Pape , en lûy baifant la - 
main. Apres quoy la Mufique de l'Em- 
pereur, & celle de Sainte Sophie chante* 
rent le Vm Creator en Grec , avec une 
admirablement belle harmonie 5 & puis 
le Pape célébra la Méfie en Latin , avec 
toutfcs ces majeftueufès cérémonies, qtie 
PEglife Romaine garde dans les Méfies 
Pontificales. Les Gres les regardèrent 
avec beaucoup de refpeét & de révéren- 
ce, Se adorèrent , com me tous les autres, 
à l'élévation de THoftie , lef res-Saint 
Sacrement. Après la Méfie , & les Priè- 
res iolennelles que Ton a couftume de 
faire en femblables cérémonies , le Pape 
feant enfonThrofneauprésdel\Autelà 
droite, 'l'Empereur dans le fienà gau- 
che, 8c plus bas tous les Prélats danà leurs 
' ' fiéges avecieurs ornemens Pontificaux , 
le Cardinal Julieq de Sainte Sabine l'eût 
premièrement en Latin > 8cpuisBefla- 

rion 
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riôri Métropolitain de Nicée' en Grec y AN NT; 
le Décret Se la Définition du Concile 1439** 
pour Funiorç,4es deux Eglifès , qui comL- 
mence ajnfi, Eugène ferviteur des fervi^ 
tt0fSi.dc Dieu. Du consentement de noftre 
très -cher Fils en] esus-C hri s t Jean 
Valeologue, r Mlufire Empereur des Romains 
(car les Grecs s Appelloient encore ainfi) 
de nos vénérables frères les Vicaires de s 
Patriarches * 0^ de tous les autres qui reprer 
[entent ÏEglife Orientale* Q#e le Ciel w U 
terre fe réjoui ffent , orc.\ Et après un pe? f 
tit exorde, 8c la déclaration des Latins 
8c des Grecsfur l'article du Saint Efprit, 
on met en premier lieu leur Profeffion 
de Foy fur ce premier point mot pour- 
mot* comme je Tay rapportée* Seconr 
dément, on définit que ce mot de 
lioque a efté licitement 8c raifonnable- 
ment ajoufté au Symbole, pour expli- 
quer la vérité du Myilere dans la necc£ 
lîté où l'on, fe trouvoit alors d'enufer 
siinfi. 

En troifîéme lieu , que les ames des 
vrais penitens, qui font morts eneftat 
de grâce , avant que d'avoir fatisfait 
pour leurs péchez par des fruits dignes 
de pénitence font purifiées par les pei- 
nes du. Purgatoire ( fans déterminer 
quelles font ces peines , ni le licaoù eft 
ce Purgatoire) 8c que les liiffrages des fi- 
delles, leurs NlefTes, leurs prières , leurs 
aumofoes , 8c les autres exercices de pic- 
té qu'ils fpiït félon l'eiprit 8c Finftitu- 

tio* 
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A N N tlon ^ e l'Eglife , peuvent fèrvir à ces ! 
x 4J p # ^mes, pour eftrefoulagées, 8c délivrées 
de leurs peines. De plus , que les a m es , 
qui après le faint Baptef me n'ont com- 
mis aucun péché , ou qui , après en avoir 

* commis, ont eftépurinées de ces taches , 
foit dans leurs corps, par les exercices 
de la pénitence , foit hors de leurs corps» . 
par les peines du Purgatoire, font re- 

- ceûës à Pinftant mefme dans le Ciel , où 
elles voyent Dieu clairement , comme il ^ 
eft, diverfement néanmoins, 8c les unes 
plus parfaitement que les autres, félon la { 
diverfîté de leurs mérites i comme aufli 
les ames de ceux qui font morts , ou 
dans le péché mortel adtuel , ou dans le 
feul originel , defeendent au mefme 
moment dans les Enfers , pour y eftre * 
punies, maïs de différentes peines. 

En quatrième lieu , que le Corps de 
Jésus - Christ eft vrayment fait avec j 
du pain de froment , foit que le pain foit 
levé , ou qu'il ne le foit pas , 8c que tes J 
Preftres doivent conlacrercnl'unouea 
l'autre , chacun félon la couftume de fon 
Eglife , ou Occidentale , ou Orientale. 

En cinquième lieu , queleSaintSié- 
ge Apoftoliqùe 8c le Pontife Romain 1 
ont la primauté dans tout le monde; que 
lePontifc Romain eft fuccefleur de Saint 
Pierre Prince des Apoftresj quîîleftle 1 
Vray Vicaire de J e s u s-C hris T,8cle 
Chef de toute PEglife , le Pere 8c le Doc- 
teur de tous les Chrétiensi 8c que le plein 

pou* 
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pouvoir de nourrir, de régir , 8c de gou- A ^ ^ 
verner l'Eglife univerfeile , luy a efté 1439/ 
donné en la perfonne de Saint Pierre, par 
noftre Seigneur Jesus-Chr ist, comme 
cette vérité eft contenue dans les A&es 
des Conciles Oecuméniques , 8c dans les 
Saints CSnons- Davantage , qu'on re- Cencft 
nouvelle l'ordre établi par les Canons y à j**** m 

égara aesautref venerawesi atriarenes; c$nf w ^ 
a içavoir , que ceiùy de Conftantinople C m?. 5. re- 
fait le fécond après le tres-faint Pontife cap. 
Romain , celuy d'Alexandrie le troifié- *** 
me, le Patriarcne d' Antioche le quatrié- t nvtl€ S* 
me , 8c celuy de Jerufàlcm le cinquiè- 
me^ que leurs droits 8c leurs privilèges 
*ibint confervez en tout. 

Voilà les décifions contenues dans ce 
Décret, q ue j 'ay voulu rendre très- fidel- 
lement , afin que Pon puft voir ce que 
Pon eft obligé de croirfc fur ces cinq arti- 
cles , où ifn'y a rien qui appartienne â 
la Foy pour les dogmes , que ce qui eft 
précisément marqué 8c exprimé par les 
termes de cette déhnition. Elle fut écri- 
te en Latin &«n Grec en <kux colonnes , 
& fignéed'un coftédu Pape Eugène %. de 
huit Cardinaux , du Patriarche Latin de 
Jerufalem , de celuy d'Âquilée , de huit 
Archevefques, de cinquante-deux EveA 
ques , y compris ceux de Teroûenne 8c 
de Nevers AmbafTadçurs du Duc de 
Bourgogne , <jui fignerent les premiers 
en cette qualité , de quarante Abbez , de 
l'Archidiacre de Troye autre Ambafla- 

deitf. 
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deurs du Duc de Bourgogne , 8c 'desG£~ 
néraux de Camaldoli , de Val-Ombreu- 
fè , des Auguftins 8c des Cordeliers. II 
y avoit beaucoup d'autres Prélats dans le 
Concile , mais ils s'eneftoîentretour- 
Art.Grstc nez > après qu'on eût célébré la demie* 
*re Seflion, avant la publication de ce De- 
cret. ç . 

Frdgm. Du cofté des Grecs , l'Empereur Je- 
Vet. Ah* an Paleologue fïgna le premier avec de 
for. ap. l'encré de couleur de pourpre , félon la 
âph*T cou ft urnc des Empereurs Grecs $ après 
a* Anà. lùy , comme le Patriarche de Conftan- 
éètrmc. tinople eftoit mort , les deux Vicaires 
cfei:eluy cT^iexandrie fbuferivirent $ & 
puis Jfidprc Ârchevêfque de Kiovie , 8c 
Métropolitain de toute là Ruflie , figna 
féul pour le Patriarche d' Antioche : car 
Marc d'Ephefe , qui éftoit fbn autre Vi- 
caire , demeura toujours feul opiniaftre, 
refufant de fouferire , 8c confequem- 
ment excommunié , félon la déclaratif 
on du Patriarche Jofeph > laquelle fut 
receûë, 8c publiée à l'ouverture du Con- 
cile. L'Archevefque de Monembafe fbuG 
crivit pour le Patriarche de Jerufklem 5 
& fon Collègue , qui eftoit rArcheve£ 
a ue de Sardis eftant mort à Ferrare , BeA 
ftrion de Nicée f qui avoit efté fubfti- 
tué par ce Patriarche , fouferivit en fa 
place. En fuite le Décret futfignépar 
plus de quarante Métropolitains ou 
Evefques , par les Dignite^deTEglifè 
4i Sainte Sophie 1 8c par pluficurs Ab- 

bcz, 
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bez , 8c plufieurs Moines Preftres , dé- ANN r 
putez au Concile par leurs Abbez , pour n ^l^ 
y tenir leur place. Chaque Nation s'en monac hi. 
retint un exemplaire , 8c l'on en fit trois 
autres pour les trois Patriarches d'O- 
rient.Nous en avons la copie dans toutes 
les Editions qui fè font faites des Con- 
ciles : mais ce qui eft affeûrément une 
des plus rares pièces que l'on puiffe avoir 
pour enrichir une Bibliothèque , on en 
garde l'original dans celle de Mr. Col* 

• bert , où les Sçavans pourront trouver 
de quoy fe fatisfaire pleinement dans un 
tres-grand nombre d'excellens Livres » 
8c de rares manuferits } 8c j'ay eu la &- 
tisfadHon de voir 8c de confiderer tout à 
loîlîr une pièce fi authentique , 8c fi pré- 

* rieufe, avec la Bulle de plomb d'un co£ 
té pour le Pape Eugène , 8c de Tautrela 
Bulle d'or de l'Empereur Paleologue, 8c 
toutes les Soufcriptions de la manière 
dont j'ay dit que l'on figna de part g 8c 
d'autre. Apres quoy tous', Latins 8c 
Grecs , ayant baife premièrement les 
mains du Pape , s'embrafferent les uns 
les autres , en figne d'union , de paix , 
2c de parfaite intelligence entre les deux 
Eglifes. 

Voilà , dans la vérité , comme cette 
grande affaire de Puniôn des Latins 8c 
des Gréts dans le Concile Je Florence, 
«'eft paflee prés de fix cens ans après que 
le Schifme,qui fut interrompu de temps 
en temps , eût çommcncç ibuslefau* 
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ANN, Patriarche Photius. Et je puis dire avec 
H3 9« une grande fincerité* après avpir leû fort 
exactement ce qu'en ont écrit les Latins 
& les Grecs Catholiques & Schifmati- 
ques qui s'y font trou vez , qu'il eût j a- 
itiais de Concile dans l'Eglife , ni qui ait 
mieux mérité la-qualité d'Oecuméni- 
que , légitimement affembîé , ni oui 
ait examiné avec plus du foin , d'exaéxi- 
tude , 8c de feienqe les points conteftez , 
fti où la liberté ait efté plus grande , foifc 
pour fouftenir fes fentimens , endifant 
tout ce qu'on vouloifc dans les Difputes % 
qui furent tres-longues 8c tres-ardentes > 
foit pour le continuer , ou pour le rom- 
pre , comme les Grecs menaçoient fou- 
vent de le faire , fans que l'on entreprift 
jamais de les contraindre à demeurer} 
foit du cofté de l'Empereur 8c du Patri- 
arche , qui , tout bien intentionnés 
qu'ils eftoient pour l'union , foufte- 
nQient néanmoins leurs gens avec beau- 
coup d'ardeur , jufqu'à menacer les La- 
tins de s'en retourner fans rien faire , fi 
l'on ne vouloit s'accorder à certaines 
chofcs qu'ils prétendoient } foit enfin du 
cofté du Pape 8c des Latins, qui n'em- 
ployèrent point d'autres armes contre 
les Grecs , que celles de la Conférence, 
8c deladifpute, 8c jamais ni la violence 
Dncjtsc. pour les forcer , comme les Schifmati- 
* 1- ques mefmes en tombent d'accord, ni 
lès profufions , pour les corrompre , 
puis que Syropulus le plus grand enne- 
mi 
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16? . 



mi du Pape , fe plaint plus d'une fois de ANS, 
ce qu'on ne leur donnoi t pas aflèz. Ainfi mi* . * 
Punion seftant faite du commun con- 
fentement de tous les Prélats du Conci- 
le , à la réferve d'un feul , le Pape écri- 
vit à tous les Fidellcs par tout le monde, ***** 7«- 
pour s'en réjouir avec eux , 8c en fit ren- * m P ar ' h 
dre à Dieu de folennelles aâions de grâ- 
ces , avec toutes les marques par lefquel- 
les on a couftume de faire éclater haute- 
ment 8c magnifiquement la joye publi- 



ftantin Patriarche des Arméniens, à 
qui Eugène a voit intimé le Concile gé- 
néral , comme à tous les autres , y en- 
voyoit , 8c qui furent fui vis quelque- 
temps après de ceux du Patriarche des wj % 
Jacobites f 8c des Ambafladeurs de l'Em- » 
pereur d'Ethiopie, qui venoient de- 
mander d'eftre receûs à la Communion : 
de l'Eglife Romaine. Ces Députez con- ' 
fererent avec ceux du Concile, qui, 
après le retour des Grecs, continua enco- 
re à Florence prés de trois ans , 8c ils y 
abjurèrent leurs erreurs au nom de leur 
Nation , en faifant leur Profeflion de 
Foy , félon la Formule qui leur fut pre- 
ferite par le Concile. Le Pape auffi, pour ■ 
reconnoiftre le mérite extraordinaire 
deBeflarion deNicée, 8cd'Ifidore Mé- 
tropolitain de Rufïïe, qui avoient agi 
dans le Concile avec plus de zele 8c de 
force que tous les autres, les créa tous , 

deux 
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A N N. deux Cardinaux à la promotion qu il fit 
M*9- au mois de Décembre. 

Cependant l'Empereur eftant prefïe 
de s'en retourner à Conftantinople , pxit 
congé du Pape , qui, par une magnifi- 
cence «ligne de la grandeur de fon ame 9 
» luy donna beaucoup plus <ju'il ne luy 
avoit promis par Ion traite. Canoutre 
les frais du voyage , & les galères pour le 
reconduire avec tous les Grecs a Con- 
ftantinople, il luy accorda trois cens 
hommes bien payez , qui le lèrviroient 
durant toute la vie du Pape, avec deux 
galères bien équipées 8c bien armée» 
pour la défenfe delà Ville. Que les na- 

u4ffd v i Tes portaient Pekrins à la Ter- 

** rdc ' re Sainte paflaflent par Conftantinople , 
afin que Ton s'en puft fèrvir dans la ne- 
ceffité. Que quand il auroit I?efoin de 
vaifleaux de guerre, il luy enfourni- 
roit à fes frais vingt grands pour fix 
mois, ou dix pour un an, & qu'il pre£ 
fcroit les Princes Chrétiens de luy envo- 
ya?* J*- ycr du fecours parterre. Ainfi l'Empe- 
jtin.p*r.i. rcur cxtrefmément fàtisfait du Pape, 
M - c partit de Florence , accom pagné de troia. 
DmmsT' Cardînittir, & de grand nombre de Pré- 
JI# lats , qui le cônduifirent juiques fur les 
frontières de la République 5 d'où s'e- 
ftant rendu à Venife, il s'embarqua fur 
les galères qui l'y attendoient , & arriva 
AN N. fur le commencement de l'année fui- 
J440 vante heureufement, avec tous les Cens, 
i Conftantinople. 

Mais 
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Mais la fuite de fbn retour ne fut pas A K NT. 
fi heureufe que fon voyage. Car tandis 1440. 
que les Schifmatiqucs d'Occident, plus 
irritez que jamais contre Eugène , pour 
cette union qu'il avoit faite avec les 
Grecs , luy oppofbient un Antipape ; 
Marc d'Ephefe entreprit de faire révol- 
ter de nouveau contre luy l'Eglifc d'O- 
rient, qui venoit de le reconnoiltre fi fb- 
lennellement comme Chef de l'Eglifc 
«niverfelle. Le Pape, un peu avant le Atl.Grtc. 
déçart des Grecs, avoit reprcfènté aux fàfiu 
Métropolitains, & aux Evefqucs d'O- 
rient, qu'on devoit faire le procès à 
Marc d'Ephefe , qui s'oppofoit tout feu! 
à tout le Concile, 8c ref ufoit de jîbufcrire 
à fès Décrets. C'cftoit fans doute un at- 
tentat que l'on n'avoit jamais fouffeit 
dans- les autres Synodes Oecuméniques , 
Se particulièrement dans celay de Nicée, 
où EufebcdeNicomédie, 2c Théognis %f/ nt: 
de Nicée avoient efté condamnez , & Th&4*r#* 
punis par l'Empereur Conftantin & par /♦ j. c. zo. 
le Concile, qui lesdépofà, pour avoir 
refufé de fouferire comme tous les au- 
tres à la condamnation d'Arkis. Et le 
Pape ajouftoit , qu'il ne falloit nulle- 
ment fouftrirque luy feul infuItaiUvec 
tant d'infolence à tout un Concile, com- 
me s'il eftoit plus fçavant, 8c plus éclairé 
que tous les autres, luy que Ton avoit 
veû fou vent demeurer court, fans avoir Pl *fl*<t- 
le mot à répondre au Jacobin , qui IV/,*/ y 
voit mené bâtant comme un écolier. Les c . 

Twi. II. M 
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AN N. Evefques Grecs , perfuadez par cette rc* 
I 44°- montranec , ne manquèrent pas de s'a£ - 
'Duc.HiJt. Sembler , 8c de citer Marc , pour rendre 
P$k*î u compte du refus opiniaftrequ ilfaifoit 
^<ie fouferire au Concile , qui avoit mef- 
,me déclaré excommuniez tous ceux qui 
^refuferoient de s'y foumettre. 
tP lufial Marc tout effrayé de cette citation , 8c 
apuu Al- craignant d'eftre dépofé , courut à l'Em- 
, Ut. hc. pereur,8c lcfupplia,les larmes aux yeux, 
aeluy donner du temps., d'avoir com- 
» paflion de fa vicillcffe , 8c de ne pas fouf- 
fîrir qu'elle fuft ainfî déshonorée en pré- 
sence des Latins, quife moqueraient de 
;luy, 8c le traiteraient comme un enfant, 
Vil fe dédifoit fi honteufement devant 
eux- L'Empereur., qui eftoit un Prince 
;fort humain , fe laiffa toucher à ces lar- 
ges, 8c pria les Etfefques deluy.épar- 
^gner cette honte , les afleûrant qu'au ffi- 
'-toft qu'on feroit arrive à Conftantino- 
,ple, il l'obligeroit à figner comme les 
. ' .autres. Mais il n'en alla pas ainli: car 
plufiears du Clergé , 8c principalement 
les Abbez 8eies Moines , qui avdient du 
dépit de n'avoirpas efte enoifis comme 
r les autres pour affifter au Concile , con- 
ipirerent contre l'union qu'ils fçavoient 
y avoir efté faite. Et comme ils avoient 
du crédit parmi le peuple, 8c fur tout les 
Zyçom. Moines , qui cftoient prefquc les feuls 
Fnrctgr. q U i confeflbient., 8c qui gouvernoient 
ies confeiences , parce qu'on n'alloit pas 
volontiers aux Preftrcs Grecs , qui 

eftoient 



Digitized by Googl 



■ * 

r deï Grett. Livre VI. 167 

eftoient mariez , ils le firent entrer aifé- a n tits 
ment dans leur parti: de-forte que quand x 440; 
' les Evefques , 8c les autres Députez arri- Pl*fi*d. 
vercrit à Conftantinople , on leur dit *f*d 
mille injures; on les appelloit Azymi- *£ ûnm 
tes , Latins , traiftres à la Religion , in- jjjrjfo 
famés Apoltats, 8c Renégats. Au con* 
traire , tout retentiflbit des loûanges 
qu'on donnoit à Marc d'Epheftj on i'ap- 
peHoit Tunique déferïfeur de la Refi- 
non , qui avoit eu feul le courage de ne 
fe pas rendre aux Latins , 8c de fouftenir 
l'honneur de TEglife Greque.Enfin tou- 
te la populace, excitée par ces Ecclcfi- 
aftiques 8c par ces Moines, l'adorait» 
8c luy rendoit autant d'honneur qu'elle 
faifo.it d'outrage à tous les autres. 

A la vérité la plufpart de ceux-cy de*' 
meurerent au commencement aflèz fer- 
mes dans le bon parti qu'ils avoiertt em- 
braffé. Quelques-uns mefmcs ,• 8c des 
plus célèbres en dodfcrine , y perfevere- 
rent jufqu'à la mort 5 mais ily en êuft 
aufli qui fe rendirent lafehement d'a- 
bord , 8c renoncèrent à l'union qu'ils te- 
noient de figner , entre lefquels furent 
Antoine d'Heraclée , Michel Balfkmon » 
ce Silveftre Syropulus f qui écrivit eû 
fuite fon Hiftoire remplie de cesfaufle- 
tez 8c de ces calomnies contre le Con- J# 
cile , que ce Relaps a publiées , comme c.j, 
les autres Ecrivains Schifmatiques , 
pour s'exeufer. De forte que Marc fe 
voyant , contre fon opinioa , fi bien 

M z ap- 
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A N N. appuyé ; enflé de ces louanges 8c de ces 
1 adorations du petit peuple , reprit cœur, 
fUtftâd. fe t ] nt pj us ft cr q ue jamais , félon la 

Xet* couftume des lafehes , qui s élèvent in- 
ïdilêt folemment dans la profpcrité : 8ccom~ 
xneiln'y avok point de Patriarche qui 
puft s'oppoferàfcs entreprifes , 8c que 
* l'Empereur eftoit dans une extrefme 
affli&ion , àcaufe delà mort de l'inv- 
9jg,f.ji. peratrice Marie fa femme qu'il trouva 
décedée en arrivant $ non feulement il 
nefbufcrivitpas , comme ce Prince fc 
l'eftoit promis, mais encore il déclama 
furieufement contre le Concile de vi- 
ve voix ,& par écrit. 

Il fe fer vit mefme pour cela de la plu- 
me de plufîeurs Schifmatiques , qui 
pftoient en réputation defçavans hom- 
i *\\ mes , 8c fur tout de celle de George 
& i f [ Scholarius , non pas de celuy qui fut au 
jConcile , 8c y fit une fi belle harangue 
pour l'union, mais d'un autre de mefme 
jiom , 8c <jui s'eftant fait Moine peu de 
.temps après , prit le nom de Gcnnadius , 
que l'autre voulut auiïï prendre quand 
il fut choifi Patriarche : ce qui a trompe 
bien des gens , qui ont fait en fuite un 
. grand embaras dans l'Hiltoire , en pre- 
nant l'un pour l'autre , 8c le Schifmati- 
que pour celuy qui fut toujours très- 
Catholique depuis le Concile. Ces 
Schifmatiques , à l'exemple de leur 
Chef ,qui écrivit fur ce fujet une grande 
j-ettre Circulaire à tous les Patriarches , 

écri- 
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écrivirent aufli , 8c répandirent par tout a N W. 
TOrient, & fur tout dans Conftantino- 
pie, mille fauflètez , afleûrant, avec Léo kAI- 
une horrible impudence , les uns , qu oi> t*t- 1 *• 
avoit corrompu les Grecs , 8c fur tout le * Vf* 
Patriarche , par preiens , & qu on aclifi- & ^ 
toit leurs fuffràgès argent comptant * 
les autres y qu'on les faifoit mourir de 
faim , pour les obligera figner $ ceux-' 
cy , que les Latins avoient falfifié tous 
les exemplaires qu'ils produifoient > 
ceux-là , que tous n'avoîent pas figné , 
. & que ceux qui l'avoicnt fait , s'eftoient m 
rétra&ez , avouant qu'ils avoient efté 
féduitsj & tous enfin , au'on avoit ren- 
verfé tous fondemens de là Foy ,condam-* 
né la doctrine des anciens Pères 8c des- 
Conciles , 8c changé les couftumes 8c 
les fàintcs cérémonies de l'Eglife Grc^ 
que. 

1 1 eft vray que les plus fçavâns*d'entre' 
les Grecs, 8c les plus célèbres mefme do 
ceu x qui f. trouvèrent au Concile , conv 
me Beffarion , Grégoire le Protofyncel- 
k , 8c George Scholârius , celuy qui fut" 
depuis Patriarche fous le nom de Genna- : 
dius, réfutèrent toutes ces calomnies , 
firent voir clairement toutTe contraire 
découvrirent, la honte, la foiblefTe, 8c 
les fourberies de Marc d'Ephefe , 8c 
julli fièrent par les fçavans ouvrages 
qu'ils nous ont laiJTez , h conduite 8c les 
Décrets du faint Concile. Il y en eût 
mefme , comme Grégoire Protofyncel- 

M $ le: 



i jc Hifl'ôire du Scbifme 

m 

ANN. le , ôcjolèph Evefque deMethone ou* 
J 44~* Modon , qui prirent foin de répondre 
exactement à tous les points de la Lettre 
Circulaire de Marc, & d'en faire voir 
manifeftement toutes les faufietez. Mais 
comme ces écrits , pour la plûfpart , ne 
parurent qu'après la mort de ce furieu» 
Schifmatique , les efprits des Grecs , na- 
turellement ennemis des Latins , eftanfc 
déjà préoccupez contre eux , par Ies ar- 
tifices 8c les calomnies de cet impofteur, 
CktUûni. & de ceux de fa cabale., n'en devinrent 
/. 6. pas plus raifonnables , 8c moins obftinez . 
Theodof. dans le Schifmev On en vint mefme juf* 
Zy&om. qu'à cette extrémité , que les Preftres, 
rmrcogr. k s Moines, les Confeflèurs les premiers, 
I# 8ç en fuite le peuple ,.qui les fui voit 
aveuglément, ne voulurent plûsafiîfter 
au Service Divin avecoeux qui eftoient 
retournez du Concile , & qui foufte- 
noient toujours qu'on eftoit obligé de 
s'y foumettre , 8c qu'ils les fuyaient, 
commç des .excommuniez 8ç des ira- 
' pies* 

Cela pourtant n'empefcha pas que 
l'Empereur , qui eftoit encore dans ta 
ïéfolution d'exécuter ce qu'il avoit pro- 
mis, en faifant recevoir le Concile dans 
Ion Empire , ne fift élire un Patriarche 
Catholique # du zele 8c de la fermeté - 
duquel il le tenoit fort afleûré. Ce fut » 
Métrophanes Métropolitain de Cyzi- 
* * ** ' que , qui avoit figné le fixiéme au Con- 
cile de Florence, Ce Prélat > appuyé de 

Tau- 
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l'autorité de l'Empereur , fît tout ce ANN. 
qu'on pou voit attendre d'un homme de i44 l - 
bien , pour réduire les Grecs à l'obéif» 
fance de l'Eglife j jufques-là , que dans 
toutes les terres de FEmpire , 8c dans ^ itt9r ' Q . 
celles mefmes qui n'eftoient pas de Ion n ~ 
Patriarcat , il entreprit de dépofer les a p*d 
Evefaues , Se les autres Ecclefiaftiques oilUu U 
rebelles , 8c de mettre en leur place des 3« 4* 
Catholiques. D'autre part, le Pape en» 
voya le Cardiaal de Venife François 
Gondelraere fbn neveu à Conftantino- 
ple , accompagné de plufîeurs fçavans 
hommes, pour travailler avec le nou- 
veau Patriarche à Iarédudfciôn des Grecs. 
Mais foit que l'Empereur craigriift d'ir- ~ 
riterAmurat, quiavoitprisdela jalou- ^ c * r * 
fie de cette union des Grecs avec les La- 3 
tins 5 Voit qu'il n'efperaft plus gueres de 
Ceux-cy depuis la mort de l'Empereur 
Albert , qui par lés continuelles iollici- 
tâtions du Pape avoit entrepris la guerre 
contre le Turc s foit enfin qu'il euft peur 
cTune révolte dans Conftantinople , où £ ùt jf H . 
prefque tôut eftoitr déclaré contré 4'u- gin. *d 
nion ; il éft certain qu'ils le trouvèrent Confi. 
beaucoup refroidi , comme le Pape s'en a J. ud 
plaignit après , écrivant à Conftantin J ******* 
Defpote dû Pëloponefe , frere de ce 
Prince , 8c en le loûant de fon zelepour 
la Religion. 

Et certes on ne peut nier que l'Empe- 
reur n'agift en cette rencontre d'une ma* 
niere qui n'eftoit ni d'un Politique , ni 

M 4- d'un 
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AN N. d'un Chrétien. Car au lieu d'ofterta 
144 *• caufe de tout le defordre, en s'afleûrant 
de Marc d'Ephefe , fous quelque prétex- 
te, comme il le pou voit aiiement , 8c 
comme il le de voit , puisque ce fourbe 
luy avoit manqué de parolel^fl agit ju- 
ftement comme fi Ton n-eiiït rien fait 
Antênïn. <jans le Concile de Florence , 8c ordonna. 
21 - qu'il fe fi£fc une difpute pubîique entre 
Marc d'Ephcfe, 8c Barthélémy de Flo- 
rence Evefque* 8c tres-fçavant Théolo- 
gien Dominicain: de-forte que % félon 
ta deftinéc de ces dilputes qui fe font pu- 
bliquement devant une multitude d'ig- 
norans tout- à- fait incapables de juger de 
ce dont il s'agit» quelelonlapamon 8c 
rengagement où ils font, les vaincus * 
Chalcond. auflibien q ue les vainqueurs , s'attribué- 
2# rent la vi&oire, 8c Ton fut enfin con- 
traint de s'en retourner fans rien faire. 
Il en réfulta néanmoins cét avantage 
pour TEglife ,. que fon plus grand enhe- 
- . mi Marc d'Ephcfe s'échaufïa tellement 
. fe fang dans la difpute , 8c eût tant de 
dépit de ce qu'au jugement de ceux qui 
ne fe pay oient pas de paroles 8c de cris , 
comme font les ignorans ,.. il n'avoit pu- 
fàtisfaire aux raifonsde Barthélémy de 
Tf t feph. Florence, qu'il en tomba malade, 8c 
J*'£ mourut en tVpcu de jours, d'une mort 
lit. Mar. à peu prés auffifùnefte8cauffi honteu- 
AlUtA.y fe que celle d'Arius. Et s'il eût un peu 
c i. . plus de temps à la mort, que n'en eût cet 
infâme Heréiiarquc , ce ne fut que pour 

avoir 
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avoir Ieloifîrdcdonncrde plus grandes A N N. 
marques de fon horrible endurcilïe- M4s* 
ment, en proreftant , avant que de mou- 
rir, qu'il ne youloit pis qu'aucun de 
ceux qui avoiënt figné l'union affiftaft 
à fes tuiteraillés, ni priaft Dieu pour 

' L'Eglife pourtant ne fut pas délivré* 
par fa mort du mal qu'il avoit caufé 4 
dans tout l'Orient , par les écrits remplis : 
de calomnies Car les Patriarches d'A- 

; fexandrie , d* Antioche, 8c de Jerufalem,, , «■ r 
qui avoient fou ferit au Concile de FIo- 
rence par leurs Vicaires furent telle* 
ment changez par les Lettres de cet im- 
potteur, 8c par lèfc déclamations fédi— 
tïeuiés d'Arfenius Métropolitain de Cé- 
fàrée de Cappadoce , l'un de fes émiflai-- 
res, qu'ils convoquèrent un Synode zLi(t. fj^- 
Jerufalem ■> où ils excommunièrent le **d. Patr. 
Patriarche Métrophanes comme fau- ()r "" f - 




P e 

Conciliabule lè làintConcilè de Floren- 
ce, 8c menacèrent mcfme l'Empereur, 
par une Epitre Synodale qu'ils lujr 
adreflêrent , de Fexcommunier , s'ili 
continuoit à le reconnojftre % . 8c à rece- 
voir fes Décifïcms. \ 

Une entreprifè dé fi grand éclat , 8c"- / 
une menace fi hardie faite par un Sy no-- 
de afïemblé par trois Patriarches quïl 
eftant fous la domination des Inhdclles 

M • OC- 
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A K N. nedépendoient pas de l'Empercur,éton- 
*44* na ce Prince d^illttirsaflcz craintif, 8c 
qui en fuiterth&ha beaucoup plus en- 
core de fa première fermeté , qu'il n'â- 
voit fait auparavant 5 de lbrte que tout 
TOrient déférant, plus à ce Synode , où 
tous les Patriarches fe trouvoient, ex- 
cepté celuyde Conftantinople, qu'on y , 
traitoit*. d'ufurp^teur* de brigand, 8c 
✓ d'excommunié , demeura dans le Schif-- 

Âj . me. lUn fut de mefme de la RuflQe , 8c 
Kjr. p 0 : ^e k Mofcovie , joù le Cardinal Ifidore - 
hn. ). 4 ] eftaat allé comme Légat du Pape , pour 
57- y . publier 1 Punion 5 ces peuples , qui 
*Gm* e ^oient déjà prévenus par les Grecs , . 
<D$*\ dont ik recevoient laloy , Scfuivoicnt 
&r*. l'exemple depuis plufïeurs fîecles en 
Hnz., tout ce qui concerne la Religion , fe fai- 
firent de fa perfonne comme d'un fédu- 
âeur, d'un apoftat , 8c d'un traiftre , qui 
les avoit vendus aux Latins, 8c le mirent 
en prifon, d'où il trouva moyen de s'é- 
vader , Dieu l'ayant réfervé a une autre 
épreuve pltfs dangereufe. Ainfi tout fe ';• 
déclara contre l'union par tout, à la ré- 
férée de cette partie du Clergé de Con- 
ftantinople , qui fui voit encore fonPa*- 
triarche. • 

Epiftr. °n dit mefme que les Schifmatiques < 
Ectl. écrivirentraux HufTites de Bohême au 
fitntin.ad nom deA*Eg\i& de Conftantinople , . 

f^dlét- 4 u,i ^ a PP ellent la'Mere 8c la MaiftrefTc ; 
Utl 2 " de toutes les Eglifcs , les exhortant à s'u- 

$.^[ xûr av*c euxcoûûp l'Eglife Ro»aiite> . 

9* 
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*■ ne fe foueiant point qu'ils fuflent con- ^NN 
traires en cent chofcs aux dogmes de 
J'Eglife Greque , pourveû qu'ils s accor- 
daient avec elle à déclarer la guerre au 
Pâpe , comme nous avons veû de nos 
jours les Protcftans de France vouloir ' 
s'unir avec les Luthériens, dont la créan- 
ce eft tres-differente de la leur , particu- 
lièrement fur le Myftcre de rEuchari- 
ftie. Mais on a veû de tout temps que * 
l'efprit de l'heréfic , qui eft un efprit de 
dilcorde 8c de divifion , agit néanmoins 
toujours uniformément dans foutes les 
différentes Se&es, pour les unir dans la - 
réfblution qu'elles ont prife de s'éloi- • 
gner toutes du centre de la vérité , 8c de * 
Punité qui les réunirait danslaprofck ' 
fion de la mefme Foy , en une feule ve- 

- ritableEglife. Aurcfte, onafleûrequc ' 
cette Lettre s'efl: trouvée dans la Biblio- 
thèque du Collège ftnpérial de Prague , < 
Se on la montre encore aujourd'hui - 

fîgnée de quatre Evefques , 8c de trois * 
Ecclefiaftîques,dont l'un eft noftreHifto- 
xien Syropulus : ce qui fait voir quelle " 
eftime on doit faire d'un homme , qui , • 
pour fe liguer avec les ennemis du Pape, ♦ 
n'a point fait >de difficulté de trahir & - 
propre Religion , en communiquant ■••* 
avec ceux qui la combatoient dans les. - 
points les plus -eflèntiels. < 

Enfin, cq qui acheva de tout perdre , -a nn; 
fut la fameufe bataille de Varne, qu'A- 1444* 
«Hirat gagr^a contre les Chrétiens. Lé 

Hi^ jeune- 
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JtNN. ï cunc & trop vaillant Roy Ladiflàs y 
*H4- périt, avec le grand Cardinal Julien 
&£»e*s Céfarin , Légat du Pape dans l'armée^ 
JJJ' **" Chrétienne ,.ce-luy là mefmequi avoit 
Liuncl a S i avcc tant de:zele, Geforce, de doftrU 
xAn.Tun. ne » Se d'éloquence dans le Concile de. 
/« 14. Florence; Car lé pauvre Empereur Pa- 
***** îeologue n'ayant plus d'efperance d'ei- 
è z,Ct 2ff tre fbuftenu contre ce fier vi&orieux,. 
qu'il 1 avoit irrité en entrant des pre- 
miers dans cette ligue que le Pape avoit 
faite avectantde peine contre lesTurcs, 
fc'bfà plus s'ôppofèr ouvertement aux 
Schifmatiques en faveur des Latins , de 
pçur que ce Tyran ne cruft qu'il ne s'u- . 
hiflbit avec eux de fentiment pour 
Religion , qu'afin de lés unir tous dans- 
fes interefts contre les Ottomans. En 
effet, ilne parla plus d'union, ni de ligue* 
avec les Latins , &^Jémanda là paix à ce- 
Sultan , qui ufànt tres-modérement de 
là viftoire, Ja lliy accorda. 

Eugène,; qui eftoit à Rome, où, il? 
avoit transféré lé Concile de Florence,, 
qu'il ton tinuoit toujours , pour Toppo- 
fer aux reftcs de lâ fa&ion de ceux de- 
Bafle, laquelle , après avoir fait ion ido- 
lfc , ou plûtoftfon efclave de Félix Anti- 
pape, devenoit tous les jours plus fbiblc „ 
fiit tres-fenfîblement toucné de cette 
perte , qui rompoit toutes lès mefuresi 
cfu'il avoit tre's-bien prifes pour chaflèr 
lès Turcs de l'Europe. Mais Dieu l'en- 
confoJa , par la ;oy e qu'il eût jie voir le* 
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glorieux fuccés de fes foins & de fes tra- ank 
vaux , pour la réduction des. Nations 
mefme lès plus éloignées àTobéiflancc 
du Saint Siège. Car ce fut en ce mefme 
temps que l'Archevefque d'Edeife Ab- 
dala vint fe foumettre a l'Eglife Romai- 
ne, au nom d'Ignace Patriarche des Sy- 
riens, 8c de tous les peuples Chrétien* 
qui habitaient entre le Tigre 8c l'Eu- 
phrate, & qui eftoient entachez des er- 
reurs des Grecs & des Eutychécns. Apres 
qu'on l'eût parfaitement inftruit , le Pa- 
pe luy donna dans la Seflion trente 8c 
unième célébrée le dernier deSeptem-r 
bre de cette mefme année mil quatre 
cens quarante quatre , une Profeflion de 
Foy , dans laquelle il confeifa publique- g" r " m 
ment au nom de toute fon Eglife > fe* s p*j£a 
ton le pouvoir qu'il en avoit y la Procef- p ar , ? . r 
lion éternelle du Saint Efprit conformé- Jkbfin. 
ment à la do&rine de l'Eglife Romaines 
deux natures en une feule peribnne dans 
J e s u s- C h r 1 s t y deux voioritez r 8c 
deux opérations», l'une Divine , 8c l'au- 
tre humaine, celle cy n'ayant pasefté 
détruite, mais perfectionnée par l'autre, 
€tt demeurant toûjours dans fon eftat , & 
dans fon ordre naturel. Timothéc Mé- 
tropolitain des CaldéensNeftoriens,,8c iHd. 
Elie Evef(jue des Maronites luy rendi- 
rent obéiflance au mefme Concile l'aa- ANNî 
&éc fuivante. Enfin, pourcomble.de M * 5 * 
bonheur , les Electeurs 8c Princes de 
L'Empire , qui s'eftoient tenus neutres 

lut 
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A.N:N # jufqu'alors entre le Pape & ceux de 
' Bafle , abondonnant ceux-cy , félon 
Taccord qui s'eftoit fait à la Diète de 
Francfort , luy envoyèrent leurs Ambaf» 
fadeurs, qui luy rendirent les devoirs 
A-N N. accouftumez au nom dé toute TAUema» 
,4 ^ 7- gne , après avoir receû la Bulle de paci- * 
h cation, qui fut fon dernier ouvrage. 
Car comme s'il n'ëuft attendu que ce 
moment, pour avoir la gloire Sç la joye 
d'avoir réuni au Saint Siège les deux 
Empires d'O rient & d'Occident par des 
AU N. - A&es très- authentiques , qui fubfiftent 
toujours à la confuiion de ceux qui s'en 
font depuis feparcz , il ipourut tres-pai- 
liblement entre les bras de Saint Anto- 
nin Archevefque de Florence, le vingt 
troifiéme de Février de Tannée mil qua- 
tre cens quarante fept , feize jours après 
avoir fait cette Bulle , laiffant à lapo- 
flerité dans la mémoire de fes aétions un 
parfait modèle detoutes fortes de ver» 
tus, 8c d'excellentes qualitez, qui en ont 
fait l'un des plus grands Pontifes qui • 
ayent jamais gouverné F Egiife de Dieu. 
Il eftoit de la Maifon des Condelme* - 
Plat in radeVenife, tres-riche^ 8c très confi- 
Eu*ér. . dérable entre les populaires, 8c qui fut 
faïon. mife après fon exaltation au nombredes 
Patriciennes, ou des Nobles. Dés fa pi us 
tendre jeunefle il eût dansTameunfi 
grand fonds de pieté 8c d'amour pour la 
pçrfe&ion Evangelique, ,q*i?aprés-4a 
mortâc fes jrçrens, il Vendit tout foi*pa* 



Digitized by Google 



deiGrecf. livre VI. î.79 

trimoine, endiftribualeprixaux pau- A jj N 
vres , & sortant joint à Antoine Cora- I447 / 
rio , d'une illuftre Maifon de Venife ; 
fon grand ami, à peu prés de fon âge , ils 
inftituerent tous deux la Congrégation , 
des Chanoines de Saint George en Alga, 
où il s'exerça en toutes fortes de vertus 
Rjeligieufes , jufqu'à ce que Grégoire 
XII. Ange Carario l'en tira avec Antoi« 
ne, & les fit tout deux Cardinaux* Ce 
ftit en cette dignité qu'il fit paroiftre 
avec fes vertus tant d'habileté dans le 
manimerit des affaires, en deux impor- 
tantes Légations qu'il exerça dans la 
Marche d'Ancone, & à Boulogne , qu'a- 
prés la mort de Martin V. il fut élu Pape 
a Page de quarante-huit ans, eftant, fans Lsurent.- 
contredit , celuy de tous les hommes de Va ^ °™ tm 
fon temps , en qui plus de perfe&ions /pr 
du corps, de l'efprit,- 6c de l'âme con- 
couroient , pour fe faire craindre , 8c ai- A atorit** 
mer également dans la fuprefme dignité lcm vul " 
de TEglife. Car il eftoit d'une haute fta- JJJJjJK 
ture , & d'une taille extrefmement amplicu* 
avantageufe & dégagée, avec uneparfai- dinémque 
te proportion de toutes les parties d'une m«mbro- 
compléxion forte, ScroSufte, ayant le ™™ y ™\\\. 
vLfagc naturellement affez plein, mais ca tero*vc~ 
devenu maigre par la grandeur de fes naftatem, 
aufteritez , fans . avoir rien perd^ néan- faavitar 
moins de la # beauté de fes traits , cjui le g£ Qn$ 9 
rendoient tre6-agréable\ nt. de cet air AmuVit. 
majeftueux , qui fans lefêcours mefme Eu*ên+ . 
ie fon. cara&ete , 8c de. fk fouveraine ' 
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kt n dignité , lefaifoit paroiftre, particulier 
1 447. rement dans les cérémonies publiques ,* 
Uem. 9 comme la vive image de la Divinité fur 
T&ntam terre 3. fur tout quand il tenoit Chap- 
pr.xcti!îir- pelle, qu'il céiebroit Pontificalèment", . 
m«j«ihr ouquildonnoitlabenedidionen Pape, 
ouoJam- ceftoit avec une h auguftemaj elle, un 
mo.iu di- fi profond recueillement d'efprit, & tant 
vinicatis d e marques éclatantes du refpeét infini. 

cru" 1 vi- <ÎU> ° n d0it rendte 4 DiCU danS 1CS Di " 

der^ir?" v * ns Myfteres, que tout le peuple faifi 
d'une fainte horreur en le voyant dans • 
cet eftat au deffus de l'humain , témoî- 
oit par fes gemiffëmens,- 8c paries- 
mes, les fentimens de refpedï , dfe 
Uttm: dévotion , & de crainte de Dieu , dont 
fioudhi i[: fe fentoit pénétré à la feule veûë de ce 
2ra% &*? d P° nti ^ Et Ton aflêûre auffi- 
cumfbn <1 U> *1 répandoit tellement cét efprit fut 
tesCardi- tous les Cardinaux c^ui l'affiftoient dans • 
naics, uc ces fàcréfcs cérémonies,, qu'ils eftoient 
^crf r C -- m amour ^ e & n Tlirofhe à peu prés coitf- 
chL»*cf me * es An g es font auCiel autour de ce- 
ftrent. iùy de Dieu mefme. Et ce qu'il y a dé 
plus admirable, ceft que cette maje- 
ftueufe gravité qui paroi (Toit fur Ion 
front , dans fcs yeux , qu'il ne levoit 
«Im/Ti prefque jamais-en public, dansfonmar- 

jmn* 1,12. *i_ 1 / r 1 /* 

cher, dans Ion maintien, dans fes pa- 
roles, dans tous les mouvemensme^ 
furez de fon corps, & dans toutes jfes 
Lamrent. nc luy efloit rien d'un certain. 

VmU^rat. charme de douceur qu'on voyoit dans 
le tour de fà bouche, 8c dans l'agréable 

fea- 
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feu de fes yeux , ni de cet agrément in- A NX, 
exprimable qui plaifoit infiniment dans x 447- 
toute fa perfonrie : de forte qu'en le vo- 
yant , on ne pouvoit s'empefcher d'a- 
voir tout enfemble de la vénération , de 
la crainte, Se de l'amour pour luy . 

Mais ce qui animoit toutes ces belles ' 
qualitez r ettoient les perfeâions de fon 
ame , encore incomparablement plus 
grandes que celles d'un corps fi bien fait. 
Car pour de l'efprit,. ij en avoit autant 

3u'un Prince 8c un grand Politique en Lâutenu 
oit avoir 5 8c de l'eiprit vif 8c aife , qui ' * u - 
par fes lumières naturelles fuppléoit au 
défaut des connoiffances qu'il euft pû 
aquerir par une plus longue application 
à l'étude, quoy qu'il en euft afTezpour 
écrire tres-bien , comme il a fait contre ^mtncl 
les erreurs des Huffites 8c des Grecs, fcet- C^ditt. 
te vivacité d'efprit eftoit fouftenuë d'un 
jugement folide , d'un dîfcemement 
très- délicat, d'une rare prudence, 8c \ 
d'une grande expérience qu'il s'eftoit 
aquife dans tes grands emplois qu'il 
avoit eûs avant que d'eftre Cardinal. Anth<Viu 
Pour les vertus. montes 8c Chrétiennes, Eu Z**- 
il retint toujours celles d'un particulier nal(l ^ 
8c d'un Religieux dans fon é m inente ; 
fortune , où 11 garda la mefme forme de 
vie qu'il s'eftoit preferite dans fa Con- 
grégation de Chanoines, couchant fur là 
dure , ne s'endormant jamais que fur la 
k&ure d'un livre , fe levant la nuit pour 
reciter fon Office avec fes Camériers fc- 

crete, 
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A N N crets 9 nc buvant ^ très rarement cite' 
1447/ v * n > &l ne mangeant que d'une forte de 
viande , qu'il ne fe raifoit fervir que 
quand il fe fentoirprefle.de la faim: mais 
U*r. il y joignit aufli les vertus 8c les qualitez - 
ïaU &*- d'un grand Prince, 8c d'un Pape 5 la jufti- 
ce , la bonne foy , la prudence, la ma- 
gnanimité, la clémence , l'empire fur 
tin. lespafîions , la libéralité en un degré 
tres-héroïque , n'épargnant rien pour- 
le bien public* -pour le foulagement de 
fes fujets,8c principalement des pauvres, 
dont il fut le pere -, jpour l'entretien de 
fes domeftiques, aufquels il eftoit aufli 
doux qu'il eftoit auftere pour luy-mef- 
me; 8c pour attirer à fon fervice- les plus 
fçavans hommes de fon temps, qu'il ho- • 
noroit de fes gratifications , 8c phis en- - 
eore de fon amitié , 8c de fes entretiens 
familiers fur toutes fortes de Sciences. 
De plus , il fit hautement éditer fa ma- - 
gnihcence dans les édifices publics, 8c 
lés ouvrages confacrezà Dieu 5 & con- 
fiance 8c fa fermeté dans la pourfuite de 
fes entreprifes? l'égalité de fon ame dans 
l'une 8c dans l'autre fortune , 8c fur tout 
cét invincible courage qu'il a montré - 
durant tout fon Pontificat à tenir toû- 
Lattr. jours ferme, 8c à n'abandonner jamais ■ 
lé gouvernail du vaifleau de l'Ëglifc, 
malgré les vents , 8c les orages > 8c les 
horribles coups de cette furieufe tempe- 
fte du Schifme dont il fut batu, Payant 
hèureufement conduit au port , où il fe 

vit 
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vit enfin , dans une grande tranquillité , a N H. 
vi&orieux de tous lès ennemis, qui ne ^9. 
furent jamais que ceux de l'Eglife, à csEness 
Ravoir des Villes,des Provinces rebelles, Syf - E "~ 
8c des Tyrans qu'ilréduifit par les armes 1 
à fon obéïflance y des Romains fbulevez y a u. 
contre luy, qu'il obligea , par fes bien- 
faits , à fe foumettre a uriè domination 
aufli jufte 8c auifli douce que la fiennej - 
des Grecs , des Arméniens , des Jacobi- 
tes, des Ethiopiens , des Indiens , qu'il 
fournit à l'Eglife Romaine , de laquelle 
ils s'éftoient feparez depuis tant de fié- 
eles y 8c enfin des fadHeux # 8c révoltez de 
Balle, qui avoient voulu foulever toute 
H terre contre lùy, 8c qu'ilréduifit au 
point de n'avoir plus pour appui que le 
lèul Cardinal d'Arles Louis Allemand , - 
homme fort dévot, 8c grand Schifmati- 
que, parillufion, maisillufionfoufte- 
nuë d'une prodigieufe opiniaftreté , de 
laquelle , Dieu luy ; faifant mifericorde 
comme à Skint Pierre, il fit, à fon exem- 
ple , une fi grande 8c fi parfaite peniten- - 
ce , qu'il en. a mérité après fa mort d'e- 
ftre mis au nombre des Bienheureux. 

Mais comme il n'y a point d'homme 
fi- parfait » qui n'ait fes défauts, 8c que * 
THiftorien ne doit pas faire comme l'O- ~ 
rateur, qui en loûant fon Héros , n'en: 
dit que le bien, 8cendiffimulelemal, , 
ou le déguife ; fans m'arrefter aux ca- - 
lômnies trop manifeftes des Bafiléens , , 
8c de PHiftoire 4e Savoye en faveur d'A- 

médée, « 
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ANN. médée, dont la vie fut ane aflezplai- 
H 19* fonte comédie, où de Duc on le voit 
Hermite, d 'Hermite Antipape, Se d'An- 
tipape enfin Cardinal , par mifericorde, 
pour fauver fon honneur : je diray feu- 
lement que le Pape Eugène fit d'abord 
9{ . une grande faute, qui niy coufta bien 
atinat cher. Car ayant fait fon neveu Cardi- 
nal, & le trouvant un peu indifpofé , il 
fe laiflà facilement aller à la tentation de 
l'agrandir , en fe repofant fur luy du. 
gouvernement des afïkires. Mais ce ne- 
veu , qui ne fongeoit qu'à s'enrichir , 8c 
à fe divertir , eh ufa fi mal envers les Ro- 
maia«î, que ceux-cy. ne pouvant plus 
fouffrir fa conduite*. 8c furieufement ir- 
ritez d'un outrageiignale qu'il leur fit ^ 
prirent les armes contre le Pape , qui 
eût bien de h peine à fe fauver , par le* 
Tibre, travefti en Moine. Et depuis ce 
, temps-là Eugène , qur voulut profiter 
de fa faute pour l'avenir , fceûtfibiea. 
modérer, 8c retenir dans de juftes bor- 
nes laffeâaon que Ton a naturellement 
pour tes parens, que bien* loin d'ériger 
pour eux en Duchcz 8c en Principautés 
des terres de i'Eglife, U ne voulut jamais 
jtkth.vt. donner à fês neveux laïques , qu'il retint 
Exvaf xd auprès de fiperfonne , que les mefmes- 
Rajnaij. gages qu'a voient les autres Officiers 8c- 
Gentilshommes de la maifon s 8c pour le 
Cardinal, il l'éloigna du gouvernement, . 
auquel il s'appliqua luy-mefme, 8c en - 
fuite il ne fit plus rien , comme le re- 

mar- 
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marque un Hiftorien, qu'avec cette fage AN H. 
conduite, Se cette admirable prudence, y/ 4 : 7 ' 
qui le fit réuflir dans toutes les chofes s$ma * 
qu'il entreprenoit. Grand exemple, qui 
fait bien voir que comme les Papes ne 
font jamais mineurs, puisqu'on ne les 
fait que dans un âge déjà fort avancé \ H 
faut aufli qu'ils gouvernent TE ftatfpi- 
rituel 8c temporel de PEglife par eux- 
mefmes, en Pères & en Maiftres , 8c non 
pas pur leurs neveux, en leur en confiant 
le gouvernement avecccluy de leur per- 
fbnne. 

. Çeft ce que PEglife a ordonné plus Canon. 
d'une fois par fes Canons, pour empe- 
fcher que les Evefques que Dieu à jeta- Cù ? c : r *7 
bas pour le gouvernement de fon Egufe d% 
ne l 'abandonnaient à leurs pnrens, com- 
me la part de leur hérédité, pour cndi£ 
pofer à leur volonté, à l'exemple d'Hcli, 
qui laiflafaireà fes enfans tout ce qu'ils 
voulurent dans le Sanâuarie, dont ils e- 
ftoient les maiftres; & de ce Secundus • 
Evefque du premier Siège de Numidie, 
qui fe lailTa conduire abfolument, 8c cn- 
traifner en de grands defordres par fon 
neveu le jeune Secundus, 8c que feu M. 
PArchevefque de Rouen François de 
Harlay, l'un des plusilluftres Prélats, 8c 
des plus fçavans hommes qui aycntja- Uifl*r« de 
mais fleuri dans PEglife Gallicane, ap- Reb.HccL 
pelle enfuitele premier Auteur,& POri- 1 • c 9* 
gineduNepotifme dans PEglife. Mais Wï 1, 
c'eit \m mal qu'on ne doit point appre- 

hen- 
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'A N N . hender fous le Pontificat du Papelnm*-' 
1447. cent XI. que Dicu,par un fingulier bien» 
fait vient de nous donner, puis qu'ayant 
la force du corps 8c de Pefprit, avectou- 
tes les grandesqualitez qu'il a receûès de 
"la nature 8c de la grâce, pour gouverner 
admirablement par luy mcime, il a 
montré d'abord, par fa conduite, 8c par 
le choix qu'il a fait d'un Miniftre tres- 
habile 8c très vertueux , qu*il n'aquie- 
fçoit point du tout à la chair 8c au fàng-, 
Comme parle Saint Paul > qu'il ne vou- 
loit pas iouffrir qu'il y euft d'autre Mai- 
ftre i ou d'autre Patron que luy dans Ra- 
ine 8c dans TEglife* 8c que fans avoir ja- 
mais de défaut qu'eût durant peu dé 
temps le Pape Eugène, il en aura tou- 
jours toutes les vertus 8c toutes les per- 
fections que je viens de reprefenter en a- 
bregé dans l'éloge que j'en ay fait. Et 
certes, comme ce Pontife a plus de part 
que tous les autres dans Peflèntiel de 
'Senecain mon Hiftoire, 8cquej'apprensd'uncé- 
verf.° % ^ e ^ re tuteur de l'Antiquité, que quand 
Quoties THiftorien en eft à la mort d un de fes 
siagni Héros, i I eft obi igé de faire le portrait de 
alicujus fà vie, pour fèrvir d'éloge funèbre : }' ay 
TztTVo. ah ^ me ^oit permis de m'étendre 
ties con-~ un P eu P* us au l° n g & r d'Eugène 
fummat io IV. qui aura éternellement la gloire d*a- 
vhx , 8c voir fait la réunion des Grecs 8c des La- 
^utfilau- t j ns> quoy- qu'elle n'ait pas duré long- 
fXris temçs, par le peu décourage 8cdefer- 
redditur. metéquefit paroiftre en cette dfcaiîon 
Empereur Jean Paleologue. 11 
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Il faut avoùër néanmoins que cet A N $ 
Empereur fit encore, avant que de mou- i 
-Tir y une* bonne a&ion en faveur de la 
Religion , en fai&nt fucceder à Métro- 7hran K . 
phanes au Patriarcat Grégoire Proto- .2. c.ig. 
iVncelle fon Confeflèur , homme d'une 
em inente fainteté , d'une profonde do- 
ctrine , & d* un zele admirable , pouf la 
vérité qu'il reconnut dans le Concile de 
Florence , 8c qu'il défendit avec tant 
de force contre les faux raifonnemens 
;& les impoftures de Marc d'Ephefe. 
Et-certaincment on peut dire, que fi 
la Grèce , qui , par fon effroyable ob- 
lHnation dans le Schifme, eftoitàla 
dernière extrémité d'un mal devenu 
enfin incurable , fe fuft trouvée encore 
en eftat d'en pouvoir revenir, c'euft 
cfté par Thabileté 8c par les foins d'un 
û excellent homme qu'elle fe fuft fau- 
vée. Ainfi l'Empereur répara Gl faute 
en quelque manière, par une fi digne 
éleâion , qui fut une des dernières avi- 
ons de&'vie* parce . qu'il mourut peu Thran^. 
de mois après , en la cinquante- hui- 
tiéme année de fon âge , laiflant les mi- 
sérables reftes de fon Empire en un très- , 
pitoyable eftat, par la puiflance formi- 
ckble des Turcs* par l'extrefme foiblefle 
des Grecs, Ôcparlafunefte divifionde 
la Maifon Impériale 5 qui rendoit 
ceux-cy encore plus foibles , 8c ceux- la 
pluspuiflans. Car des quatre frères de 
Jean qui n'avoit point laiffé d'enfans , h * ■ 

les 
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A N N . * es - eux P* us âgez,Conftantin 8c Démc- 
i î.49/ tr * us » difputoient de 1 Empire,2ui Gon- 
ftantin çrétendoit par le droit d'aifne£ 
£e ,8c Démétrius , par celuy de la pour- 
pre dans laquelle il eiloit né , depuis que 
Manuel leur pere fut mis fur leThrome. 
Et comme le peuple tenoitpour Con- 
ftantin, qui eftoit beaucoup plus honne- 
fte homme, & plus vertueux que fon 
frère , qui avoit aufli une aflez grande 
faâion ; on fut réduit à cette honteufè 
neceffité d'aller au Sultan Amurat,com- 
me au maiftreôc àî'arbitrede la fortu- 
ne de l'Empire, pour luy demander la 
confirmation du choix quela plus gran- 
de partie de la Ville avoit fait en faveur 
de Conftantin : ce qu'il accorda volon- 
tiers, par un préfàge tres-heureux pour 
les Turcs, 8c tres-malheureux pour les 
Grecs* que ceux-cy feraient bientoft les 
cfclaves des autres , qui difpofoient déjà 
de là Couronne Impériale, comme d un 
bien qui leur appartenoit. 

En effet* Amurat qui^rontre l'ordi- 
naire des Infidelles, gardoit d'aflez bon- 
ne foyle traité qu'il avoit fait avec les 

Ducum* Grecs, e ftant m °rt peu de temps après 
Jean Paléologue , eût pour fuccefleur 

j^ NN ïbn fils Mahomet II. qui ne hit pas fi- 
j^o/ toft fur le Throfne des Ottomans, que 
pour effacer la gloire de (es Anceftres, il 
prit une ferme réfolution dépérir, ou 
de prendre Conftantinople , dont fes 
^prédeeufleurs avoient talcheé, plus d'u- 
ne 
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ne fois, inutilement, de Ce rendre mai- A N .* . 
ftres, C'eftoit un jeune qui pouvoit a- 145.^' 
voir alors environ vingt-dêux ans , & Leùnd. 
dans qui la nature, l'art, la fortune ,quel- Anr >- '■ 1 $• 
ques femences de vertus,$c toutes les for- f hra "* 
tes de vices, qui avoient toute la liberté /; l'/ c '\ 1 ' 
d'agir félon qu'il pkifoit à fes brutales 
panions de Y ordonner , fembloient s'e- ' 
lire accordées, pour en faire la terreur J?*£ ,f " ? ** 
dumonde,& le tyran du genrehumain , 

, Dieu > a P res s ' en e fti" e fcryi commet-. 
d'un foûët pour chaftier iès enfansre«/*7f- 
belles, ne l'euft bientoft jçttéaufeu. II L 
eût de la nature un corps extrefmement y/ffr" 1 * 
robufte, & capable de toutes les fatigues "gS 
de la guerre, dont il fit ton occupation fin. in 
continuelle durant toute fa vie$ un tem- Matem. 
perament tout de feu, un naturel impé- 
tueux, hardi, entreprenant, 8c infatiable 
de gloire ; un cœur plus grand encore Phi!. 



— xww^, «ujuii,iiii, otuniirnuie, «.a U- , 

ne tres-grandc étendue. L'Art yajoufta , 
h culture par l'étude, au-delà de tout ce r.' j j. ' 

âu'on pouvoit raifonnablement atten- pi »*k\. 
red'un Mahometan, auquel il femble 7 : t c '3h 
qu'il nefoit pas permis de rien fçavoir; 
car il parloit cinq langues, outre la fîen- 
ne , à lçavoir, la &reque,la Latine, l'Ara- PAamt* 
be, la Caldéenne, Se la Perfane. Il eftoit r * c - îv 
lcavant en Mathématique , principale- t" (l ' 
memt en Aftrologie , bc dans l'art mili- * 5 ' 
taire , où il fe rendit très grand maiftre , 
Tout. II. N & 
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A N tL & P ar ^ tu ^e, 5c par expérience 5 8c fur 
tout il fçavoit admirablement rHiltoire 
des plus grands hommes de l'antiquité, 
d'Alexandre, de Scipion, d' Annibal , de 
Conftantin, 8c de Theodofe, de la gloire 
defquels il eftoit devenu jaloux. La for- 
tune s'accordant à fa conduite, l'accom- 
pagna li bien dans fes entreprifes, à la 
réièrve de deux ou trois où il en futa- 
ban donné, qu'il renverfa deux Empires, 
conquit douze Royaumes ,8c prit plus 
de deux cens Villes fur les Chrétiens. Et 
quelques belles aâionsde juftice, de li- 
béralité à récbmpenfer les braves de fon 
armée, d'amour pour les beaux arts8c 
pour les fçavans, 8c de quelques autres 
vertus naturelles qui luy échaperentde 
temps en temps 8c fe firent jour au tra- 
vers de la foule effroyable de fes vices, 
contribuèrent encore, avec fes conquef- 
res, à luy aquerir cette haute réputa- 
tion qui le mit beaucoup pardeflus tous 
fes prédeceifeurs dans Teflime des hom- 
mes. Mais pour le titre de Grand que 
les Turcs luy ont donné , 8c qui a elle de 
tout temps la récompenfe des belles 
xitc.L 1. a&ionS des plusauguites'Monarqucsdu 
monde, des Alexandres , des Conftan- 
tins, des Théodolès , des Charles, des 
Heriris , des Louis > ce font affeûrémént 
les horribles vices , 8c les grands crimçs 
de ce fier Ottoman, qui doivent le luy 
avoir aquis, puis qu'en effet il n'y eût 
jamais rien dans luy de médiocre, en 

or* 
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orgueil, en ambition, en avarice, en an*.. 
brigandage, en perfidie , en cruauté plus 1 4 s c 
que barbare , en toutes fortes de diflblu- ^ enr ! cL 
tions mefmes des plus infâmes , 8c fur 
tout en impieté , eftant certain qu'il n'y Phran*. 
€Ût jamais de plus grand Athée que ce Cmfpin. 
Prince , qui n'adoroit que fa bonne for- 
tune, qu'il reconnoiflbit pour Tunique 
divinité , à laquelle il eftoit toujours 
preft de fàcrifier toutes chofes -> qui fc 
moquoit de toutes les Religions, delà 
Chrétienne , en laquelle il avoit efté in- 
ftruit dés fon enfance par la Sultane fa 
belle-mere, fille du Defpote de Servie,de oucat 
celle de Mahomet , qu'il traitoit dec 35. 
<:hef de Bandits entre fes Confidens j 8c 
de tous ceux quicroyoient qu'il y eufl: 
une autre Providence que celle que cha- 
cun doit avoir pour foy-mefme. Delà 
vient que fonintereft, fa grandeur, 8c 
fon plaifir eftoient Tunique règle de fes 
aftions, 8c qu'il ne gardoit ni foy , rir 
parole , ni ferment , ni traité , qu'autant 
qu'il les trouvoit commodes , 8c utiles 
pour arriver à quelqu'une de ces trois 
fins , à laquelle il tendoit toujours ea 
tout ce qu'il entreprenoit. 

Voilà le vray portrait du corps , de Te- 
fprit , du cœur , 8c de Tame du fameux 
Mahomet II. Je ne Tay pas tiré fur les 
tableaux qu'on en voit dans les Cabiacts 
8c dans les Galeries , avec ceux des 111 a- 
ftres du quinzième Siècle 3 ni fur les tail- / 
les-dduces qu'on en trouve en plufieurs 

Ni Li- 
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Livres. Car il y a grande apparence que 
tous ces portraits- la font faux , 8c ne font 
ue le pur ouvrage de l'imagination 
'un Peintre, ou d'un Graveur , puis que 
Ton y voit ce Prince tantoft avec de lon- 
gues mouftaches fans batbe au menton f 
comme dans i'Hiftoire des Turcs , par 
le Geur d'Embry 5 tantoft avec une lon- 
gue barbe {ans mouftaches , comme 
dans I'Hiftoire de Pierre d'Aubuflbn j 8c 
puis avec de longues mouftaches, 8c une 
grande barbe, comme dans la Chroni- 
que de Lonicer; 8c que tous ces divers 
portraits n'ont rien du tout de relTem- 
blant dans les traits du vifage: de forte 
qu'il n'y a perfonne qui ne les prift pour 
trois différées hommes, 8c extrefme- 
xnent diffemblibes, C'eft pourquoy j'ay 
crû qu'il, valoit mieux le copier fur les 
Originaux que nous en ont donnez de 
bons Auteurs , 8c fur tout des contem- 
porains qui l'ont veû, comme Ducas, 
que' le Seigneur de Mételin envoya à ce 
Prince en Ambaflade j 8c Phranzes , qui 
eftant alors Chancelier de l'Empire , tut 
à Conftantinople durant tout le fiége. 

Le nouveau Sultan l'avoit réfoîu dés 
qu'il fut fur le Throfne. 11 ne laiflà pas 
néanmoins, félon la maxime de fa po- 
litique, pour amuièr l'Empereur GreCt • 
de renouveller avec luy le Traité de 
paix , qu'il n'avoit envie de garder 
qu'autant de temps qu'il en falloitpour 
taire fes préparatifs. Conftantin , qui 

en 
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en eût aflcz de preuve, pour nefèpas jljjh 
fier aux belles paroles de ce perfide , qui I45 1# ' 
luy proteltoit toûjours qu'il garderoit 
inviolablement la paix, laquelle il ve- 
noit de jurer, & qu'il n^entrcprendroit 
rien contre fon Empire durant la vie, en 
voya des Ambaflàdeurs au Pape,pour luy 
demander du fecours, dans Pextrcfme 
danger où il eftoit, d'avoir fur les bras D * ra * 
un fi redoutabîe ennemi , auquel il luy c * 5 ^ 
feroit impoffiblc deréfifterj pour s'ex- 
cufer de ce que dans Teftat où il avoit 
trouvé les affaires à fon avènement à la 
Couronne , i 1 n'avoit pu encore obliger 
les Grecs à fc fbumettre aux décidons: 
du Concile de Florence > proteftant qu'il 
elloit fort réfolu de le faire au plûtoft, & 
de rappeller le Patriarche Grégoire, 
pour s'en lervir dans ce défiera. Car ce 
îaint homme, voyant que les Schifma- Thcodof. 
tiques eftoient devenus plus infolens 
que jamais, &qu il luy eftoit impoffi- W/fr*£r. ' 
ble de lès réduire, avoit, félon Tordre de **€*jttia*: 
J es y s-C iTk 1 s t dans l'Evangile, fc- 5< * 4 ' 
coûé la pouffiere de fes fouliers, & aban- 
donnant Conftantinople à fon dernier 
malheur , qu'il prédit fort clairement à 
Pun des principaux Officiers de l'Empi- 
re, 8c s'eftoit retiré à Rome, où il mou- 
rut làintement quelque temps après. 

Ces AmbafTadeurs avoient auffi prié 
le Pape , qu'il luy pluft d'envoyer quel- 
que habile homme à leur Maiftre , pour : 
travailler efficacement avec luy à la ré- 

N.> du. 
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A N N. duétion des Schifmatiques. Ce Pape 
145 J - eftoit Nicolas V. fuccefleur d'Eugène, 
qui luy avoit prédit le Pontificat , lors 
qu'il y avoit très -peu d'apparence qu : il 
y dcuft parvenir. Et comme s'il cuft re- 
ceû de fon illuftre Prédécefleur , avec- 
une fi favorable prédiâion , Teiprit de 
prophétie, il devint luy-mefme Pro- 
phète, lors querécrivantàConftantin, 
' - qui donnoit lieu de croire alors qu'il 
nagifîoit pas trop finccrement, après 
, luy avoir remontré en termes très- forts, 
Ep.Wicol. $r tres-pathetiques, qu'il y avoit dé- 
Cnnft.ap. j a / res *l° n g' temps que les Grecs fe 
YLaynald. j°ûoient de la patience de Dieci , 8c des 
Gennad. hommcs,en différant toujours de fé réii- 
frro Concii ni r à PEgliie : ildift enfin , que félon ku 
flor. $. p ara bole Tle l'Evangile , on attendrait 
9 * encore trois; ans cjue le figuier qu'on 
• • avoit jufqu'alors inutilement cultivé, 
portaft du fruit ; 8c que s'il n'en portoit , 
c'eft à dire, !î dans ce temps -là que Dieu 
donnoit encore aux Grecs, ils ne rece-. 
voient le Décret de l'union* l'arbre le* 
roit coupé jufqu'à la racine ^ 5c la na-. 
tion Greque entièrement ruinée, par les 
exécuteurs de i'arreft déjà porté par la 
juftice Divine contre elle. Le Pape écri- 
vlt cette lettre en cette année mil quatre 
cens cinquante 5c un , 5c la troiiicme 
année après cette prédi&ion , Conftanti- 
nople fut prife d aflaut par les Turcs , 
pour punir l'extrefme obftination des 
Grecs à refufer la paix 5c 1 unipn , félon 
les Décrets du Concile, En , 
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En effet , cette malheureufe Nation A N N- 
ne s'attacha jamais au Schifme avec plus 145*- 
d'infolcnce Se d'opiniaftreté que durant 
ces trois ans , que la mifericorde de Dieu 
luy donnoit encore pour iè reconnoi* 
flre. Car le Cardinal* Iû dore eftant allé 
à Conftantinople , pour faire accepter le 
Décret d'union au nouvel Empereur,. • 
qui le receût en cette qualité avec quel- - 
ques-uns de la Cour , Se peu d'Ecclefia- 
ftiques , comme on eût en fuite célébré 
la Liturgie dans Sainte Sophie , où î'on^ 
fit commémoration du Pape & du Pa- 
- triarche Grégoire , toute la Ville s'é- 
meut, & courut en tumulte confulrcr 
le faux Moine Gennadius , qui ne ré* . 
pondit,, qu'en affichant à la porte de £1 
cellule un écrit, par lequel ilannonçoit 
les derniers malheurs à tous ceux qui re- 
cevraient l'exécrable union qui s'eftoit 
faite à Florence avec les Latins. Alors 
lesPreftres, lesAbbez, les Moines , les 
Religieufes, les Soldats, les Bourgeois, 
tous , de toute forte de condition , à la 
réferve d'une pantie du Sénat, 5c des gens 
de là Cour , 8c de tres-peu du Cierge qui 
fuivoient l'Empereur, fe mettent à crier 
tout d'une voix A nathefme contre tous 
ceux qui s'eftoient unis avec les Latins. 
On ne veut plus entrer en Sainte Sophie, . 
qu'on regarde comme une Eglife pro- - 
phanée; on fuit comme autant d 'excom- 
muniez, tous ceux qui ont aflifté à la 
Liturgie que Ton y avoit célébrée de* 

, . vaut, 
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A N X. vant les Latins ; on leur refufe l'abfblu- 
f ,4 5 2 - tion, 8c l'entrée des Eglifes. Pluiieurs 

reiSue 0- <i u Pf th ï* u P Ic > après avoir bien beû 
t urbi in dans * es cabarets pour echaufer leur zele* 
rewopolia le verre 8c le pot à la mr;in , crient à plei- 
dijapra,ma ne tefte, malédiâion fur les Henoti- 
P iïï phia ~ flues, c'eft à dire , fur ceux qui ont reccû 
pienas te- * union 8c la-deflus pourluivant a bai- 
Rentes, He re, 8c s'eny vrant , par une horrible pro- 
Roticos , id fanation , à l'honneur de l'Image mira* 
cftunioni cu ] C ufe de la Sainte Vierge, quiavoit 
délivré plus d'une fois Conftantioople > 
vo vebant, i* 5 redoublent leurs cris , en neurlant er- 
& m hono- froyabkment , 8c en diUnt» la Viergfi 
rvm im agi- nous délivrera des Turcs* nous ne voulons 
t 1 *»™?*** point du fecoars des Latins -> qu'on ne nous . 
P .cuiis,cam parle {dus des *A\tmes. Enfin 1 on ne vit j > 
invoca. mais un pareil defordrej 8c ceux qui 
fc%cu»ut&c. avoient fuivi l'Empereur , fc niellant 
DttCM c. je. avec ces furieux , leur difoient , pour les 
Xatlnorum appaifer, ce qui eftoit très- véritable* 
anxiliisiîon qu'ils nés eftoient unis qu'en apparence 
opus cft avec les Azymites. 

nabis ; pro- Ce qu >j l y a dc p j us e ' trange , e ft q ue 

i C ;l a 7 VmT c e ll cs <l u i firent plus de bruit dans ce ru- 
tarum multe, qlu témoignèrent plus de haine 
rims. contre les Latins, 8c plus d'horreur dc 
Continuo l'union qu'on avoit faite avec le Pape > 

îmfgrâe ac ^ urent * cs v i er g es confacrees à Dieu , 8c 

t uri c en- les Religieufes qui eftoient fous la con- 

iëbantur duite de leur Diredïeur le Solitaire 

Moniales ^ Schématique Gennadius , qui eftoit 

v ir^roda ac a * ors * e du P art * déclaré contre Rq- 
•itiioduxu Car ces filles qui, avoient la répu-i 

tation 
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tûtion de mener une vie trcs-innocen te. ANNV , 
& de fervir Dieu dans une grande pureté '45 1 - 
d'efprit, fe glorifiant deiuivreunedo- do 2«»aca 
ûnne très- orthodoxe, en vinrent jui- <. orUm D . 
qu'àce point d'orgueil Ôcdepréfomp- dore Gen_ 
tion , encouragées par la cabale de leurs nadïo , Ab. 
Confefleurs, des Abbez , des Preftrès & {* l,bl " » . 
des Laïques, qui lesprotegeoient, qu cl- ci J 
les eurent l'audace de condamner corn- fcflanis, 
me il leut plûilaConftitutionduPape ca»icriU]-»c 
Eugène , contenant les Décrets du Con- ^cerdoû- 

cile de Florence fur les cinq Propofi- V arbi " 

, y, .1/ e J r ^10 fuo ac- 

tions qu on y a décidées , oc de pronon- icnter.tiâ , 

cer hardiment ranathefme contre tous Synodi de- 
ceux qui l'avoient receûë , ouejuilare- « r «um, & 
cevroient à l'avenir . Cette aûion a tel- jjjJJjÇv 
lement épouvanté l'Hiftorien contem- vet*»t,quU 
porain qui rapporte cette circonftance, qacinpo- 
6c que les trois Continuateurs de Baro- forum pro- 
mus n'ont pas veû , qu'il protefte qu'a- b * ren * câ- 
pres cela il ne peut croire qu'aucun Grec ^amn^ 
Schifmatique , non pas mefme l'Empe- rum. 
reur, fe foit fournis de cœur comme de <£„ f ^ . 
bouche à cette Conftitution, 6c ait reccû Monî Jj 
de bonne foy ce Décret d'union. Mais ciLmhanc: 
il y a long temps qu'on doit eitreper* rcconciiià; 
fuadé par mille exemples, que depuis tam con- 
l'orgueil fe mefle dans la dévotion , par- !^ >rC f ain 
ticulierement des femmes , qui font na- ^ c r 
turellement plus opiniaftres que lermaleitaut.- 
hommes, ce n'eft plus qu'une horrible «lern ita me 
illufîon, qui les précipite louvent dans poromove- 
l r heréfie,8c de l'heréfic, comme un abyf- ^ribendo - 
me en attire un autre , endesdefordrss ailuain. 
dfroyabics.. N f Àuift : 
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A N"N. Aufli le mefme Hiftôrien , qui eftoiV' 
niïlîum nn h° rame <*e grande qualité , 6c de la 
froninoéi Maifbn Impériale des Ducas, nousaf- 
éflcufifli : feûre avoir veû de fes propres yeux,aprés 
iffumqae l a prife de Confiant inople , une de ces 
rem fi^te "c prétieufes de Monaftere ii zélées pour le. 
luiial. te liîi P art * ^ u Schifme, laquelle fe piquoit de 
adhajfiflfe. bel efprit, ayant mefme leû la Sainte - 
^îonialcm Ecriture de l'un 8c de l'autre Teftament, 
in divin» q U » e n e croyoit entendre admirable* 
initiatam me nt, 8c quyieanmoins I avoit quittée 
aceruditam pour TAlcoran , avoit jette fon voile de 
cajni'ous Religieufc pour s'habiller à la Turque,, 
¥dci C * Ut r| J ) 1V ^ ^ olt hautement, avec une extrefme 
r A reite i*" impudence , profeflion , non plus de les 
dutam ocu- vœux , mais de la Loy du faux Prophète 
lis. nuis ad- Mahomet , auquel elle .prefentoit fes 
fpexi, ftd offrandes. Ainfi le Schifme eftoitplus 
4o-prophc- * uneux > Se plus enracine que jamais a 
larhofUam Conftantinople^8c l'on en vint à un fi 
offerte, im- grand excès d'aveuglement, 8c de folie > 
pictatem- q^il fe trouva un Cafuifte , 8c un Con- 
que, pudo- f c ff cur d'importance, oui fouftint à j& 
cundiaab- pénitente , que fi elle rccevoit la Com- 
jéâispcofi- munion de la main d'un Preftre Grec 
terir. qu'elle tenoit en fon logis durant fk ma- 
Idnhjhaua Jadic, 8c qui avoit communiqué avec les 
^nimex Mtins, elle nerecevroitquedupainSc 
ïiïius ma- du vin, parce que ce Preftre, quoy-qu'il 
inbus com- euft célébré félon le Rit Grec , n'auroit 
munionetn yii eonîàçrcr. Tant une violente paffion, , 
pa^cm IUj 3 ui eft ca pable de rendre aveugles les. 
wanduca- P^ lls clairvoyans, peut faire d'extrava- 
bis, Uc.vi- gmees Se de folies,, en matière de cas.. 
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de confcience , à ceux qui fe font cnga- a N N. 
gez par haine , par malice , ou par caba* *. 
le , à prendre dans leurs opinions tout le 
contrepié de certaines gens qu'ils n'ai- 
ment pas. 

Mais pendant que les Schifmatiques 
mettoient ainfi le comble à leurs pé- 
chez, par leur invincible opiniaftrcté 
dans leur révolte 3 le Suif an, que Dieu 
avoit choiii comme le Miniftre de fa Ju- 
ftice, 8c comme fbn fléau pour les pu- 
nir , fe mettoit en eftat de venir fondre * 
tout-à coup fur eux avec une formida- 
ble puiflance , à laquelle il leur fèroit ab- 
folument impoffîble de réfifter. Pour* 
cet effet, après avoir fournis en Afie le 
Caraman, qui receût la Loy de ion vain- 
queur, 8c fait en Europe une trêve de «z> w . Ct 
trois ans avec JcanHuniade, quigou- Vhran\.Ly;. 
vernoit tout en Hongrie 5 il fitconlïrui- £7* 
re, vers la fin de May, &rlerivageda.p^J™ ft 
Bofphorc , du cofté de l'Europe , à l'en- 7tm Jz ^ 
droit où il eft le plus étroit , uneforte- 
refle , pour fermer le paflaçe aux yaiffe- 
aux de la Mer Noire, pour faciliter celuy 
de fes troupes d'Afie en Europe, 8c pour ■ 
ayoir en tout cas un lieu de retraite. Cet- 
te forterefle fut achevée , par un prçdi- ■ 
gieux travail , en quatre mois , vis- à-vis 
3e celle que fon ayeul avoit fait baftir en . 
Afie, au lieu mefme où Darius fit dreifcr 
autrefois Ion pcnt de bateaux pour paC OffîmtTlf» 
fer en Europe. Ceft ce que Ton appelle' 
àujourd'huy le Chafteau des Tours noi- c /{^ ' 

N 6 re*,, 
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ANN, rcs , qui fcrt de- prifon aux Grands de- 
1452. h Porte. A la vérité l'Empereur vo« 
£oit bien que Ton baftiflbit ce fort 
contre Iuy , 5c vouloit l'empefchcr 5 
Pfiran^ .mais le peuple s*y oppofa, de peur d'irri- 
l*c cit. ter } e Sultan, 8c fut mefmc fi aveuglé >, 
Theij.Zy que de contribuer de tout Ion poffibleà 
l'.mai. l'avancement de l'ouvrage, difant , par 
fa une infupportable vanité, que fi le Turc 
i«x;<>zr. feiibit mine de s'en vouloir fervir con- 
tre la Ville, iM'auroit bientoft renverfé.. 
Mais il s'en fallut bien qu'il n'en euit ni 
le pouvoir, ni le loiJîr. Car le Sultan > 
qui , durant l'automne 8c l'hiver, avoit 
donné ordre à Andrinople à tout ce qu'il 
crût necc/Tairc pour fon entreprife, 8c 
s'eftoic rendu maiftrcdç toutes les peti 7 
D»c. tes places aux environs de Conftantino? 
'ïbr.tn-. pie > à la réferve de Séli vrée fur la Pro- 
ihid* pontide, parut le fécond jour d'Avril à 
thjkêna. J a ye * - j e j a ville, avec deux puiflàntes . 

armées, pour laffiéger par terre 8c par 
Pf, ran ~. mer. Celle de terre eftoit de prés de trois . 
/, c 8. cens miHe combatans $ 8c celle de mer , 
quand tous les vaiffeaux furent afïèm- 
blez.,fe trouva eltre de plus de cent ga- 
lères, 8c de deux cens autres bafti mens 
de toute forte, pour porter les vivres , 8c 
pour combatre, outre qu'il avoit le plu$ 
grand attirail de. caQpnque l'ôneuftja- 
^ maisveû. 
Tolytt. 11 y avoit* environ cent ans qucl'oa 
éUUvent zvolt commencé d'avoir en Europe 
eu.j^frtf^ des canons foit qu'un Moine 

Aile- 
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ÀHemand Teuft trouvé le premier & par • A M ^ 
Ûazard, comme plufieurs l'ont écrit, ou 
qu'il a euft fait qu'ajoufter quelque mt. /. 4. 
chofeà ce que lfcs Chinois , on plûtoft Rom. 
ceuxduRoyaume d'Afem,comme il Ta- 2t f c J* 9 ~ 
voit pu apprendre des Tartares, avoient Xêmu^ 
inventé les premiers plujîeurs fiecles au- Vandr. 
paravant. Quo-* qu'il en foit,comme les m- In- 
ouvrages de l'art imitant ceux de la na- vent î £af~ 
ture, n'arrivent que peu à peu, & par de- 
grez,àleurprde&ion, on nefelervoit J£ 
gueres encore en ce temps- là quedeca- T*ver- 
nons de fer, 6c de boulets de pierre, lors nitrpiy*- 
ou'un Maiftre Fondeur Hongrois, 8c ^f 4 *" 1 *" 
tort haible Canonnier , qui s'eftant don- JÏLi + 
ne a 1 Empereur Grec, nen avoit pas c hap. 17* 
efté confideré comme il le meritoit.fc 
retira de ion fervice 5 Se fut offrir le lien 
à Mahomet. Ce Prince, qui n'épargnoit 
rien pour attirer, & pour retenir auprès 
de iby les habiles gens en toute forte de 
profeflions luy fit d'abord de grans avan- 
tages, 8c luy promit encore de plus 
grandes récompenfes, s'il luy faifoit 
quelque chef-d'œuvre de fbn art: ce que 
l'autre ne manqua pas de faire, en luy ^ 
t fondant des canons de toute autre force hùr. c .^. 
que les fiens, 8c fur tout deux d'une Ion- CbakeiuL 
gueur& d'une grofleurprodigieufe, un 
delqueL» jettoit des boulets de pierre 
d'environ deux cens livres. 

Comme j'ay déjà fait deux fois la 
dj^feription de Conftantinople dans les . 
4eux lièges que j'en ay décrit au fécond , < , 

Livre: 
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a«k N. Livre des Iconoclaftes , 8c au huitième 
145 des Croifâdes , je crois que je puis bien 
xnedifpenfer d'en faire îcy une troifié- 
me , & que mon Leéteur le fouviendra 
de lafituation trcs-avantageufe de cette 
Ville; de fa forme triangulaire entre les. 
trois mers dont elle eft lavée , du Bo£ 
phore à là pointe de P Acropolis, mai nte- 
* nant du Serrail , 1 aquelle regarde PO- 
rienti du grand Golpne,qui fait fon port 
du cofté du Septentrion ; 8c de la Pro- 
pontideau Midy } que les murailles, qui 
font doubles >. avec des foflez tres-pro- 
fonds , occupent du cofté de la terre tout 
Pefpace qui eft entre 1 angle du Chafteau 
des fept Tours , fur le rivage de la Pro- 
pontidc, 8c celuyque forme le fond du 
Port vers l'ancien Fauxbourg des Bla- 
quernes ; 8c qu'enfin le Chafteau 8c la-. 
Ville de Galata ou Pera font au-delà du 
Port , qu'on fermoit d'une grolîe chaii- 
ne,qui s'étendoit depuis l'Acropcflis juf- 
qu'à la Tour de Galata. Voilà l'idée que 
Ton fe peut aifémcnt former de Con- 
. ftantinople. Elle fut d'abord aflïégée du 
cofté de la terre, où Mahomet s'alla 
camper au milieu , vis à vis de la Porte . 
de Saint Romain , que les Turcs ont de- 
fraUond. p U j s nomm ée Top-capifi la Porte des . 
LtnncUv. ^ n ^ns, parce que ce fut contre cette 
in Pand. Porte que le Sultan fit drcfler fa grande • 
baterie, où cftoit une de ces prodigicufcs 
pièces qu'il avoit fait fondre exprés 
pour ce iîége. U fit camper à fa droite 

les 
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les troupes de PAfie, qui s'étendôient AN NT:, 
dans leurs quartiers juiques à la Porte 14 5 
Dorée , 8c au rivage dè la Propontide 5 & ^Ww^ 
il avoit à fa gauche celles de l'Europe,/* 8 * 
qui occupoient tout ce grand efpacc 
tju'il y a depuis la porte de Saint Romain 
jufques à la plaine des Blaquernes , qui 
aboutit au Porit de Saint Mamâs , où ie 4 
joignent les deux rivières de Barbyfçs & 
de Cydârus, qui fe déchargent dans le 
Port. Zagan Bafla fbn beaupere paflà 
ce Pont avec une partie confidérable de 
Tarniéé ,.8c alla prendre fbn quartier de- 
vant Galata 5 8c peu de jours après toute 
fe flotte elhnt arrivée des Ports de l'Eu- 
rope 8c de l'Afie , occupa Pembouchûrc 
du Bofphore dans la Propontide , pour. 
empefeher que les vaifleaux quivien- 
d roient au fecours par PHellefpont , ne 
pûfTent entrer darts le Port : defbrte que 
cette grande Ville, qui avoit dix-huit Vhr • 
bons milles de circuits fut touteenvi- 
ronnée de cette grande armée du Turc > 
£c ce qu'il y eût encore de plus déplora- Leuncl.. 
b.le, c'eftque là plufpart de fes foldats *S-, 
efloient des Chrétiens tirez des Provin- 
ces que ces Infidelles avoient iubj liguées 
en Europe 8c en A fie, fefèrvantainfî de 
nos propres forces, pour nous détruire- 
parnous-mcfmes. 

D'autre-part Conftantin , qui s'eftoit 
bien apperceû du deflein de Mahomet , , 
ri'avoit p t is manqué d'envoyer au Pape 
îïicolas luy demander un prompt ië- 

cours : 



jofc **i P°* re à* Schifine 

A K N cours : ma * s ^* eu 9 v 011 ^* punir ces 
opiniaftres 8c ces endurcis dans le Schif- 

me , qui rehftoient toujours au Saint 
v£veat Efprit , permit que les Princes Chré- 
* } < ** cns » ^ufquek ce Pontife s'adrefla pour 
14 * en avoir, ne fuiTent point du tout tou- 
chez de fes prières 8c de fes remontran- 
ces, foit qu'ils abhorraffent la perfidie 

Id 6 *m ç ^ es Grccs ; W'ûs culïènt d'autres af- 
* faires àdémefler entre eux , qui les em* 
Bit. Vat. peichoient de tourner contre 1 ennemi 
apujRay commun des Chrétiens les armes dont 
ndid.Mon- il s fe fervoientpour s'entredétruire j 8c 
fini. vrt. ce i U y q ue i e p^p e avo i t préparé defon 

3 * chef , ne pût arriver allez toft. Ainfi le 

pauvre Empereur fut contraint de fe 
défendre , n'ayant preique que fes feules 
forces, aui navoient nulle proportion 
ni avec la grandeur de la.Villealîiegée, 
ni avec celle de l'armée des a fliegeansi . 
8c en fuite ce lîege fi célèbre fut infini- 
ment difterent de celuy que les François 
avec les Vénitiens yavoient rriis, envi- 
ron deux cens cinquante ans auparavant, 
Foye^te deux fois en une ièule année. Car ceux 
fac'roî. <l u * a Œégeoient alors n'arri voient pas à 
jades. " trente mille combatans, 8c lesafliegezL 
eftoient au nombre de trois à quatre cens 
mille hommes. Icy tout au contraire x 
Chilconi. i cs afliégcans a voient environ quatre 
LenmU ccns m jjj e j lommes fans leurs armées de 

ten:ç 8c de mer , 8c Conftantin ne pût ja- 
Leonajd. ma * s trouver dans Conftantinopleplus. 
ÇhiHt. de. lix mille foldats Grecs capables de fc 

biea. 
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bien défendre ; outre environ trois mil- an NT. 
le étrangers Vénitiens 8c Génois , qui 1^5 
avoient très grand intereft à la défenfe 
de la Ville , parce que les Génois eftoient 
maiftresdeGalata, 8cqueplitfieurs Vé- 
nitiens avoient leur famille 6c leur bien 
; à Conftantinople. Ce n ? elt pas que la 
( Ville ne fuit encore aflez peuplée , com- 
1 me il ne parut que trop à fa prife, quoy- 
! que depuis les grandes conqueftes des 
; A Turcs elle ne le tuft j*as à beaucoup prés 
[ autant qu'elle l'avoit efté fous lçs an- 
j ciens Empereurs Grecs: mais c'eftque 
plufieurs, fur Tapprehenfion du iîcge, 
! & prévoyant le malheur de la Ville , Pa- f^ an9 x 
voient abandonnée; que les autres 
eftoient devenus fi lafehes , qu'ils n'e- 
ftoient plus du tout capables de fer vir, Se 
que l'Empereur n'avoit pas aflez d'au- 
torité pour les obliger à prendre les ar- 
mes. Ils furent mefme fi brutaux , & fi 
aveuglez d'avarice , que derefufer à ce 
pauvre Prince de l'argent qu'il leur de- 
mandoit pour foudoyer des gens de ^ 
guerre , 8c qu'ils aimèrent mieux , en s jf ntnu 
le cachant , 8c en i'enfouïflâût , le réfer- ^ ^ t 2 z\ 
ver à leurs vainqueurs impitoyables^, n. 
que de s'en fervir à faire de bonnes trou- §. 14- 
pes, qui euflent pû fauver leur Ville. 

11 eft vray que la République de Ge- 
njes envoya de renfort un vaiffeau de 
guerre , avec cinq cens bons foldats aux 
Génois , pour défendre Galata j 8c que 
le brave Jean Juftinien de Gènes eftant . 

arrivé • 
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A N M. arrive au commencement du fiege avec 
145 j * deux grands navires, 8c voyant que les 
The«dof Grecs n'agiflbient pas avec aflez de vi- 
gueur pour le bien défendre, s'offrit 
1*"°*** avec tous fes foldats à l'Empereur , qui 
i>hran\. connoiflant la valeur 8c l'expérience de 
l. j. c. 9. ce Capitaine , luy donna le commandc- 
#.38. mcn t des armes. Mais enfin tout cela ne 
pouvoit au plus gue retarder de quel- 
ques jours la prife d'une Ville fi furieu- 
fcment attaquée par terre par tant d'en- 
nemis, 8c qui n'avoit pour tout fecours 
Tt>rav\. par mer que fept navires , 8c fix galères - 
t.^c 8. dans le Port, pour défendre la chailhe 
qui le fermoit. Voilà tout ce qu'avoit 
pour fa défenfe une fi grande Vil le, la* 
quelle cependant , par un épouvantable . 
aveuglement , s'èndurciflant toujours 
plus dans le Schifme , comme fi elle eùft 
voulu hafter la vengeance de Dieu qui 
luy paroiflbit trop lente, eftoit plus ani- 
Ducc.ij. m ée que jamais contre les Latins, par 
les difeours infolens & lëditieux du faux 
Moine Gennadius. Car ce furieux Schi£ 
matique ne ceffoit point de déclamer 
tous les jours contre l'union que l'Empe- 
reur avoit renouveliée avec le Cardinal 
Ifidore dans Sainte Sophie , où le peuple 
féduit par cét impofteur, ne vouloit plus 
entrer, comme fi cette augufte Eglife 
fuft devenue, depuis cette reunion, un 
Temple des Idoles. Et l'on en vint à un 
fi grand excès de haine 8c de fureur con- 
tre les Catholiques * que Luc Notaras , 

te 
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îe plus apparent du Sénat, 8c <^ui avoit ANN. 
la charge d'Admiral , ou de General de 1453- 
la mer , homme de grande authorité, 8c vla S nu * 
qui protegeoit tout o vertement ce me- c ll3C# 
chant Moine Schifmatique ,. fe mit à di- e °* . & 
re hautement , quand il vit tout le mon- Wi m c,z * 
de dans la contternation à la veûë de l'ar- 
mée innombrable du Sultan, qu'il va- 
loit beaucoup mieux voir le Turban do - T>nc f.57. 
miner dans Conftantinople , que te cha- 
peau d'un Cardinal Latin. 

Ceft aihli que les Grecs armoierit 
contre eux , par leur impiété , la Ju- 
ftice Divine, quifefèrvoit de iMahomet 
& de les foldats , comme elle fait de Lu- 
cifer & des Démons en l'autre monde > 
pour exécuter fes arrefts contre les im- 
pies. Ce fier Sultan, quîfçavoitlepeu 
de foldats qu'il y avoit dans la Ville pour 
la défendre , ayant diftribué fes canons Phrm\ K 
par tous les quartiers , fit drelTer d'abord 3- <- »• 
jufques à quatorze bateries , pourbatre 
en mefme temps , jour Se nuit % fans 
interruption, la première enceinte de 
murailles , 8c fes tours , depuis la Porte 
Dorée jufqu'i celle de Bois, quieftla xyloccr- 
première en venant du Port auprès des nos. 
ilaquernes. Les deux plus grandes ba* 
teries eftoient la fienne , contre la Porte 
de Saint Romain , ou il avoit pris fon 
quartier, avec dix mille Janiffaires; 8c ÇhaUond. 
celle qu'on avoit dreffée contre le Palais 8 * 
des Blaquernes , dont il ne refte plus que 
Ips ruïaes, que l'on appelle aujourd'hui 

par 
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A N N. P ar erreur, le Palais de Conftantin Elles 
av oient toutes deux une de ces prodigi- 
, eufes pièces, qui jettoient des boulets de 
deux cens livres , & a voient chacune à 
droit 8c à gauche deux autres pièces de 
cent livres de baie. On n'ouït jamais 
de pareil tonnerre, & la foudre ne fit 
aufïi jamais plus de ruines qu'en firent 
ces épouvantables machines > aufquelles 
il n'y avoit ni murailles , ni tours qui 
fu fient capables de réfifter : mais enfin Ja 
plus grande, à force de tirer,creva, 5c en- 
?hr«n~ \ P' u ^ curs 5 u 'elîe tua de fes éclats, elle 
$.4.8? v fit j uftice de fon inventeur, que fc trou- 
vant envelopé dans les horribles tourbil- 
lon de flamme? qu'elle vomit en crevant 
porta la peine de fa perfidie, d'avoir ven- 
du, cftant Chrétien, fadamnableindu- 
ftrie aux ennemis de fa Religion contre 
fes propres frères. Le Sultan luy-me£me 
en penfa crever de rage* {5c on celîa, du- 
rant tout un jour, de tirer. Mais ayant 
ordonné qu'on larefondift, il fit ti- 

Chaicond. rer » en atten ^ ant 1 toutes les autres 
' pièces avec tant de furie , fans cefTer ni 
jour ni nuit, qu'il eût bientoft abbatu 
toutes les défenles, 8c fait par tout d'hor- 
ribles brèches. 
Il fait combler en mefmè tçmps les fo& 
fez, donnant luy-mefme en perfonne les 
ordres pour halter Pou vragej& les Turcs 
excitez par la prefence , vont à ce tra- 
*?hran\. 1. vail avec tant d'ardeur , ou plûtoft 
£-9- tant de fureur, y jettant de la terre* 

des 
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des pierres , des fafcines , des arbres en- A N N. 
tiers , les tentes mefmes, 8c les pavillons* 145 h 
que fe prefïant , 8c fe pouflânt les uns les 

• autres en tumulte , dans cette effroyable 
confufion de tant de milliers d'nom- 
mes, quifehaftentdefe décharger s 8c 
veulent tous jetter promtement ce qu'ils 
portent, les premiers font précipitez par 
les derniers , 81 les plus faibles par les 
plus robuftes , dans les folTez , 8c fans 
leur donner loifir de fe relever, font 
auflitoft accablez 8c enfevelis fous la 
terre, les pierres, les fafeines quony 
jette au mefme inftant , 8c fervent 
ainfi miférablcment à les remplir eux- 
mefmes de leurs corps. Ceux qui font 
commandez pour donner l'aflaut y cou- 
rent , avant mefme qu'on ait applani Phrjh\. 
les chemins , 8c animez par la voix du *** %Dne * 
Sultan , par le fon d'une infinité d'in- claLênd. 
ftrumes de guerre , 8c par les cris effroy- Uunclav. 
âbles de ceux qui les fouftiennent j les 

uns montent à la brèche , le fàbre à la 
main j tes autres plantent les échelles 
aux endroits qui ne font encore qu'à 

• demi abbatusj ceuxey tirent du haut 
des madiines qu'on a élevées, comme 
autant de cavaliers , pourbatre la Ville 
de haut en bas 5 8c ceux là vont , à la 
faveur des mantclets 8c des galeries , à 
lafappe, pour renverièr ce qui relie en- 
core des tours qui flanquent les mu- 
railles Tous font enfin tous les efforts 
imaginables pour planter le CroifTant; 

fur 
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fur les remparts tandis qu'on fait tom- 
ber de tous coftez une horrible grefle de 
fléchez, de pierres, 8c de baies fur les 
afliégez 1 , pour les écarter, 8c les con- 
traindre enfin d'abandonner les endroits 
qu'ils défendent. 

Mais c'eft en cette occafion qu'on 
vit ce que peut un fèul homme qui a de 
latefteScdu cœur, pour rendre .invin- 
cibles ceux qui, fans luy, céderoient 
au premier effort qu on feroitpour les 
emporter: 8c que comme les plus vail- 
lans hommes de la terre , conduits par 
un Général qui n'a ni expérience, ni 
jugement , ni réfblution , fe feront 
toujours batre 5 auffi les moins aguer- 
ris , 8c les plus timides , fous un fage 
8c vaillant Capitaine, qui pourvoit à 
tout , en payant de fa perfbnne , font 
toûjours affeûrez de la ^ victoire. Ces 
Grecs , qui avant l'arrivée de Juftinien , 
eftoient auffi timides que des cerfs , 8c 
trembloient aux feules approches des 
Turcs,devinrent des lions,au(Titoft qu'ils 
eurent à leur tefte un fi brave homme , 
oui leur infpira fon courage 8c fbn ar- 
deur : de- forte que combatant fous fa 
conduite, 8c fuivant fes ordres , chacun 
dans fon pofte, en gens déterminez à 
vaincre ou-à mourir,à l'exemple des Vé- 
nitiens & des Génois qu^il avoit mêliez 
parmi eux,ils repoufferent partout l'en- 
nemi, tandis que leur canon, qui fut 
admirablement bienfervi, donnant dans 

cette 
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cette multitude confufe de Turcs , qui A N N, 
accouroient en tumulte au fofle , en tai- *4 5 
foit un h orriblecarnage.lls firent mefme . 
des forties très à-propos, bruflerentune Duc. a 
partie de leurs machines, éventèrent les 3*- 
mines par Padrefle d'un Ingénieur Aile* 
mand qui eftoit au fervice de Juftinien j 
8c après avoir fouftenu un aflauttres- 
vaillamment durant le jour, ilstiroient Vhrsn^. 
.du fofle durant la nuit une grande partie 3. c 
de ce qu'on y avoit jette, 8c réparaient fi 
bien leurs brèches , que le Sultan , qui 
penfoit recommencer l'aflaut le lende- 
main , s'écria , tout épouvanté de voir le 
prodigieux travail qu'ils avoient fait, / 
que fi cent mille Prophètes femblables 
au fien Pavoient afleûré que ces Chré- 
tiens feroient en une feule nuit la moin- 
dre partie de ce qu'il voyoit de fes pro- " , 
près yeux qu'ils avoient fait , il ne Pau- 
roit jamais crû. Cela donna tant de cou- 
rage aux Grecs , qu'ils commencèrent à 
ne plus defefperer de leur falut. En fuite 
Jtous indifféremment, jufqu'à l'Empe- 
reur , travailloient jour 8c nuit aux répa- . 
rations des brèches , 8c à nettoyer les 
foflez 3 8c ce Prince voyant que tout dé- 
pendoit de Juft inien,qui animoit tout ce 
grand corps , 8c le faifoit agir avec tant 
d'art 8c de bonheur , luy obeiflbit le pre- 
mier, pour y obliger les autres parfont 
exemple. 11 luy promit mefme de le fai- 
re Prince de pj&le de Lemnos , s'il pou- VuCt iH% 
voit obliger, par fa généreufe dSfenfe , le Cit% ' 
Tyran à lever le fiége. Ce 
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AN N. Ce qui fit croiftre encore Pefperance 
14 5 j. 2c le courage aux afliégez , fut le fècours 
de quatre grands navires $ un de l'Empe- 
reur , & trois de Gènes, équipez dans 
rifle de Kio , qui entrèrent fur la fin 
ï*ràn~' d 4* Avril » comme en triomphe , dans le 
/. L *io. ^ ort ^ e Conftantinople , après une des 
Léonard , plus mémorables victoires que Ton ait 
QMms jamais remportées fur mer. Comme ils 
au P. Wi. yenoient à voiles déployées , le vent 
c * * qu'ils avoienten poupe sortant tout-à- 
çoup abbatu , lors qu'ils eftoient tout 
prells de doubler le Cap pour entrer de 
la Propontide dans le Bofphore > 8c de là 
tournant à gauche dans le Port , toute là 
flotte ennemie,par l'ordre du Sultan,qui 
étoit accouru fur le rivage fuivi de fa ca- 
valerie, s'avança des colles de la Propon- 
tide où elle eltoit rangée , 8c eût le loifir 
de leur aller couper chemin à L'entrée du 
58?* C Bofphore, 8c de les invertir. Ce fut un 
* * des plus beaux fpe&acles, 8c tout enfèm- 
ble* aufli des plus terribles qu'on eufl: ja- 
mais veûs , auecét admirable combat. 
Toute la Ville accourue d'une part fur 
les murailles, 8c fur les tours 5 ducofté 
qui s'étend le long de la Propontide, 
& qu'on ne pou voit aifiéger par terre * 
pour le peu d'efpacc au'il y a entre I4 
mer8c la muraille ; 8c de l'autre , la Ca- 
valerie Ottomane rangée par efeadrons 
furie rivage, ayant Mahomet avec lès 
Bâchas àja tefte du premier efcadrorï, é- 
toient les fpc&ateurs.La mer que Ton ne 

voyoit 
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voyoit prcfque point , clhnt toute cou- A v \j 
verte du prodigieux nombre de ces vaif- 
féaux Turcs, eftoit extrefincmenc tran- 
quille , & le Ciel très ferain ; 8t ces qua- 
tre grands navires , qui ne pou voient ni 
avancer, ni reculer, faute de vent, pa- - 
roiflbient comme autant de forterefles 
afliégées , 8c attaquées de toutes parts , 
avec une étrange furie, par cette multi- . 
tude infinie de vafleaux, dont lapluf- 
part allant à voiles 8c à rames, pouvoient 
le tourner aifément, 8c donner Taflaut 
par plulieurs endroits à ces navires im- 
mobiles. 

On combatit durant la plus grande • 
partie du jour avec toute l'ardeur imagi- 
nable 5 les uns 8c les autres eftant ani- 
mez par les cris de leurs gens, qui les ex- 
citaient à bien faire j 8c fur tout les 
Turcs , par la veûë du Sultan , qui leur 
crioit de fur le rivage, qu'il falloitab- 
folument, ou qu'ils luy amenaflent ces 
auatre navires , ou qu'ils les coulaflent à 
' rond, pour les empefeher d'approcher 
du Port. Mais comme les Chrétiens, oui 
combatoient de pied ferme lurletillac 
de leurs grands navires , que les vents 8c 
les flots n'agitoient pas , tiroientàcoup 
feûr de haut en bas fur les Turcs , qui ac- 
couroient en foule, 8c fans ordre, cro- 
yant déjà leur vi&oire toute afleûrée , 8c 

Sue le canon qui donnoit à fleur d'eau, 8t 
e prés, dans cette multitude confufc 
de vaifleaux qui s'embaraffoient les uns 
Tom. IL O dans 
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k « N dans les autres , y feifoit un horrible 
ii s j. # fracas* ils furent toûjoursrepouflcz ave c 
une perte effroyable de foldats , de ma- 
riniers , 8c de vaiffeaux : de forte que la 
place qu'ils occupoient avant leur fuite , 
eftoit toute couverte d'armes , de; tur- 
bans, de morts, de mourans, de pièces 
de mafts , de voiles , Se de planches tou- 
tes brifées. Cela mit tellement en furie 
Mahomet, qui écumant de rage , durant 
le combat , de voir fes gens fi mal me- 
nez , croit contre eux à pleine tefte, avec 
des menaces 8c des blafphefmes épou- 
• vantables ; que ne pouvant pluç fe conte- 
nir , quand il les vit repouflez pour la 
. troifiéme fois, emporté par fon aveugle 
fureur, il pouffa fon cheval j ufques dans 
la mer , pour arrefter leur fuite , 8c les 
ramener au combat, 8c alla fi avant , fans 
• fçavoir ce qu'il faifoit , qu'il penfa fe no- 
yer. Et cependant un vent de Midy s'e- 
ftantlevé fort à propos fur iefoir, enfla 
les voiles de ces quatre navires victo- 
rieux , qui paffant au travers des vaif- 
feaux Turcs effrayez , 8c tout en defor- 
<lrc , entrèrent un moment après dans le 
Port , avec les acclamations de toute la 
Ville , qui y accourut , pour les rece- 
voir en triomphe. Cette vi£toire fut 
*Pkran\. «Autant plus heureufe 8c fignalée , que 
ihid. les vainqueurs n'y eûrent point de lol- 
dats tuez , mais feulement quelques bra- 
ves Génois blefTez , qui moururent deux 
ou trois jours après, avec la joye d'a- 
voir 
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voir fi glorieufement couronné la fin A ^ jj 
de leur vie , en combatant contre les en- j 4f ^ 
nemis de J e s u s-C hris t. Mais pour 
les Turcs, on fceût d'eux^uelque temps 
après, qu'ils avoient perdu plus de dou- 
ze mille hommes dans ce combat. 

Mahomet en penfa defefperer* Il fre- P* ra >*\' 
miffoit de rage & de fureur, frapoitla îM * 
terre du pied , fè mordoit les mains, vo- 
miflbit mille exécrables blafphefmes 
contre le Ciel , & vouloit faire empaler 
fur le champ fbn Captan Bâcha , qui ne 
pût éviter la mort , qu'en paroiflant de- 
vant luy tout couvert de fang.aprés avoir Chahmi. 
perdu un œil à la bataille, 8c recevant en- L 8. 

luy-mefme, en fciftnt indignement Prf- tm * * 
fice de bourreau. Mais enfin, eftant re- 
venu de ce brutal emportement , il fe 
mit à chercher les moyens de fe venger 
de cet affront , 8c d'entrer dans le Port 
malgré ce nouveau lècours qui le défen- 
doit. Il crût pourtant qu'il ne pourroit 
jamais exécutér fbn entreprife en for- 
<çant fbn embouchûre , qui eftoit fermée 
de deux greffes chaifnes d éfenduës par 
de li braves £ens j 8c comme il avoit Pc- 
fprit tres-fubtil , fie l'ame extrefmement 
grande , quand la colère ne l'emportoit 
pas hors deluy-mefme, il imagina une 
invention, qui paroift fans doute encore 
plus impofiîble , qu'il exécuta néan- 
moins, 8c laquelle,quand meûne il n'au- 

O x roit 
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AKN roit jamais fait autre chofe, eftaflèûré- 
j^j." ment capable de rendre fon nom im- 
mortel, 

V« eM H fit applanir un chemin autant que le 
e. 8. terrein le pût permettre, au travers des 
Vhran\. champs, des ruiflêaux , destorrens , 8c 
l 8.«. io. des co Uj nes , avec des poutres, desfoli- 
Chaicond. veS) & ^ pi anc hes enduites de fuif, de 

' ' . gomme, d'huile, & de poix-re'fine, pre- 
nant depuis le Bofphore, au deflus de 
Galata , derrière lecamp de Zagan Baf- 
fa , iufques au fond du Golphe vis-à-vis 
du Cofmidium , l'efpace de plus de deux 
licuëes } puis ayant fait monter foixan- 

ChaUnd. tç & dix va ifleaux & quatre vingt gale- 
res par le Bofphore jufques à latefte de 
ce travail , il les fit tranfporter dans une 
nuit , à force de machines & de bras, j ut- 
.ques fur la colline , au pied de laquelle 
eft le Golphe de la CorncSc le Port, dans 
lequel il les fit couler , tandis qu'une 

ChaUoni. partie de fon armée eftoit en bataille le 
long du Golphe , avec quantité de canon 
en bateries, pour foudroyer les vaifleaux 
Grecs qui oferoient s'avancer de l'entrée 
. du Port vers le fond , pour empefeher 
cette prodigieufe defeente de forte que 
le lendemain matin les afliegez furent 
étrangement furpris, de voir une puii- 
fante flotte d'ennemis paroiftre tout a- 
. coup , 8c comme par enchantement , 
dans >ur Port ; ce qui certainement eit 
une des plus grandes merveilles dont 
.l'Hiftoire ait jamais parlé. 

Aia 
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À la vérité Darius, 8c fon filsXer- ANN. 
xcs, firent pafler à pied 8c à cheval de T 45v 
prodigicufes armées de l'Afie en Euro- 
pe y le premier , pAr le Bolphore, fur un 
pont qu'il fit à l'endroit mefme où Ma- 
homet baftit fa foçterefle , avant que 
d'aflieger Conftantinople * 8c le fécond , 
par le Détroit de THellefpont , entre 
Séfte 8c Àbyde, ouon appelle aujour- 
d'huy les Dardanelles , fur deux ponts , 
oui eftoient chacun de trois cens vaif- 
ieaux plats joints enfemble par de bon- 
nes poutres , attachez au rivage de part 
8c d bàtrt des deux eoftez de la poupe 8c 
de la $roùë , par de longues 8c fortes 
chaifnes,8c arreltez par trois cens ancres. 
Et c'eft-là dans la vérité ce qui a donné 
lieu aux anciens Poètes Grecs , 8c enfui- 2# 
té à Hérodote, qui emprunte d'eux af- iuroht. 
fez fbuvent ^fables qu'il rious fait va- foV oU- 
loir pour de véritables hiftoires, dedi- s * v * 
re ce qu'on titoit communément dans 1% 
les Collèges j à fçavoir, que Xerxes ir- 
rité de ce que les flots de THelle/pont 
avoient rompu fon pont , en fit conftrui- 
re deux autres, en luy faifant donner 
cependant trois cens coups de foûët , 8c 
commandant que Ton jettaft dans ce Dé* 
troit rebelle deux paires de gros fers, 
pour le chaftier , 8c pour Tarrefter com- 
me un efclave révolré. Ce Prince n'e- 
ftoit pas fi fou que de faire une pareille 
extravagance 5 mais les Poètes de ce 
temps- là leiloicnt affez pour l'inventer , 

O 3 en 
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en voulant exprimer par ces trois cens 
coups de fouet les trois cens ancres que 
Xerxes fit jetter dans l'Hellefpont , pour 
arrefter les trois cens vaiflèaux de ces 
deux ponts 5 & par les deux paires de 
gros fers, les deux grofles ehailhes , par 
lelquclles les vaiflèaux de chaque pont 
tenoient aux deux rivages , par les pou- 
pes , & par lesproûës. Voilà ce qu'Hé- 
rodote, qu'on appelle le pere de l'Hiftoi- 
re, fe devoir contenter de nous dire ea 
bon Hiftorien, au lieu de s'amufer à 
nous faire de ces lots contes en méchant 
Poète. 

Ceux qui font venus après luyont 
fort exagéré la grandeur de cette entre- 
priiè de Xerxes, laquelle, àdirefince- 
rement ce qui en elt, n'a rien de fort fur- 
prenant : car enfin ce Détroit n'eft a ue 
de fept ou huit lhides, ou d'un mille* 
Mahomet en fit bien autant > çar il n'eût 
pas plûtolt traniporté les vaiflèaux dans, 
le Port, qu'il y fit, avec des tonneaux 
attachez à de groflès pqutres, un pont, 
de cent coudées de longueur , & de cin- 
quante de largeur, fi iolide & fi fort, 
qu'il y fit paflèr fon plus gros canon , 
pour batfe la Ville encore de ce cofté-là r 
qui eftoit le plus foible. Mais ce qui fur- 
pafle tous ces travaux par lefquels on a 
trouvé le moyen de faire un chemin de 
terre fut mer , c'eft ce que fit ce Sultan* 
qui trouva l'invention de naviger en 
quelque façon fur la terre , eaytaifant 

pafiîer, 
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paflêr, 8c fi je Pofe dire, en y faifant 
voguer fesvaiffeaux comme fur la mer. A r ^* 
11 eft vray que comme il lilbit l'Hiftoirc, «p*^|i 
il avoit pu apprendre cette invent ion ibïd. x 
d'Augufte Céiar , qui fit tranfporter ies 
vaiflèaux dune mer à l'autre au travers 
de TlfthmedeCorinthe, pour éviter la 
rencontre des ennemis, en tournant tout 
autour du Peloponeie -, ou de Nicetas 
Général de Parmée navale de l'Empe- 
reur Bafilc le Macédonien , qui en fit au- 
tant pour pafler du Golphe Oriental de 
ce meline Ifthme en ecluy de l'Ocident , 
où il furprit les Sarafins 11 avoit mefme 
peut-eftre ouï dire ce qu'avoit fait 
quinze ou feize ans auparavant cét In- 
génieur Candiot, qui conduint par terre c#f> ; 
deux galères, quatre brigantins,2c vingt- s/b. a. i/#r! 
cinq^barques^depuis Venjfcjuiquesdans 'jnjti*. 
h Lac de la Garde , pour iècourir Brefïè /. 7. 
afliégée par Philippes Duc de Milan. 
Mais quoy qu'il en foit, Fa&ion de Ma- 
homet eft encore plus merveillçulè : car 
ce Candiot mit trois mois à exécuter 
fbn entreprife , 6c celle du Sultan fut . 
achevée dans une nuit. Et pour celles 
d'Augufte 8c du Général Nicetas , com- 
me leurs vaiflèaux eftoient incompara- 
blement plus petits que ceux de Maho- 
met, on lespouvoitaifémfinttranlpor- 
ter fur des enariots au travers de l lfth- 
me, qui n'eft ni trop long ni trop diffi- 
cile à traverfer : ce q u'on ne pouvoit fai- 
re des vaiflèaux Turcs,qui eftoient beau- 

Q 4i 
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A UN cou P plus grands, montez de plu fleurs 
1453. pièces de canon, 8c dont le Sultan fe vou- 
loit fervir pouraflaillir la Ville du cofté 
du Port, comme les François 8c les Véni- 
tiens avoient fait autrefois. Auffi quand 
les Grecs virent ce prodige, ils commen- 
cèrent à defefperer du falut de la Ville. 
pAr*ff V I/Empercur néamoins , qui n'oublia 
/. 5. 21 rien durant tout ce fiege de tout ce 
qu'on pouvoit attendre d'un des plus 
grands hommes du monde , agit encore 
avec plus de force qu'auparavant, 8c 
pourve* t, autant qu'on le pou voit faire 
avec fi peu de gens , à la defenfe de tous 
les quartiers , pour fouftenir unaflàut 
général. 11 donna la garde du Palais des 
Btequernes à Jerofme Mino, Bail des 
Vénitiens -> celle du grand Palais de Bu- 
coléon à Pierre Julien, vieux Capitaine 
Catalan : il mit Théophile Paleologue, 
Prince de fon fang, à l'Heptapyrgion,qui 
cft le Chafteau des fept Tôurs > Manuel, 
brave Capitaine Génois , à la Porte Do - 
rée : Juftinien , qu'il avoit fait fon Lieu- 
tenant Général , eût la Porte de Saint 
Romain, 8c tout le quartier oppofé à 
celuy de Mahomet, où eftoit la plus 
grande baterie. Les deux frères Paul 8c 
Antoine Troïle Génois, deux des plus 
vaillans hommes du monde, 8c qui fig- 
nalerent le plus leur courage en ce fa- 
meux fiege , eurent la défenfe du pofte 
fuivant vers la Porte d' Andrinople ; 
Théodore Carifte, Capitaine Grec des 

plus 
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plus expérimentez de fontemps, fut 
pofté à la Porte Karfie , au pr es du Palais 
des BUqueraes, avec l'Ingénieur Alle- 
mand Jean le Grand , deux Capitaines 
Génois , jerofme 6c Léonard » gardèrent 
h Porte Xy locernos, qui eft la dernière 
du cofté de Ja terre 5 & celuy du Port fut 
gardé par l'Admirai Notaras, & par des 
, foldats qu'on avoit tirez des vaifleaux 8c 
des galères, tant des Grecs que des Etran- 
gers. Déménrius Cantacuzcne, & fon 
gendre NicéphorePaleologue , accom- 
pagnez de piufieurs Gentilshommes» 
eurent ordre de fe tenir devant le célèbre 
Temple des douze A poftres , avec fept 
cens foldats choifis , pour envoyer 
promprement du ft cours où Ton ferait 
le plus prefle , & Ton diftribua les Eccle- 
fiaftiques , les Preftres 8c les Moines, pjr 
tous les quai tiers,pour faire garde durant 
le jour, 8c pour travailler la nuit à réparer 
les bié.hes. Pour l'Empereur , ileftoit 
toujours à cheval » à la tefte des princi- 
paux Officiers de l'Empire, avec lefquels 
il alloit continuellement de quartier en 
quartier» vifitant tous les poftes , pour 
donner par tout les ordres neceflaires. Et 
parce que fon Epargne eftoit épuifé \ 8c 
qu'il ne pouvoit rien tirer de ces Grecs 
avares, qui a voient enfoui leur argent, il 
crût qu'il pouvoit prendre, comme il 
fit, en cette preflanteneceffité, les va- 
fes facrez des Eglifes, & en faire batre 
de la monaoye , pourpayer les foldats » 

O f pro- 
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M N promettant néanmoins d'en rendre qu*- 
ï 45 3 • tre fois autant , s'il plaifoit à Dieu déli- 
vrer la Ville de l'extrefme dange*où el- 
le eftoit de tomber fous la puiflance du 
- Tyran. 

Voilà l'ordre fuivant leouel les Turcs,. 
qui , avant Taflaut général , attaquèrent 
lou\ r ent la Ville par divers quartiers du- 
rant le mois de Majr > furent toujours 
repouflez , 8c cependant, comme on vit 
bien que pour l'empefchcr , 8c enfuite 
pour fauver la Ville du danger évident 
d'eftre emportée de vive force, fi on Fat* 
taquoit en mefme temps de tous coftefc > 
tout confilloit à chaffer l'ennemi du 
Port , duquel il s'eftoit emparé > on en- 
treprit de brufler fes vaiifeaux,8c le pont 
Phmn~v qu'il avoit fait. Un Vénitien nommé 
iàid. % Jacques Caco , homme d'efprit 8c de 
main, extrefmement hardi, 8c prompt à 
l'exécution, fe chargea de cette entrepri- 
fe. Il fit équiper pour cela trois brigan- 
tins fort légers, furlefquek il mit qua- 
rante jeunes hommes les plus détermi- 
iïçz , 8c les plus adroits qu'il put trouver 
entre les Italiens 8c lés Grecs qu'il con- 
noiiToit; 8cjuftinien, qui voulut avoir 
ç part à la gloire de cette a&ion,luy donna, 
CtC * ' pour les fouftenir, une des galères de Gè- 
nes tres-bien armée, avec toutes fortes de 
machines propres à une pareille entre- 
priie , 8c cent cinquante des plus vaillans 
hommes de ceux qu'il a voit à û lolde. 
L'entrepreneur les iriflxuifitde tout ce 

qu ils 
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qu'ils avoient à faire , & leur donna le s A N 
feux d'artifice qu'il avoit préparez pour 
cet effet , leur montrant comme ils s'en 
I dévoient fervir, pour les jetter dans les 
vaifleaux , 8c pour les attacher au pont , 
où ils feroi^nt infailliblement leur ef- 
fet , avant que les Turcs , que Ton fur- 
prendroit, fe fuflent mis en eftat de s'y 
oppofer. 

I Et certes cedeflein , dont toutes les phran^ 
mefures eftoient tres-bien prifes,ne pou- 
voit manq uer de réuflir, fi un traiftre de 
Galajta,qui eftoit au fcrvice d'un de ceux 
qui alloient gayment à cette entreprife , 
n'en euft averti les Turcs,qui firent bon- 
ne garde durant toute la nuit que ce per- 
fide leur avoit marquée , 8c fe tinrent 
prefts à bien recevoir ceux qui ne s'at- 
tendoient à rien moins qu'à trouver les 
Turcs en fi bon eftat.Àinfi comme ces 
braves gens, qui eftant pafledenuit du. 
cofté de Galata , avoient coftoyé fans 
bruit le rivage, furent arrivez au pont 

' 8c aux vaifleaux des ennemis qu'ils cro- 
yaient avoir furpris, 8c que déjà ils corn- 

, mençoient à jetter leurs feux d'artifice § 
ils fe trouvèrent eux-mefmes furpris j, 

t batus x foudroyez , accablez d'une épou- 
vantable tempefte de flèches ,. de feux,/ 

, 8c de boulets qu on.tiroit fur eux à coup 

' feûr de tous les vaifleaux 8c du.pont : ou 
fes plus grofles pièces de canon eftoient . 
difpofées pour les faluër d'une étrange 
ibrte , comme ils firent , avec tant de- 

O 6 furie,, 
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A tî furie , que la galère de Gènes fut d'abord j 
1 4 5 3 • fracaffée , & coulée à fond ; Y un des trois 
Ducas. brigantins mis en mille pièces , Se les 
deux autres pris j 8c pas un de ces vaillans 
Vhr*n\< hommes n'echapa , qu'il nefuftou tué, 
ou noyé, ou fait prifonniegpar lesTurcs. 
Ce fuccés releva infiniment le coeur aux 
Turcs, qui endettèrent des cris dejoye 
épouvantables , aufqucls ceux de la Ville 
dcfefperez d'un fi f unefte événement , 
répondoient par de lamentables cla- 
meurs , qu'ils renouvelèrent le jour 
fuivant , lors que le cruel Mahojnet, 
u fant en Barbare de {a viâoire , fit inhu- 
mainement égorger devant les murail- i 
les , à la veûë des afliegez , quarante bra- 
ves jeunes hommes , que Ton avoit fait 
prifonniers en cette occafion. Mais il fut . 
puni fur le champ de fa cruauté , 8c payé 
avec ufure , par le commandement de 
l'Empereur, qui fit pendre aux créneaux 
des Tours deu* cens loixante Turcs , \ 
de ceux quon avoit pris fur leurs galè- 
res , quand leur armée navale fut batuë. | 
Cela doit obliger les Capitaines à confi- 
derer, que le mal qu'ils font brutalement | 
d l'ennemi contre les loix de la guerre, 
retombera fur eux par la loy de repref- . 
failles , qui veut que pour arrefter le 
cours 8c l'impetuofité d'une* aveugle fu- 
reur , on fouffre juftement le mefme 
mal qu'on a faitfouffrir injuftement aux 
autres. 

• Ce qu'il y eût encore de fafcheux en 

. . cet 
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cet accident , eft qu'il mit la divilion en- ANK. 
treles Vénitiensôc les Génois, déjà de Mfî* 
long-temps ennemis les uns des autres > 
les Génois reprochant aux Vénitiens 
qu'ils avoient manqué de conduite j 8t 
les Vénitiens aux Génois , que c'eftoit 
un des leurs qui avoit trahi.D'autre part, 
l'Amiral Notaras&c Juftinien , dont l'un 
commandoit du cofté de la mer , 8c l'au- 
tre de celuy de la terre , eurent de fi 
grands démeflez , qu'ils en vinrent aux 
injures les plus atroces, 6c qu'en fuite les 
Grecs & les Génois en penlerent venir 
-aux mains. L'Empereur néanmoins fit 
tant par fes fages 8c Chrétiennes remon- 
trances , qu'il remit les uns 8c les autres 
bien enfcrable, pour continuer à fe tenir 
bien unis contre leur ennemi commun. 
Mais cependant le pauvre Prince voyoit 
aflez que cette paix forcée ne dureroit 
gueres , qu^on avoit perdu daps la Ville Phr** K . 
le refpeét qui luy eftoit deû,8c que le pe- ' 3- c • 1 : 
tit peuple le fou le voit tous les jours con- 
tre luy , comme s'il euft efté la caufe de 
tous ces maux j qu'encore que les Turcs 
ne donnaient plus d'affauts depuis quel- 
ques jours, ilscontinuoient néanmoins 
toûjours fi furieufement leur baterie , D ^ 
que tout eftoit ouvert de toutes parts* ^ 
qu'on pouvoit venir à l'affaut aufli faci- 
lement du cofté du Port , que de celuy de 
la terre $ 8c que le nombre de fes gens di- 
minuoit tous les jours, àmefure qu'il 
• venoit de nouveaux renforts aux Bar- 

bares. 
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bares. Confiderant toutes ces chofes, qui 
îuy faiibient conclure que fa perte eftoit 
inévitable,s'il attendoit les dernières ex- 
trémités, iife réfol ut enfin d'en vo ver 
demander la paix à Mahomet , en luy 
offrant de luy payer tel tribut qu'il vou- . 
droit luy impofer , pourveu ieulement 
qu'il luy laiffaft la Ville , Se qu'il le prift 
en fa prote&ion comme fon tributaire. 
A quoy le Tyran devenu plus fier , par 
une a&ion fi foumife,répondit qu'il fal- 
loit abfolument que Conftantin luy ce- 
daft la Ville Impériale , au lieu de la 
quelle il luy abandonnerait le Pelopon-. 
nefè 5 que pour fes frères qui le poflê- 
doient , il leur donnerait d'autres terres 
en récompenfe: Se s'il n'acceptoit fur le 
champ cette condition,qu'il s'attendift à 
pafler avec toute fa Cour Se tout fon Peu- 
ple par le fil de l'épée. 

Une fi cruelle réponfe fit un effet tout 
contraire à celuy que le Tyran s'eftoit 
imaginé. # Conftantin n'ayant plus d'et- 
perance , tira des forces de fbn defelpoùv 
êepritunegénéreufe réfolution, s'il ne • 
pouvoit garder fa Ville , de ne la perdre 
qu'avec la vie , afin de mourir du moins 
Empereur , Et cettes , comme toutes les 
choîes du monde font fujetes à de grands 



peu qu'une fi belle réfolution ne fuft 
couronnée d'un heureux fuccés. Car le 
bruit s'eftant répandu vers le vingt-cin- 
qnicme de May parmi les Infidelles , 

qu'une 
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qu'une puîffante flotc des Princes Chr£- ANS: 
tiens d'une part , 8c de l'autre une formi- H5 So- 
ciable armée d'Allemans 8c de Hongrois,, 
fous la conduite du fameux Jean Hunia- 7 
de , venoient fondre fur eux * comme l4 # t 
d'ailleurs ils eftoieut déj* fort rebutez 
d'avoir efté fi fouveik repouffez de tant 
d'aflauts, qu'on avoit inutilement don- 
nez :îs furent faifis tout-à-coup dune fi 
grande terreur panique,qu'its vouloient 
qu'on lévaft le fiege fur le champ , 8c 
s'emportoient effroyablement contre le 
Sultan , qui fembloit > difoient- ils , eftre^ 
d'intelligence avec les Chrétiens, pour 
les percre. Ce Prince mefme, tout intré- 
pide qu!ir eftoit , épouvanté d'une fi fu- 
rieufe fédition , fut fur le point de céder 
à cette tempefte, 8c de fe retirer, comme 
fon premier Vifir Hali Bafîa , qui favori- 
foit fous-main les Chrétiens, le luv con- 
fibilloit. Mais Zagan Balfa , qui luy fit 
comprendre que ce faux bruit , qui a'a« 
voit aucun fondement r s' é vanouïroit en 
îres-peu de temps, avec cette frayeur deè 
troupes, qui auroient honte d'elles-mef- 
mes, le rafermit dans fa première réfolu- 
tion,8c luyfit prendre celle de donne? 
au-plûtoft Taflaut général , en promet- 
tant aux foldats le pillage d'une Ville fi. 
opulente, pour les animer à bien f aire- 
Ce confeiJ,qui eftoit conforme à l'hu- 
meur de Mahomet > fut promptement 
'exécuté .11 fit dire aux Soldats par tous les 
ouartiers,8c dit luy-mefineaux Janiffai- 

res- 
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AN N. rcs qui l'environnoient , Qjte la fin de U 
14 55- guerre & de leurs travaux eftoit venue y 
Qji'tl ne leur refloit plus qu'à faire un dernier 
effort , pour en recueillir le fruit , en rece- 
voir la tecompenfe , laquelle il ne leur fer oit 
pas trop difficiles 1 aller prendre dans une Ville 
toute ouverte. Qu'il leur abandonnoit toutes les 
richeffes de Confiantinople , dont il ne vouloit 
que l 9 enceinte or le maifons aui ferviroient, 
encore pour les recevoir après leur viftoire- 
Et comme la fuperftition peut extref- 
mementfur l'efprit, particulièrement 
des Barbares , Se des ignorans , il ajoufta, 
Ope la lumière celefte qu'ils avoient veà e fur 
la Ville durant trois nuits, CP* qui avoitdif- 
paru tout-à-coup à la troisième , efloit un pré- 
fage ajfeàré du malheur de Cqnftantinoùle ; 

que Dieu > qui l'avoit protégée jufques 
dors , avoit voulu montrer par cefigne vijîble 
qu'il T abandonnoit. 

Il faut peu de chofe à un peuple qui 
tfagit que félon les impreflîons qu'on 
luy donne, pour paflertout d'un coup 
d'une extre'mitéà l'autre. Cette courte 
harangue du Sultan , animée bien moins 
de fe voix & de celle de les Officiers, que 
de l'efperance qu'elle donnoit de s'enri- 
chir du butin d'une des plus riches Villes 
du monde , diflipa tellement la vaine 
crainte des Soldats , que trois à quatre 
• cens mille hommes s'écriant effroyable- 
ment prefque en mefme temps dans tous 
les quartiers, qu'on les menaft prompte- 
xnent à l'aflaut > avertirent les affiegez 

quoa 
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qu'on lalloit donner , 8c qu'il eftoit • A N N. 
temps de fe préparer à le fouftenir. Ils *45î- 
en fureut encore plus perfuadez,lors que V«c<* 
quelques momens après on vintfommer ?9* 
pour la dernière fois l'Empereur de ren- 
dre la Vaille , en fe contentant de la vie, 5c 
de la liberté qu'on luy laiflbit,s'il ne vou,- 
foit y cftre forcé, comme on alloit faire, 
8c que fur la brave réponfe qu'il fit à cet- 
te iniblente fommation , le foir du mef- 
me jour, qui eftoit le Dimanche de la TAw* 
Trinité vingt-feptiéme de May , on vit ^ 
le camp de tous coftez tout en feu , pour lUi 
la multitude infinie des lumières qui 
éclairoient par Tordre du Sultan fur tou- 
tes les tentes , 8c fur tous les vaifleaux , 
pour célébrer le lendemain un jeufne fo- 
lennel , en fe lavant 8c fe purifiant, feloa 
• la Loy de TAlcoran, ann d'obtenir de 
Dieu la vittoire. Alors l'Empereur, qui 
apprit par là , comme Hali- Baffe le luy, 
avoit déjà fait dire , qu'il feroit attaqué 
lé jour fuivant par terre 8c par mer, fc 
mit aulfi à donner tous les ordres necef- 
faires pour îbuftenir vigoureufement ce 
terrible aflaut , qu'il fçavoit devoir eftre 
le dernier, foit qu'on fuccombaft fous 
l'effort des ennemis, foit qu'on lesre- 
pbulTaft , parce qu'en ce cas ils eftoient 
réfolus de lever le fiege. 

Pour ce't effet, il commença par im- 
plorer l'affiftance Divine , 8c fit faire ùne 
ProccfTion folennelle, où toute la Ville 
fe trouva fuivant les Evefques , les Prcf- 

tres, 
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A N N. tres >& ^ es Moines*q-ui portoient les Sain- 
145$ tes Images, 8c demandoient mifericor- 
de par des cris lamentables , qui eftoient 
pouffez inutilement vers le Ciel par des 
Schifmatiques , à qui Dieu avoit réfolu 
de larèfufer, parce qu'ils ayoient toû- 
jours rejette, avec uneeffroyabfe opini- 
aftrété, lapaixquerEglife leurprefen- 
toit,8c qu'ils ne pouvoient mefme enco- 
re fouttrir l'Empereur qui Pavoit re- 
ceûë. Ce brave Prince,aprés cette a&ioa 
de piété,qui eftoit fans doute de fon cofté 
tres-fincere , 8c tres-agréable à Dieu , a£ 
fembla fur le foir du vingt-huitième 
tous les O fftciers de fes troupes , 8c tous 
les plus confidérables de la Cour , 6c de la 
Ville, Scieur dit en peu de mots, mais 
tres-efficaces,tout ce qu'il y avoit de plus 
fort pour animer en cette grande occa.- , 
fion de braves gens , déjà fort réfolus 
d'eux-mefmes a bien faire. Il leur re- 
Tbran\. montra, Qu'ils alloient combatte pour leur 
* 1 * parie , pour leur Empereur , pour l'Empire , 
pour biens, pour leurs femmes, pour leurs en- 
fans, pour eux-mefmes y w Jur tout pour la 
foy qu'Us dévoient h Je sus Christ contre 
les ennemis de fon Saint Nom. Que les plus ti- 
mides eftoient perfuadey qu'on devoit libre- 
ment expo fer fa vie h toutes fortes pour le 
moindre de ces motifs j quaujourtthuy 
qu'ils concouraient tous enfemble , pour ani- 
mer les blus vaillans hommes du monde , dans 
la plus belle occafion qui fut) amais, il ne dou- . 
toit point qu'ils ne répandiffent avec joye 
jufques à la dernière goutte de leur fang , 

tour 
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pour tant de chofes qui leur dévoient eflrc ft A N ^ 
prétieujes. Mais, ajoufta-t-il, mes Com- l4î j fc 
pagnons cr mes Frères d'armes > nous n'en 
fimmes pas réduits h ces termes. Cefl aujour- 
d'hui le cinquante fepiiime jour du fiegeque 
nous foufîenons contre toutes les forces Ot- 
tomanes. Ces Barbares nous ont donne 
prefque tous les jours des affauts , avec 
toute la fureur dont ils font capables > or 
nous les avons toujours repouffe\ avec tant 
d'avantage * qu'ils nom ph encore gagner 
une feule de nos tours. Us ont fait d' effroya- 
bles bréchet à nos murailles par toutes fortes- 
de machines-, nous les avons aide\nous mef- 
mes h combler nosjoffe\ , en les rempli ffant 
de leurs morts, que nous y avons renverfe^ 
duhaut de leurs échelles, ils ont pénétré de l* 
veùë jufques dans le cœur de la Ville > 
que dis je > ils y ont pâ mefme entrer de 
plein % pied par tant de ruines qu'ils ont 
faites: tout cela n a fervi qu'à nous faU 
te un plus beau chemin pour fortir fur eux 
avec plus de gloire par ces brèches , 
pour entrer delà dans leur camp % ou nous 
avons fouvent mis le def ordre* Enfin toutes 
nos brèches font réparées , nous fommes 
encore les maiftres de l'enceinte intérieure de 
nos murailles > dit ils n'ont pli gagner fur nous 
un feul pouce dé terre. Ceux y qui par ces bar- 
bares heurlemens que nous entendons > fe pré- . 
parent h venir « nous dans une multitude in- 
nombrable, mais fans ordre, V quinefert 
nous tirons ne foit perdu , ne font que les reflet 
d'une armée rebutée de tant de mauvais 

fuccés, 
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À N N. [accès quelle a eùs dans fes attaques & 3 qui 
ÏÏ W* voulant qu'on la retire d'un fi malheureux 
fege , vient de fe révolter ouvertement cont re 
ce jeune furieux qui la commande. Ce n'eft 
qu'a force de promenés qu il a p h gagner fut 
eux qu'ils feroient encore un dernier effort » 
après lequel ilsfontréfolusde l'abandonner , 
s'il n'abandonne une eéteprife qu'ils condam- 
nent comme impoflible: Mais en fin , mes fie-' 
Yes 9 ce n'eft ni fur leur defespoir , ni fur leur 
multitude confufe embarafiée,ni fur noftre 
valeur , noflre adreffe , & noflre courage que 
nous devons fonder noflre plus ferme efperan- 
té 3 mais c'efi fur la proteftiondu grand Dieu 
des armées , qui a pris -jufqu'a maintenant 
noflre dêfenfe, qu il faut qu'elle foit appuyée. 
C'eft luy qui nous a donné fonaugufle Mere , 
comme fa Lieutenante , pour nous conduire* 
C'eft elle qui a défendu plus d'uni foisqontre 
les Sarafins cette Ville , que le Grand Conftan- 
tin luy a confacrétiCr c eft avec elle ' que nou 
vaincrons cks ënnemis déclare\ de fon Filsïfii . 
comme je fuis rifolu , en combat ant foUsfà 
conduite , de m'expofer h toutes fortes de pé- 
rils pour le falutdemon peuple , vous l'e fies 
aufii de me fuivre , enme fuivant d'obte- 
nir ou une glorieufeviàoire , ou une beureufe 
mort ,par cette efpece de martyre qui nous fi- 
ra triompher dans le Ciel. 

Ce peu de mots prononcez avec und 
c ' *** ardeur vraiment héroïque , mefléede 
quelques larmes de dévotion qui luy 
tombèrent des yeux,en parlant de la pro- 
tc&ion qu'on devoit attendre de Dièu,8c 

de 
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de la Sacrée Vierge , attendrirent fi fort ANN, 
lescœurs, que tous s'écrièrent tout d'u- M5Î- 
ne voix, qu'ils le fuivroient par tout, 8c 
à la vie, & à la mort, 8c qu'ils mour- 
roient avec joye pourlaFoy; &s'cm- 
bradant les uns les autres, écs'entrede- 
mandant pardon avec une extrefme ten- 
dreflè, 8c les yeux tout baignez de lar- 
mes , tous indifféremment, Grecs 8c 
Latins, Vénitiens 8c Génois, fans plus 
fonger à autre chofe qu'à vaincreouà 
mourir, s'en allèrent comme des lions 
dans leurs pofles , qui eftoient à peu prés 
les mefaies que l'Empereur leuravoit 
aflîgnez au commencement du fiege, 
excepté que Juftinien fe mit un peu plus 
haut, tirant vers la Porte Kariîe, où 
eftoit la plus grande brèche, queTEm- 
percur mefme voulut défendre, avec les 
plus vaillans hommes choifis entre les 
Latins 8c les Grecs. Mais avant cela ce 
généreux Prince voulut fe préparer au 
combat en foldat Chreftien , par une 
aâion d'une infigne pieté , qui courona 
tres glorieufement fa vie. Car eftant allé 
de ce pas dans Taugufte Temple de Sain- 
te Sophie f avec le Cardinal Ifidore, 8c 
plufieùrs de ceux qui avoient receû l'u- 
nion, les Schifmatiques refufant toû- 
' jours d'y entrer,comme s'il euft efté pro- 
phané par les Latins , il y fit célébrer les 
Divins Myfteres, 8c s'y munit par la 
Sainte Communion du Pain des forts 8c 
des héros , comme parle le Saint Efprit 
dans l'Ecriture. C'eft 
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. ANN. Ceft une fable qu'on ne peutpulle^ 
1453- ment fouftenir quecellequi eft racontée 
Malt ^ P* r ^yS 0013 ^ 8 Auteur moderne, fur un 
rruf'in kruit incertain, comme il eft obligé luy- 
Turcogr. mefme de l'avouer} fçavoir,que ce Prin- 
ce, après avoir fait communier PImpe- 
ratrice fa femme ,8c fes enfans, leur fit 
trancher la tefte, pourempefcher, par 
une fi étrange voycqir'ilsne tombaient 
entre les mains des Infid elles. Comment 
cela pourroit-il eftre, puis que Conftan» 
tin n\ ût j am ais d'enfans,8c que les déux 
Impératrices Théodora & Catherine 
Catalufe fille du Seigneur de Le m nos, 
qu'il avoit époufées en premières Se en 
fécondes nopees, eftoient mortes long- 
temps auparavant? Et pour la fille du 
Roy de Géorgie , qu'il avoit fiancée de- 
puis peu , elle n'a valla jamais à Conftan- 
tinople, parce qu'il périt avant qu'il la 
puft époufer. Il ne fit donc rien qui ne 
fuft d'une très grande pieté en cette oc* 
cafion. Après quoy, s'eftant rétiré pour 
quelques momens dans le grand Palais» 
il dit adieu , d'une manière infiniment 
Ptran\. touchante , à tous fes Officiers 8c Dome- 
1. 15. ftiques, comme préfageantquec'eftoit 
la dernière fois qu'il les verroit. Il leur 
demanda pardon avec tant de tend reflè, 
& de bonté, Se tant d'humilité Chrétien- 
ne , que fondant tous en larmes , & fai- 
fant retentir tous les environs du Palais 
de leurs gémifîemens, de leurs fanglots, 
& de leurs cris pitoyables , il n'y euft eu 

coeur 
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«cœur de Barbare, non pas mefme celujr A N N« 
dé l'impitoyable Sultan , s'il euft efté *VÏ 
prefent à ce lamentable fpedtacle , qui 
n'en euft efté attendri. 

Comme il eût ainfi fatisfait aux de- 
voirs d'un Chrétien, agiflant en Saint, il 
remplit ceux d'un Prince, 8c agit en 
grand Capitaine. Car ayant pris fes ar- ibi ^ v 
mes, & s'eftant mis à la tefte d'une trou- 
pe de gènes choi fis , il alla vifiter tous les 
quartiers, pour voir fi tout eftoit en bon 
eftat \ puis citant arrivé à la Porte Karfie 
fer les deux heures après minuit, il mit 
pied à terre , 8c monta fur l'une de fçs 
tours , d'où il s'alla mettre l'épée à la 
main fur la brèche, après avoir décou- 
vert les Turcs qui com m envoient à fortîr 
de leur camp, 8c fe difpofoient à l'atta- 
que fuivant cet ordre. Le Sultan monté Dace.^. 
m ibr un fuperbe cheval Turc , au milieu 
de fes dix mille Janniflaires , s'avança 
vers l'efpace des murailles , qui eft entre . 
U Porte d'AndrinopleSc la Porte Karfie, ^™ 
appellée maintenant des Turcs Egri Ca- . 
pi , ou la Porte de travers , 8c que les 
Grecs appelloient alors la Porte Caligai- 
re, ou des Cordonniers. Il eftoit fuivide 
cent mille Spahis ou Cavaliers , qui s'é- 
tendoient derrière luy à peu dediftanec 
tout le long des murailles jufques à la 
mer , pour ioufteoir l'Infanterie qui oc- 
cupoit le mefme efpace aux codez du 
Sultan. Et de fait, il y a voit à fa droite 
plus de cent mille hommes rangez en 
bataille jufques à la Porte Dorée , 8c cin- 

quan- 
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quante mille à fa gauche, jufqu'au^delà 
du Palais des Blaquernes, en tirant tërs 
le Port , où tout eftoit pareillement àif- 

{>ofé pour l'attaque. Car les vaiffeaux 8c 
es galères ayant des ponts 8c des échelles 
à peu prés femblables à celles dont les 
François £c les Vénitiens fe ferment à la 
prife de Conftantinople , -s'eftoient ap- 
prochez des murailles 8c des tours, aux 
endroits où elles eftoient plus proches 
de la mer. Et toutes les autres troupes 

3ui fervoierit fous Zagan Bafla au delà 
u Port , paffoient continuellement fur 
le grand Pont qui le traverfoit, 8c fe ran- 
geoient en bataille , pour faire leur atta- 
que en mefme temps par les endroits 
qui eftoient plus éloignez de Peau. 

Tout eftant difpole de la forte , 8c les 
machines qu'on avoit pouffes durant 
toute la nuit jufques fur le bord du fofle^ 
en eftat de fervïr j le Sultan , des le grand 
matin , fur lès trois heures fit commen- 
cer l'attaque fans trompetes , 8ç fans au- 
tre lignai , d'une manière qui eft de (on 
invention; affez conforme à fon efprit 8c 
à fon ctuel génie, 8cquefesfucceffeurs 
ont fouvent pratiquée dans les fieges des 
autres Villes. Car il fit aller d'abord à 
l'affaut tous les plus foibles 8c les plus 
inutiles de fon armée , ne fe fouciant 
point du tout qu'ils fuifent tous tuez , 
pourveû que les afliegèz fè laffaffent en 
les tuant 5 8c qu'en les renverfant , ou * 
tuez, ou blcflez dans leurs foffez, ils 

P r€ : 
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'préparaflent un chemin à ceux qui mar- A N N; 
cheroicnt après plus facilement furies 1 *J3i 
monceaiix de leurs corps entaflez les uns 
fur les autres comme par autant de 
ponts , pour arriver tout frais à ceux que 
le maflacre de ces miferables vi&imes de 
fa cruauté auroit , déjà mis hors d'halei- 
ne. En p#et, celaréuffit en partie com- 
me il Pavoit imaginé. On contraignoit ThtâwÇ 
ces malheureux efclaves* à grands coups 
de bafton 8c de cimeterre , d' aller à Paf- 
faut , 8c de monter fur les échelles qu'on 
leur faifoit planter par force contre les 
murailles 8c les tours à demi abbatuës 
par le canon $ 8c de peur d'une mort cer- 
taine qui les talonnoit , ils affrontaient , 
plus par defefpoir , 8c par neceffité , que 
£ar courage , celle qu'ils voy oient de 
prés devant leurs yeux , Scquilesattcn- 
doit , ou fur leurs échelles , ou fur les 
remparts f fi on leur donnoit le loifir d'y 
arriver. Car les aflîegcz , à grands 
coups de flèches & d'armes à feu , en 
roullant de grottes pierres du haut des 
murailles 8c des tours , 8c en faifant vo- 
ler par tout le feu Grégeois dans les pots, 
ou avec de longues farbacanes d'airain , 
firent , durant prés de deux heures que 
dura cette première attaque, un fi hor- 
rible carnage de ces miferables > que les 
foffcz de la première enceinte en furent 
prefque tout comblez. 

Alors Mahomet jugeant que les aflic- 
gez , quoy.que victorieux , auroient du 
TmJL P t moia* 
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A. N N. moins perdu par leur viâoire une partie 
1 4 / 3« de leurs forces & que tout las d' avoir 
donné fi longtemps fur cette canaille , 
ils ne pourraient plus déformais com- 
batre contre de braves gens avec leur 
première vigueur, fit faire tout- à-coup, 
un peu avant le lever du Soleil,un épou- 
^ vantable bruit , par le fon d' une infini- 
té de trompetes , de tambours, de cy m* 
baies , de cornets , & d'autres inftru- 
mens , dont les Barbares fe fervent à la 
guerre. On mit en mefme temps le feu 
à tous les canons , pour écarter ceux qui 
défendoient les murailles > 8c à ce mef- 
me inftant les foldaiîs tous frais , qui 
n'attendoient que ce fignal , auquel ils 
répondent en jettant des cris effroya- 
bles , vont telle baiflée à 1* aflaut du cofté 
de la terre 5c de la mer. On ne vit ja- 
mais tant d' ardeur , fur tout parmi les 
JanifTaires « qui combatoient à la veûë 
du .jeune Sultan , qu'on voyoit courir 
par les rangs lur fon grand cheval de ba- 
taille, le cimeterre au poing, les yeux 
ptincelans d'un feu qui donnoit tout en- 
femble de la terreur 8c du courage , ani- 
mant fes gens du gefte 8c de la voix , 
frapant fur tous ceux qui ne marchoient 
pas afTez vifte à fon gré , menaçant de 
la mort ceux qui reculeroient un pas, 
8c promettant de grandes récompenfes 
à ceux qu'il verroit monter les premiers 
fur la muraille , pour y arborer le Croi£- 
fant,; Les Bâchas en faifoient autant , à 

ion 
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fon exemple , dans tous les quartiers 5 A I 
Se tous animez par la crainte , ou par * ♦ 
Teiperance , ou mefme par V amour de 
la gloire , firent ce jour-là de plus grands 
prodiges de valeur , que les Turcs n'eu 
firent jamais dans pas un autre fiege. 
Car les uns grimpoient par les ruines des 
murailles 8c des remparts , à travers 
Fhorrible tempefte de flèches , de feux f . 
de boulets , de dards , & de pierres , qui 
tomboientlureux $ les autres donnoient 
Pefcalade , en regardant fièrement ceux 
qui les attendoient de pied ferme, pour 
les .pouffer , 8c les rênverfer à grands 
coups de pique. Quelques uns mefme 
montoient fur les épaules de leurs com^ 
pagnons, 8c faifoient de leurs corps, à 
ceux qui fuivoient , une efpece de de- 
gré , pour monter plus facilement, 8c 
plufieurs fe jettoient à corps perdu du 
haut des machines fur les remparts. 

Enfin Ton ne peut attaquer plus vive- 
ment une place, ScTonnepeutauffija- - 
mais voir uneplus vigoureufe réfiftan- 
ce que celle que l'on fit par tout, & prin- 
cipalement vers la Porte Karfie , où 
V Empereur 8c le brave Juftinien fbn 
Lieutenant combatoient comme desHé- 
ros. On fait iàuter les murailles à ceux 
qui y eftoient montez. Ou renverfe dans 
les foffez hommes 8c échelles , accablez 
de la pefanteur des pierres , & des grok 
fes meules , qui font un horrible fracas. 
@n brufle lçs machines , 8c Wtwurs de" 

P z bois. 
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ANN, bois, par les leux Grégeois qui volent 
J 4 / 3* de tous coftez $ 8c déchargeait à propos 
le canon dans les endroits ou la foule 
des Turcs qui s'approchent à découvert 
eft plus épaifle., on y fait un carnage 
épouvantable *: de -forte qu'après avoir 
combatu durant.deux heures , fans rela- 
fche , fans prefque qu'on jpuft s'entre- 
• voir dans ce nuage impénétrable de 
poufliere., de flèches , & de fumée , dor,t 
le Soleil 8c le Ciel , qui eftoit ce jour- là 
tres-fèrain, furent obicurcis j les Turcs > 
qui croy oient trouver des gens qui n*en 
pouvoient plus , furent contraints eux - 
mefmes de plier , malgré les cris 8c les. 
menaces du Sultan , qui le defefperoit 
de les voir reculer vers leur camp , pour 
reprendre haleine. Alors les Grecs , qui 
croy oient dé) a tenir entre leurs mains la 
victoire , jettent un grand cry , 8c miul- 
tant aux Turcs qui commcnçoient à la- 
fcher le pied ^ leur crient du haut de 
leurs murailles , qu'ils dévoient avoir 
appris par les affauts précedens à ne pl us 
tenter la fortune , qui ne leur ferait ja- 
mais plus favorable contre des gens fi 
accouftumez à lesbatre. L'Empereur 
mefme » tout ravi dé joye , montant 
Pkrsnz. promptement à cheval, le mit à courir 
' 3 * ' entre les deux enceintes des murailles , 
pour animer fes gens par tout » en leur 
difant , Courage , Soldats ; Dieu combat 
pour nous*, l'ennemi commence à fuir. 

Mais que les évçnemens , & fur tout 
* 4 " : à la 
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à là guerre , font incertains ! 8c qu il i 
tant quelquefois peu de choie , pour faw 
re un grand changement , qui renveriè 
tout ! Les Turcs > 5c principalement les 
JanifTaires , furent tellement irritez de 
ces fanglàntes moqueries, il épouvantez 
des menaces , Se fi honteux des repro- 
ches que leur faifoit le Sultan , qui tout 
furieux , & jettant feu 8c flammes par 
les yeux 8c par la bouche, couroit droit 
à eux pour les arrefter : que la colère , la 
honte, 5c lacraintefaifantnaiftreàcc 
moment ftiefme une eipece de rage & 
de fureur dans leur cœur 8c dans leur c£ 
prit , ils coururent à l'affantplus animez 
qu'ils ne Ta voient jamais efté , 8c com- 
me devenus de tout autres hommes , 8c 
montant au travers des feux , des dards , 
8c des pierres , furies corps entafTez de 
leurs compagnons, ils gagnèrent enfin 
lp haut des tours 8c des murailles , mal- 
gré toute la rélïftance des affiégez. Un 
Janiflàire fur tout,qui avoit la taille d'un 
géant , 8c le courage d'un lion , monta le 
premier , 8c planta PEnfeigne Ottoma- 
ne fur le rempart, où il fut iuivi de tren- 
te autres aufli déterminez cjue luy > 8c 
quoy-qu'il fût enfin renverfe d'un grand 
coup de pierre dans le foiTe , 8c qu'il fuft 
percé de mille coups qu'on luy tiroit de 
haut en bas , il menaçoit encore de la 
main ceux qui combatoient contre fes 
compagnons fur le rempart , 8c animoit 
les autres à les fuivre,en luy pafTant mef- 

P j me 
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ANN. me fur le corps , pour monter pins vifte, 
1 +ï i m & mourut en cette aétion , qui en a très- 
peu dans V Hiftoire qui 1' égalent. Ceux 
qui combatoient fur le port , eûrent en 
mefme temps le mefme avantage , 
s'eftant déjà rendus maiftres d' une des 
tours qu'ils attaquoient 5 Se la fortune 
changeant de parti , fe déclaroit en plus 
d'un endroit contre les Grecs. , qui com- 
xnençoientà s'étonner , lors qu'un mal- 
heureux accident acheva de tout per- 
dre. 

Comme on couibatoit de la forte , 
les uns 5c les autres eftant encore entre 
F efpérance Se la crainte ; Juftinien , qui 
avoit fait , jufquesàcemomentfatalà 
Son honneur Se a Y Empiré Grec , tout 
ce cju'on pouvoit fouhaiter d'un des plus 
grands Capitaines, Scdesplusvaillans 
Soldats du monde durant tout le fiege > 
Ttfdnz. receût en mefme temps deux coups P 
£hslc$nd. l'un de flèche à la cuiffe droite , Se l'au- 
tre fut une arquebufade à la main. Il fe 
trouvera peu d' exemples d' un change- 
ment auffi prodigieux queceluy quife 
vit à ce moment dans cet homme , qui 
paffoit pour la vaillance melme parmi 
les Grecs 8c les Latins. Car au lieu que 
les vaillans hommes voyant leur fang , 
en deviennent plus échauffez à bien 
combatre , pour avoir la fatisfa&ion de 
voir leurs armes teintes de celuy de 
leurs ennemis; ce faux brave au contrai- 
re, voyant couler le lien de fes playes qui 

efto- 
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eftoient aflèz légères , comme fi ce fang A jï $1. 
euft éteint tout ce qu'il avoit de lumie- 1 + 7 jjfc 
re 8c d' ardeur dans l'ame , en perdit tel- 
lement Pelprit 8c le jugement avec le 
courage , Se le foin qu'il devoit avoir de 
fon honneur , 8c du falut de la Ville dont 
il avoit entrepris la défenle , qu'il aban- 
donna lafcheiftent fon pofte , Se fe rçtira 
fans rien dire , & fans mettre quelqu'un 
en la place 9 pour commander en fon 
abfence. Cela mit aufli-toftledefordre 
parmi fes gens, qui crûrent, fe voyant 
abandonnez de leur Chef , enmefme 
temps qu'ils fe fentoient cxtrefmement 
çreflez des Turcs , que tout eftoit per- 
du , 8c qu'il ne falloit plus fonger qu'à 
fe fauver. L' Empereur iurvenant là- 
deflus,8c apprenant la caufe d'un fi grand 
defbrdre , courut après ce lafche , que la 
play e qu'il avoit f eceûë à la cuifle n'em- 
pefchoit pas de courir au travers de la 
Ville à fon vaiffeau qui eftoit auprès de 
la chaifne , pour fe fauver à Galata. Mais 
quoi que ce Prince luy puft remontrer de 
plus fort 8c de plus touchant , pour l'o- 
bliger à reprendre fon pofte , il pour- 
fui vit fon chemin , fans répondre un *jg lc ° 
feul mot , comme s'il euft efté frapé de f ç ? h 
la foudre , 8c fe fit promptement pafler rc r p on- 
à Galata , où, après la prife de la Ville , dit: fed 
il mourut de douleur defevoirdansleGaUtacn 
mépris , 8c dans la haine 8c l'exécration gggj" 
de tout le monde , pour avoir fait une fi cx dolo . 
vilaine aétion , qui luy a fait perdre rc animi, 
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3tkN. dans la pofterité toute la gloire qu'il 
1 * f 3 » s'eftoit aquifc. Grand exemple , qui doit 

tcnîptum ftrvir aux g rands hommes d'un excel- 
inaucra lent préfervatif contre la vanité , enap- 
incïde- prenant par là qu'on ne fe peut jamais te- 
xat f & a- n i r afleuré de l'honneur qua Ton a mé- 
*f a * m rite par mille belles avions , jufques à ce 
Sum«Tri q u ' on les ait couronnées par une glo- 
intervi- rieufefin, que perfonne ne fe peut pro- 
pos tur- mettre de fes propres forces , laquelle il . 
pi ter de» f aut t0 us les jours demander à Dieu , de 

- • qui $lle dépend. 

Cependant les Turcs voulant profiter- 
de ce defordre , dont ils s'apperceûrent , 
& animez par là veûë de leurs compag- 
nons qui çombatoient fur le rem parti 8C 
commençoient à faire reculer des gens 

2ui n'avoient plus de Chef , & paroif- 
)ient tout effrayez , s'efforcent de mon- 
ter j & comme ils ne trouvoiant plus de 
réfiftance en cét endroit , qui cftoit déjà 
prefque tout abandonné , & que le Sul- 
tan j qui voyoit fa viâoire certaine , 
les encourageoit s il y eût bientoft fur 
la brèche & fur les murailles une fi gran- 
de troupe de JanifTaires , qui montoient 
à la foule , qu'ils fe rendirent maiftres de 
tout ce quartier de la Porte Karlie où 
Mahomet avoit fait Ion attaque , 8c que 
Juftinien avoit entrepris de. défendre. 
Alors les uns arborant les Enfcignes Ot- 
tomanes , les autres courant le fabre à la 
main fur les remparts vers les autres, 
quartiers , pour prendre en flanc Se par 
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derrière ceux qui les défendoient , tan- 
disque le Sultan faifoit monter fans cef- 1 * , 
fe de nouvelles troupes par Pendroit 
qu'on avoit gagné , 6c tous criant fans 
cei Te , ViBoire , $ Ville gagnée * la terreur 
fe mit tellement parmi les Grec* * que 
jet tant leurs armes , 8c fe précipitant du 
haut des remparts , ils ne fongerent phis 
qu'à fe fauver , par les portes de-la fe- • 
conde enceinte ,« dans la Ville. Mais les 
fur£s, à qui la joye d'avoir vaincu,avoitf 
redoublé le courage > l'ardeur, 6c les for- 
ces , s'eftant mis àleur trouffe, les prefle- 
rent fi vivement,en frapant,6c tuanttoû- pj^L» 
jours, que la porte de Saint Romain 8c chakênà. 
celle d'Andrinople furent bientoft tou- 
tes remplies des corps de ceuxqui fe pré- 
cipitant^ tombant les uns fur les autres 
dans la foule des fuyars , turent partie e- 
crafe'4 , partie étoufez $ ou qui ne pou- 
vant fe débaraffer, 8c paffer affez vifte fur 
ces effroyables monceaux de corps , les 
augmentaient par les feurs , en tombant 
ibus le cimeterre de l'ennemi , qui les 
tailloit en pièces : de forte queles victo- 
rieux ne pouvant paffer eux-mefmes par 
ces portes, entrèrent dans la Ville par les, 
brèches qu'ils avoient faites , au travers 
de celles de la muraille extérieure , 
dans la féconde enceinte. 
. L'Empereur cependant , accompa- 
gné de Théophile Paleologtie , de Fran- 
çois Comnéne , de Démétrius Cmtacu- 
zene , de Jean de Daimatie, 8v de q u ?t- 
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A N*NV que peu des plus bravas de la Noblefle , 
J +f l r qui préférèrent une mort honorable à 
à Une honteufe 8c cruelle fervitude , fài- 
fôient entre les deux enceintes de mu- 
railles des efforts furhumains , mais inu- 
tilement , pour s'oppofer à cette horr i- 
ble inondation de Barbares , qui entroi- 
ent par toutes les bréches.Il fe jetta vingt 
? fois au milieu d* eux , V épée à la main , 

fécondé de ces braves gens , qui comba- 
tirent à fes coftez jufqu'à la mort , 8c en 
u . ' • fortit autant de fois tout couvert de fang, 
«jui couloit le long de fon bras 8c de fon 
^ epée, 8c tafehoit toûjours de ralier le peu 

9m it ^ u ^ t* 01170 ** ^ e ^ es g ens >P our f a * rc en - 
±9% L $ iê . core de nouvelles charges , jufcju'à ce 

-nmri. que tous ceux qui Pavoient fi génereufe- 
ment fui vi eftant tuez , il s* écria d 9 une 
voix lamentable , craignant de tomber 
vif entre les mains des Infidelles , N* 
trouver âty-jé pas quelque Chrétien qui me 
tranche la tejîe ? Ce qu'il dit fans doute > 
par un tranfport de générofité naturel- 
le , 8c par un de ces premiers mouve- 
mens qui préviennent la liberté 4e 
l'homme dans l'ardeur de quelqué vio- 
lente paflion 5 Se à eét inftant mefme un 
JDmcsi des ennémis , defquels il ne fut pas con- 
nu , luy donna un grand coup de fabre 
au travers du vifage. Alors cet admira- 
ble Prince fe fouvenant du précepte de 
l'Evangile , qu'il voulut pratiquer en 
mourant, tourna la tefte, 8c luy prefenta 
doucement l'autre joûë , fur laquelle i 

comme 
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comme ce Barbare luydéchargeoit un A NN. 
fécond coup , il en receût par derrière * 4 / V 
un troifiéme d'un autre Turc , qui le fit 
tomber mort lur les corps des fiens , 8c 
dés ennemis , dont toute la terre eltoit 
couverte en cét endroit. 

Ainfi mourut Conftantin X V. le der- 
nier des Empereurs Grecs,en défendant, 
en Héros digne de fon nom , cette illu- 
ftre Ville, quelepremierdes Conftan- 
tins avoit baftie , pour eftre la féconde 
Rome , 8c que Dieu avoit réfolu de li- 
vrer auxlnfidelles , pour la punir de fa 
révolte opiniaftre contre l'ancienne Ro- 
me, àlaquelle Jesus-Christ adonné 
dans Tordre de la Hiérarchie la puiflan- 
ce 8c Tautorité fuprefme fur tous les 
Chrétiens pour le fpirituel. Ceux qui 
racontent fa mort autrement , 8c qui le 
font mourir enfuyant , étoufédansla 
foule desfuyars , au milieu de la Porte 
d'Andrinople , ne Tont écrit aue fur la 
conje&ure qu en fait Chalcondyle , qui 
fait afTez voir en d'autres endroits qu'il 
n'eftoit pas trop bien informé de la véri- 
té des enofés. Ducas , que ces gens là 
n'ont jamais ieû , & qui n'eftoit pas loin 
4e Çonftantinople quand elle fut prifè , 
nous apprend toutes ces çirconftances 
çle fa naort > qu'il apprit des Grecs 8c des 
Turcs , avec lefquels il traita quelques 
jpurs après laprile de la Ville. Et Phran- 
zes Chancelier de l'Empereur , qui y 
çftoit, & qui ç'a écrit que ce qu'il avoit 

P <► ■ veu 
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AN M. veû luy-mefme , nous fait connoiftre- 
* * S 3* clairement que ce fut de la forte qu'il*. 
Tkran*. mourut . Car il nous affeûre que le Sul- 
j. 3.*. i ». tan a y ant f a j t chercher fort exa&emcnt 
par tout, pours'éclaircirdecedontoti 
doutoit encore , à fçavoir , s'il eftoit vif 
ou mort , fon corps fut enfin trouvé par» 
mi ceux de plufieurs Turcs & Chrétiens 
cntaflez les uns fur les autres, fans doute 
à l'endroit mefme où ce brave Prince a- 
voit efté tué avec ces vaillans hommes 
qui périrent tous avant luy , après avoir 
fait un grand carnage de 1 eurs ennemis ; . 
car dans Tes Portes il n'y avoitquedes 
corps de Chrétiens ou étouffes ^dans la 
prefle , ou tuez , tandis qu'ils s'efforçoi- 
ent de pafler dans cet embaras. Il ajou- 
fte qu'on reconnut ce corps tout défigu- 
ré , par les botines de pourpre enrichies 
d'aigles en broderie d'or , que les feuls 
Empereurs portaient , 8c que Mahomet, 
qui voulut honorer le courage 8c la ver- 
tu d'un fi grand Prince , commanda 
qu'on luy rendift tous les honneurs fu- 
nèbres qui efloient deûs aux Empe- 
reurs. 

J'ay crû devoir* defabufer le monde de 
l'erreur commune qui ravit à ce grand 
homme la gloire d'une mort fi héroï- 
que ; 8c je voudrais de tout mon cœur 
avoir trouvé dans mes Auteurs comment 
il eftoit fait, afin d'avoir le plaifir d'en 
donhçr un fideile portrait à mon Le- 
âteur,qui ain^eroit fans doute, ^ffi-bica 
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que moy , de l'avoir, comme celuy d'un ANN 1 » 
des plus célèbres Héros de mon Hiftoire. * 4 S %\ 
Je diray feulement , pour luy en biffer 
quelque idée , que c'eftoit un Prince 
âgé de quarante neuf ans , d'un maintien 
grave , 6c d'un alpeéfc qui avoit quelque 
chofe de fi grand , Se fi majeftueix, qu'il 
s\attiroit d abord la vénération de tout ^Jj^V 
le monde. Il fut fi courageux , 8c fi vixitve* 
vaillant , comme il le fit paroiftre eh randus 
défendant lentrée du Peloponnefe con- hic $ Se 
tre les Turcs , qu'on luy en donna le fur- jj^ 
nom de Dragaies ou Dragôn , pour ex- impcra* 
primer fa valeur extraordinaire , par la- tor an* ' 
quelle il eftoit devenu terrible à ces Bar- nos un-*- 
bases. Mats ce qu'il y eût de plus ad- <*e W 1 **- ' 
mirable en cette valeur , c'eft qu'elle fut 
accompagnée d' une humeur douce , ' 
paifible, 8c careffante, qui le rendoit suf- 
fi aimable dans fon domeftique à fes 
gens , 8c dans fon gouvernement à fes fu* 
jets , qu'il eftoit formidable.au* enne- 
mis dans les combats. Aurefte, on-ne j Ï*^VL\ 
peut çuercs avoir plus de fageffe , plus f ■ 
de prevoyance,8c plus de force, qu'il en 
fit paroiftre en cette dernière occafion 
du fiege de Conftantinople » foit pour 
détourner l\>rage qui le menaçoit' , foit 
pour fe préparer a en fouftenir toute la 
Furie avec lefecours des Princes Chré- 
tiens qu'il follicitoit fans cefTe , 8ctoû* 
jours inutilement , foit enfin pour con- 
duire adroitement le vaifieau avec fi . 
peu. d'aide parmi taat d'écueils 8c 
• tant v 
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À N N. tant de dangers , durant une fi horrible 
1 + / 3* tempefte* 

C'eft ce qui fait mieux comprendre 
que Dieu avoit déterminé la perte de 
l'Empire des Grecs s en punition de leur 
Schifine , puis qu'il lë perdit fous un 
Prince fi lage , fi vaillant , 8c fi ver- 
* tueux , & fur tout qui fit de bonne fojr 
tout ce qu'il pût, pour rétablir l'union 
des Egliics. Car ce fut luy qui Tembraf- 
& ., 8c qui la conferva plus fincerement 
que tous les autres , après que fon frère 
l'Empereur Jean PaléologueTtût faite. 
Bpift.Nic. C'eû ce dont le Pape Nicolas le loué ex- 
sd trefinement dans une de fes Lettres. Et 
tyX* après que cette union fut rompue par la 
4 l£i itp. révolte de Marc d'Ephefe , 8cdesMoi- 
fart 2# nés , qui firent loule ver le peuple contre 
les Latins , ce que ion frère euft bien pu 
empefcher , il la renouvella dans Sainte 
Sophie avec tous ceux qui la voulurent 
accepter, à fon exemple , 8c lés Ecri- 
vains qui luy ont reproché d'avoir laifie 
les Schifmatiques dans leur liberté,a'ont 
pas confideré deux choies j la première , 
que le temps , 8c Teftat de lès affaires ne 
louffroient pas qu'il en ufaft autrement - y 
Ttfânx» & k féconde , qu'en cela meûne il agit 
1. 3 • c, io ê de concert avec le Cardinal Ifidore , q ui 
fut d'avis que l'on ne de voit contraindre 
•perlbnne , de peur d'avoir une guejyre 
aufli dangereufe au dedans , qu'en l'ai- 
loit avoir au dehors contre Mahomet * 
«lue l'on fçavoit de toute certitude avoir 
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rcfolu d' aflieger Conftantinople. Ain- A N M 
fi l'on peut croire qu'eftant réuni à TE* 1 + S 
glife Catholique , en laquelle il receût , 
comme par forme de Viatique , avant 
que daller au combat , le prétieux ga- 
ge de Fimmortalité dans la divine Eu- 
chariftie , avec tant d'a£tes héroiques 
de vertus Chrétiennes , il alla triom- 
pher dans le Ciel après une mort qui 
vaut mieux qu'une viâxnre , 8c par la- 
quelle ils'enîevelit glorieufement fous 
les ruines d'un Empire que nulle puif- 
fànce fur terre ne pouvoit défendre con- 
tre la juftice divine , qui , en punition du 
Schifme , avoit réfolu de le tranfporter 
aux Barbares. Car, pour ne rien dire des 
aut res prédirions que je tiens vaines 8c 
fiiperftitieufes , ou du moins fiobfcures, 
qu'on n'y peut rien comprendre de cer- 
tain ; c'eft ce que Jes us-Christ 
mefme fit connoiftre très- clairement ^ 
plus de cent ans auparavant à Sainte Bri- R e ^ Cû 
gitte , dans une de fes révélations que 
l'événement a vérifiée , de forte qu'on 
ne peut nullement douter de fa vérité. 

En effet , après la mort de Conftan- 
tin , il n'y eût plus de réfiftance dans 
Conftantinople , où les Turcs entrèrent Dness * f 
auffi du cofté du Port , en mefme temps 39. 
que ceux qui eftoient entrez du cofté Je Dncas. 
la terre, vinrent prendre par derrière itod.CM- 
les Grecs , qui ne longèrent plus qu'à fe " nd - 
Sauver. Ainïi toute l'armée des Infidel- F £™£ L 
les s'etant jettée de toutesparts dans cette ^ Ef ^ 

jnal- ifidor* 
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A'N 'N. malheureufè Ville , il s'y fit, durant les 
1 4 S 3- trois jours que le Sultan leur avoit don» 
vinton.t é nez p 0ur i a feccager , tout ce qu'on peut 

^ ' # X3 ' imaginer de plus abominable en toutes 
spoud ad ^rtes d'excès , d'avarice , de cruauté, de 
violences, de lubricité, de fàcrileges^ 
de brutalité, en un mot , de tous les cri- 
mes les plus exécrables f & au-delà de 
tout ce que lUiftoir e Sainte & la Pro- 
phane nous ont* j amais reprefenté d'hor- 
rible &r de funefte dan s le faccagement 
des autres Vitiés, à la réferve de l'incen - 
die , que Mahomet , qui vouloit la Ville 
entière, 8c fans ruine, avoit tres-étroi- 
tcment défendu. Je ne veux pasfàlir 
mon Hiftoire du récit, ni l'imagination 
de mon Leâeur de l'idée de tant de cho - 
fes effroyables qui font, horreur à racon - 
ter. Il fuffit de dire'que rien de faint , ni 
de prophane ne fut épargné , fans aucu • 
ne diftinârion de qualité , d âge , de fexe f 
de condition j que d'abord il y en eût 
-dans les premiers tranfports de la fureur 
du Barbare vainqueur plus de quarante 
mille de tuez $ & qu'après que l'avarice 
% du foldat eût réprimé les hirieiix mou- 
vemens de fa cruauté qui nuifoit à ion 
intereft , il y en eût plus defoixante 
mille de prifonniers , oui furent ven- 
dus , 8c dont plufîeurs le rachetèrent , 
entre lefquels fut le Cardinal Ifidore 
travefti en valet , qui en iuite trouva 
moyen de fc fcuver dans le Pclopon* 

Ce 
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Çe qu'il y eût icy de plus remarqua- ANN. 
ble , 8c qui fait hautement éclater la &- 1 4 S U 
geffe Se réauité des jugemensdeDieu 
fur lès Schifmatiaues , c'eft que la pluf 
part de ces miferables , hommes , fem- 
mes , enfans , Ecclefiaftiques , Moines , 
Religieufes , 8c toutes fortes de perfon- 
nes de toutes les conditions, s'eftant fau- 
vez dans la grande Eglife de Sainte So- 
phie , qui ie trouva toute remplie d'une i^sltmi. 
multitude infinie de ceux quis'y réfu- p£ MZ ? 
gioient,s'y enfermèrent comme dans un lt 
afile inviolable } eux , dis-je , qui aupa- 
ravant s'en^loignoient comme cTun lieu 
d^bomination , à caufe que leur. Empe- 
reur yavoit renouvelle l'union avec l'E- 
glife Catholique. Mais c'eftoit-là jufte- 
ment que la juftice divine infiniment fà- 
ge les attendoit , pour les livrer entre les 
mains des exécuteurs de Parreft de mort ^ 

& de captivité qu'elle avoitporté con- 
tre eux , pour les punir de ce traiteihent 
facrilege qu'ils avoient faitàcétaugu- 
fie Temple. Car lesTurcsaccouransen 
foule où ils voy oient que tant de gens 

2ui leur avoient abandonné leurs mai- 
>ns , s'eftoient retirez , enfoncent les 
portes , les mettent en pièces à grands 
coups de hache , y entrent lefabreàk 
main avec des heurlemens effroyables, 
maffacrent les premiers qu'ils rencon- 
trent pour jetter la terreur dans l'ame de 
tous les autres , 8c les rendre comme im- 
mobiles , par la crainte d'en fouffrir au* 

tant^ 
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ANN. tant ; puis fe jettant tous à la fois dans 
1 tf 3» une effroyable confufion fur ces mifera- 
bles , indifféremment , fans choix, 8c fe- 
*e.t.i6> j on q ue Je hazard les leur prefente , ils 

les prennent, les tirent, 8c les entrait 
rient par la barbe, par les cheveux,par les 
bras qu'ils levoient au Ciel , en criant 
mifcricor^e , les maris leparez de leurs 
femmes , les enfans de leurs pères 8c de 
leurs mères , les jeunes gens , les vieux , 
les Matroines , les filles , les Religieufes* 
& après avoir aflbuvi leurs brutales pa£ 
*\ • . fions jufqueslur les Autels, par d'horri- 
bles abominations que je ne veux pas ex- 
primer , pendant que ces malheureufes 
viâimes de leur avarice 8c de leur exé- 
crable lubricité font retentir de leurs 
cris'pitoyablès toutes les voûtes de ce fa- 
cré Temple fi indignement prophané , 
ils lient leurs prifonniers , fc lervant 
pour cela , faute de cordes, des ceintures 
qu'ils leur enlèvent , 8c des rubans 
D*, ihid. qu'ils arrachent des trèfles 8c des che- 
veux des femmes 8c des filles , 8c les mè- 
nent ainfi dans une longue Se lamentable 
file , au travers de la Ville 9 dans leur 
camp, deux à deux, félon qu'il avoit plu 
à la fortune de les joindre , le Sénateur 
avec un Artifan , le Maiftre avec fon ef- 
clave, la Dame avec une fervante,le Pre- 
ftre 8c le Moine avec le Bourgeois,la Re- 
ligieufe avec une femme du monde , les 
jeunes avec les vieux , en les haftant tous 
4e marcher à grands coups de bafton , 

pour 
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pour eftrc vendus comme de malheu- ANN, 
reufes beftes , s'ils ne trouvoient de quoy 1 4- S }h 
fe racheter après qu'ils avoient tout per- 
du. Voilà ce que cesSchifmatiques trou- 
vèrent dans Sainte Sophie, au lieu de Ta- 
ille qu'ils y cherchaient, après l'avoir eu 
en horreur , pour l'union qu'on y avoit 
faite avec l'Eglifè Latine. 

Enfin , pour leur faire voir que c'e- 
ftoit-là le jour de la colère de Dieu con» 
tre eux , 8c de la vengeance qu'il vou- 
loit prendre de leur crime - y cet admi- 
rable Notaras , ce furieux Schifmati- 
que , qui avoit dit publiquement qu'il 
aimoit mieux voir le Turban des Turcs 

■ 

que le Chapeau de Rome dans Conftan- 
tinople , apprit bientoft à quel terrible 
xnaiftre Dieu les avoit livrez en fà fu- 
a-eur, pôur avoir préféré le cruel Empire 
de ces Infidelles à celuy de Jésus- 
Christ mefme en la perfonne de fon 
Vicaire en terre , & du Chef vifible de 
fbn Eglife. Car ayant trouvé moyen 
d'échaper à la première fureur du loldar, 
il s'alla rendre luy-mefme,avec fes deux 
fils , au Sultan, & luy prefenta un tres-ri- 
che trefor , en or , en pierres précieufes, 
& en perles d'un prix ineftimable, qu'il 
avoit caché dans ion Palais , croyant par ^ J™fg 9 
là gagner les bonnes grâces du nouvel 
Empereur , 8c des Charges confidérabies 
pour fes fils. Mais ce Prince, qui malgré 
lès grands vices , ne laifïbit pas d'avoit 
quelquefois de belles faillies de vertus 

na- 
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A U N, naturelles, luy dift, en le regardant d'ut» 
V +Sï ceil foudroyant : Chien que tu es , ejlce 
à toy donc de me donner ce que je ttens uni» 
quement de Dieu , qui m* ayant rendu mai- 
ftre de cette fille , m' a mis aufli en pofef- 
Jton des personnes à" des riche fes qu'elle 
contient ? %ue ne m' of rois -tu cette for a- 
mant qu'il fu/i à may par laprije de Con- 
Jfahtinople , afin que je t'en feeuft gré ? 
Mais , traïftre , c'ejioit à ton Empereur que 
tu le devais prefenter> pour s'en Jeryir du- 
rant la guerts , fi tu ne voulais pas luy con- 
cilier d'accepter les conditions de paix que 
je luy o frais. Je prends donc ce trefor qui 
m'appartient , & je ne veux point de toy , 
. ni de tes en fans , parce que ni toy , ni les 
tiens ne me feriez pas plus fidelles que 
vous l'avez efie à vojlre Maijlte. Et là- 
deflus , £àns vouloir écouter ce mifera- 
ble , il le fait traifner en prifon , 8c dés 
lè lendemain il ordonna qu'on luy tran- 
chant la tefte , 8c à fes deux fils , dans la 
plus grande place de la Ville. Voilà la 
récompenfe que receût ce Schifmati- 
que , pour avoir voulu perfuader aux 
Grecs qu'il leur eftoit plus avantageux 
d'eftre fournis au Turc pour le tempo- 
rel, qu'au Lieutenant de Jésus- 
C h r i s t pour le fpirituel. Après ce- 
la Mahomet fe défit encore de la pluf- 
part des Grands de l'Empire, 8c des 
perfonnes de qualité , qu'il racheta de 
~£ *» fes foldats , pour les faire mourir , 8c fe 
Dmc,e, & re ndre Galata, que les Génois te- 
39, noient- 
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noient depuis long- temps : de forte qu'il ANN. 
fe vit en un jour maiftrede tout,àlaré- 1 3* 
fer ve de ceux d'entre les Etrangers , qui, 
pendant que les Turcs faccageoient la 
ville,eûrent moyen de fe fauver fur cinq 
grands vaifTeaux, abandonnant à la mer* 
ci des ennemis une tres-grande multi- 
tude de pauvres Grecs , qui leur tendoi-" 
ent inutilement les mains fur le Port , 
pour y eftre receûs. C'eft ainfi que les 
Grecs, après qu'ils eûrent perdu,environ 
fix cens cinquante ans auparavant, PEm- 
pire d'Occident par Pheréfie des Icono- 
claftes % qui fut la caufe pour laquelle m 
Dieu le tranfporta aux François , de la 
manière que je Pay écrit ailleurs , perdi- 
rent aulfi celuy d'Orient ,en punition de 
leur Schifme, qui le fait tranfporter aux 
Ottomans,dont ils onttoûjours eftéles é- 
claves depuis la perte de Conftantinople. 



la Pcntecofte, comme plufieurs fe Pima^ 
ginent fauffement , contre le témoigna- 
ge manifefte des Ecrivains de ce temps- 
là , mais le Mardy d'après le Dimanche 
de la Trinité,entre neuf & dix du matin, phrânZ9 
8c fut réduite en une grande Scvaftelo- -p^^l 
litude en trois jours , que la fureur du mUu 
foldat eût la liberté d'y faire tout ce que 
les Barbares font pour 1 ordinaire en fac- 
cageant une Ville prife d'affaut. Mais 
enfin le Sultan,, qui voùloit qu'elle fuft 



Elle fut prif( 
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A NN. par le droit de fa victoire , fit ceffer le 
i 4 f 3 • defordrc , délivra la plufpart des priibn- 
phr anz. n j ers . qu'il ren voya dans leurs maifons , 

' obligea ceux qui s'cftoicnt retirez avant 

le fiege,ou qui avoient pu fc fàuvcr après 
la prife, d'y revenir , en leur promettant 
fa prote&ion , fous laquelle ils vefcurent 
depuis en affeûrance : 5c après avoir ren- 
verfé le petit Empire de Trébizonde, 
il tranfporta plufieurs de fes habitans , 
8c de quantité d'autres Villes de r A fie , 
à Conftantinople , de forte qu'elle fut 
ihii. bientoft repeuplée. Mais cependant, 
Duc. c.+o p eu j e j ours après le defordre , il y fit 

ion entrée comme en triomphe , avec 
toute forte de magnificence $ alla ren- 
dre de folennelles aétions de grâces à 
Dieu dans la magnifique Eglife de Sain- 
te Sophie , qu'il fit changer en Mof- 
quée , comme elle Pcft encore aujourd' 
huy -, 8c fit faire durant quelques joui s 
des réjouïffances publiques à la mode 
des Turcs , pour célébrer fon avène- 
ment à V Empire , 8c fa vi&oire. 
: - Après cela, comme il eftoit extrcfme- 
- ment adroit , ne voulant pas perdre avec 
les Chrétiens les principales forces , Se le 
plus grand revenu de Ion nouvel Empi - 
re , il fit un trait de tres-habile Politi- 
que , pour lesra(feûrer , enleurfai- 
fant voir qu'il les vouloit traiter favora- 
blement en bon Maiftre , 8clcurlaifTer 
Phr an* . l exerc * ce libre de laReligion. Car ayant 
U 3 .c f 19% a PP ris <l uc le Siège Patriarcal eftoiç va- 
- t cant 
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cant par la renonciation volontaire de AN M. 
Grégoire Protofyncelle , qui s'eftoit re- 1 4 S h 
tiré à Rome , il voulut qu'il y en euft 
un 5 8c pour agir aufli d'abord en Empe- s 
reur , il ordonna qu'il fe lift à la manière 
accouftumée fous les derniers Princes. 
t Céux-cy, fuiyant l'exemple de plufieurs 
de leurs Prédecefleurs , fanss'arrefter ni 
aux anciens Canons, qui ordonnent que y. 
cette éledbion foit tout à- tait libre, ni à fe^i. 4 
la conftume qui fût oblervée durant nat.psrt. 
quelque temps de nommer trois Sujets à *. 
. l'Empereur , qui en choififlbit un; nom- 
moicnt eux-mefmes celuy qu'ils vou- 
loicnt qu'on choifift,{èulement par céré- 
monie , 8c pour garder les formes Sui* 
vant cetté couftume , le Sultan fit aflem- 
_bler quelquesEvefques qui fc trouvèrent 
alors aux environs de Conitantinople , 
avec ce peu d'Ecclefiaftiques qui y eftoi- 
' ent reftez , 8c les principaux d'entre les 
Bourgeois j 8c ceux-cy élûrent,felon fes P£r*»£< 
ordres,le célèbre Sénateur George Scho- Hc at. 
larius , celuy-là mefme quis'eitoitdé- LeoAlUt ê 
claré fi hautement pour la FoyCatholi- ^ij^li 
que au Concile de Florence , 8c que Ma- 3.^ / 6 9 
homet,qui aimoit les habiles gens,avoit 
épargné, quand il fit mourir tant de per- 



ftoit le plus fçavant , 8c le plus éloquent 
de tous les Grecs. Il fut donc choifi, fous 
- le nom de Gennadius $ 8c le Sultan vou- 
. lut obferver en cette occafion toutes les 
xnefmes cérémonies que les Empe- 



fonnes de qualité , ayant fecû 
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Paftoral , des mains de l'Empereur, & ann* 
commence de faire les premières fon&ioi s 
de fa charge, en luy donnant (à bénédi- 
ction, puis (e va mettre fur fon Trofne , & 
la mufïque chante en mefme temps ce que 
les Cardinaux difènt tous les ans au Pape 
au jour de (on exaltation , Ad tnuhos an- 
nos. Cela fait > l'Empereur fe retire dans 
£à chambre j & le Patriarche , qui trouve 
à la porte du Palais un des plus beaux che- 
vaux de récurie Impériale caparaçonne 7 de 
blanc en broderie d'or , monte de/Tus, Se 
eft conduit en cet ellat , corn me en triom- 
phe , par tous les Officiers & les grands Sei- 
gneurs de la Cour , à pied , le flambeau à 
la main , jufques dans fon Palais Patriar- 
cal joignant l'Eglife de Sainte Sophie. 

Mahomet donc , qui fè voyant Empc- py am§Sbt 
rcur de Conftantinople , avoit relblu de ièU. 
faire , en créant un Patriarche , tout ce que 
les Empereurs Chrétiens avoient fait en une 
pareille occafion, fît à peu prés la- mefme 
chofe, pour attirer les Chrétiens à Conftan- 
tin. Car auffi-toftqu'il eût fait élire Genna- 
dius,on le conduifir,par fon ordre en grande 
pompe , au Palais , oii il le receût avec toute 
ibrte d'honneur,& de témoignage bienveil- 
lance , le faifànt mefme manger à & table , 
s entretenant long-temps avec luy > com- 
me s'il euft efté le plus intime de fes con - 
fidens. Après quoy l'ayant mené dans la 
grand' Sale, il luy mit en cérémonie le 
Bafton Paftoral entre les mains, enprc- 
fence des Turcs & des Chrétiens accourus 
à un fpeâacle auffi fiir prenant que celuy 
où l'on voit le Sultan des Turcs^ ennemi 
"U*Tm. %^ mortel 
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361 Hijtoire du Schifme 
mortel dix Chriflianifme , donner Finve* 
1453. ftiture du Patriarcat de Conftantinople, 
par la Crofle. II fît plus : car quoy-que 
le nouveau Patriarche fift tout ce qu'il pût 
N pour s'y oppofèr , alléguant l'exemple des 
autres Empereurs, qui n'avoient jamais 
porté la bonté & la civilité fï loin , il le 
voulut conduire jufqu'à la porte du Palais , 
où l'ayant fait monter fur le plus beau che- 
val de fbn écurie fuperbement enharnache' 
de (atin blanc tout brodé d'or , il ordonna 
à tous fès Vifirs , & à fes Bâchas de rac- 
compagner, comme ils firent, en mar- 
chant en bel ordre , à pied , les uns devant, 
& les autres après luy , dans une longue & 
fuperbe fuite , au travers de toute la Ville , 
Tuno^e. jufqu'à la célèbre Eglife des douze Apo- 

Pan'ma- ft fes > °l u ^ * u y avo ^ ^fïignée pour eftre fa 
tkui&x. Patriarcale , au Jieu de celle de Sainte So- 
phie, dont il avoit fait la grande Mofquée. 
. Il l'alla mefme vifîter quelques jours après 
dans le nouveau Palais Patriarcal de TEgli- 
fè de Noftre-Dame , qu'il avoit obtenue 
du Sultan , au lieu de celle des Apoftrres - y &c 
là il le pria de luy explique? les principaux 
points de la Religion Chrétienne : ce que 
ce grand homme fit avec tant de jugement, 
delforce , & de netteté , & tant d'appro- 
bation du Sultan,qu'il en voulut avoir I'gx- 
pofîtion par écrit , qui fè voit encore au- 
jôurd'huy en Grec , en Latin , & en Ara- 
be demy-Turc, 

Voilà ce que fît cét habile Prince , pour 
obliger , par cette feinte douceur du com- 
mencement <k fon Empire , les Chrétiens 
Grecs à fupporter plus doucement un jouç 

qu'ils 
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des Grecs. Livre Vî. 563 
mi'ils ne trouveroienr pas fi dur qu'ils Ton A ^ ^ 
depuis expérimenté jufqu'à maintenant, 14^.* 
Mais ces Chrétiens Schifmatiques ne profi- 
tèrent point du tout del a grâce que Dieu 
leur oflroit pour Ce convertir , en leur don- 
nant un fi fçavant & fi feint Patriarche. 
Car enfin, quoy que cet homme admi- 
rable pufl: faire par (es Conférences, par 
fès difeours familiers , par (es puiflantes ex - , 
hortations , par fes do&es écrits , & fur 
tout par cette excellente Apologie des cinq 
articles du Décret du Concile de Florence , 
laquelle il fit eftant déjà Patriarche , & où 
il n'omet rien de tout ce qui fè peut dire de 
plus fort , & de plus touchant , pour ré- 
duire fon Peuple a TobéïfTance del'Eglife 
Catholique, en recevant le Décret d'union, 
il ne pût jamais rien gagner fur ces coeurs 
furieufèment endurcis dans le Schifme : de 
forte que voyant qu'ils réfiftoient toujours *• 6. 
au Saint Efprit , il renonça , après cinq ans 
de travail inutile , au gouvernement a une 
Eglifè fi rebelle, 8c Ce retira dans un Mo- 
nàftere , où il acheva le refte de fes jours. 
Après cela Dieu , par un jufte jugement , 
abandonnant ces obftincz,ils n'eurent plus ^ 4 f^ 
de faux Pafteurs , & des Patriarches Scni£ " gr4 
manques , qui commencèrent mefme, en- 
viron douze ans après , d'acheter du Sultan 
le Patriarcat, pour des fbmmes.au com- 
mencement aflèz modiques, mais que 
l'ambition de ces mifèrables, & l'avarice 
du Turc a rendues enfin fi exceflives , que, 
pour y fournir, il faut qu'ils achèvent de 
ruïner leur malheureux troupeau , qui eft liiS * 
réduit au plus pitoyable eftat que Ton puif- 

CL* fe 
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3^4 Wft.duSchif. desGr.Liw. VT. 
*NN. & imaginer, eftant prefauc au (Ti cruel 
Hf3» ment traite' de (es faux Patteurs , qu'il l'< 
des Turcs , ces impitoyables loups qui 
dévorent. Ccft pourquoy , comme il n 
: a plus rien de nouveau touchant le Schifii 
des Grecs , quia toujours continué dept 
• dans cette malheureufc nation , Iaquei 
melme ne pourroit maintenant , quand e 
fe le voudroit , fe reunir à l'Eglifè Romaj 
ne , parce que les Turcs , qui ne fbuhaiten 
rien tant que la divifion entre les Chrc 
tiens > .ne le fbuffnroknt pas s je crois qui 
mon Hiftoire eft acheve'e. J'ajoufle feule 
ment qu'il me fèmble que Ton peut dir< 
qu'il en eft à peu prés des Grecs Schifmati- 
ques comme des]uifs.Carenfîn cette nation 



fè converti/lent, ne reviendra jamais de ion 
fatal endurci flèm en t , jufqu'à ce que le Ro- 
yaume de l'Antechiffc eftantde'truit , JeSei- 

. gneur, qui l'aura tué par lefouffle de fa bou- 
che, pour parler avec l'Ecriture, les réunira 
tous à (on troupeau, afin qu'il n'y ait plus 
qu'un (èul Pafteur,& qu'une feuleBergerie. 
Ainfi l'Eglife Grequc , quoy-qu'il y ait eu 

. - de tout temps , & qu'il y ait encore de grands 
hommes de cette nation , quiontnon-fculc- 
ment fuivi,mais aufli fouftenu très- fortement 
Je parti de la vérité , ne renoncera jamais plei- 
nement au Schi fme, j ufqu à ce que ce Roy de 
France, qui , félon la prédi&ion qiic les Turcs 
mefme tiennent pour indubitable, doit rui- 
ner l'Empire Ottoman, oblige les Grecs , qui 
feront alors lès fujets , de ft reiinir àTEglife 
Catholique, de laquelle tous les François, de- 
puis leGrand Clovis jufquès à LouïsIeGrand 
ont toujours eu la prérogative, Sclagloirc d'e* 
fixe les Fils aifnez , 5c les Frotefteua 
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T A B L E 

• • 

DES MATIERES 

Et des chofes plus remarquables contenues 
dans les hx Livres de PHiftoire du 
Schifmc des Grecs, 

A. 

AB d a l a Arche vefque d'Edcflè rend obéît 
fance au Pape Eugène IV, au nom d'Ignace 
Patriarche de Suriens , tome 2 . pag. 277 

Adrien II . fuccefleur de Nicolas I. t. 1. io>. 

Condamne Photius dans un Conc. à Rome , 1. 1 . 1 09 
Envoyé des Légats à Conftantinople , pour y célébrer 
le huitième Concile général, t.i.iro 
Adrien III. Pape excommunie Photius, 1. 1» 22 7 
Alexandre il. Pape traite inutilement de la réunion 
avec les Grecs , t. 1 . 3 3 3 

Alexandre I V. Pape , ~~- t. 2. 29 

Alexandre Empereur, fon impieté, & (à mort, 1. 1. 252. 

Alexis ComnéncEmper.& fon Règne , 1. 1. 3 i6.& fuiv. 
Alexis le Vieil , Empereur, 1. 1.350 

Alexis Empereur , fils de Manuel , t. 1. 349 

Alexis Strategopule , Général de l'armée de Michel 
Palcolojue, t. 2.4tf 

. Prend Conftantinople fur les Latins, t. 2* 47. & fuiv. 
Alexis Patriarche de Conftantinople, m. 272, 273. 274 

S alalcheté > • • 1. 1.275 

• Comment il joûë le premier Miniftre quifevouloit 
faire Patriarche , • 1. 1.277 

Sa trop grande condefcendancc , & fa mort >• t. 1. 

280. 281 

Amurat IL Sultan des Turcs , 1. 1.177 

Fait ce qu'il peut pour cmpcfchcr le voyage de l'Em- 
pereur, & l'union, t'»z*2*4* 205 

Gagncla Bataille de Varnc , t. a, 27 s . 



TABLE 
Amurat III. Sultan des Turcs, & Ces conque 

t. 2. Itj. & 

Anaftafe le Bibliothécaire, AmbalTaddur de l'Ei 
leur Lou is 1 1. vers Bafilc, t. 
Découvre Tinfidelité des Grecs , qui fâifificn 
lettres du Pape, t. i. 

André Archevcfque Latin de Rhodes, choifîpou 

. difpute au Concile de Florence, t. z. 

Andronic Paléologue, fils de Michel renonce à l'un 

t 2. 135- &} 

Se laifîe mettre en pénitence, pour avoir foufe 

l'union, t. 2. 

. Rétablit le Schifmc dans fon Empire, t 2. 1 40.^ j 

Son Règne très malheureux , t. 2. 14*. 

Sa déplorable fin , t. 2, 

Adronic le Jeune Empereur , & fon malheureux 

gne , t. 2. 

Envoyé des AmbaffadcursauPape , pourdemai 

du fecours , en propofànt la réunion , 1. 1. 

Sa mort, t. 2. 

Andronic Empereur , 1. 1 . 

Andronic Evcfque de Sardis , r. 2 

Andronic Camaterus Gouverneur de Confiant. m. 
Anfelmc Evefque d'Hvelboerg, Ambafladcurdc 1*1 

pereur Lothairc à Conftantinople , où il cntr< 

conférence avec les Grecs , t. 1. i+uù-j 

Antoine Patriarche de Conftantinople. 1 . 

Antoine Cauleas Patriarche de Confiant i nop. t. r . 
Antoine Maffano Général desCordeliers, Envoya 

Pape Martin V. à Confiant, pour la réunion, t. 2. 
Antoine Evelque de Porto, Envoyé par la plus faine j 

tic du Concile de Baflc à Jean Paléologue, t. 2. 
Aquiléc, & l'hiftoire de fon Patriarcat , 1. 1 . 

Arméniens, & leur créance , 1. 1 . 3 04. 3 o ç . & fi 

Se réunifient à l'EglUè au Concile de Fleren 

t. 2. 

Arfcnius Patriarche de Conftantinople, homme fim| 
& ignorant, t. 2 

Àxfcnius Patriarche de Conftantinople, t. 2 
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DES MATIERES. 
Excommunie Michel Faléologue, & eft dépofë, 

t. 2. 56. 57 

Aucut Capitaine Anglois , t. 2. 1 70 

Azymes, leurufage juftifié, 1. 1. 284. 291 

L'Antiquité & la folidité de leur utëge, 1. 1. 297. 

& fUtv* 

Soutenus, & établis dans le Concile de Florence, 

t. 1. 322 

B. 

"D Ahanbs Patrice établi comme Promoteur au hui- 

IJ tiéme Concile, 1. 1. 119. & fuiv. 

Bajazct Sultan des Turcs , & fes conqueftes , t. 2. 173 
vaincu par Tamerlan , t. 2. 7 5 

Bardas frère de l'Impératrice Theodora , corrompt le 
jeune Empereur Michel, 1. 1.20 zr. 

Les caufes de fa haine contre le Patriarche Saint Igna- 
ce , * t. x . 2 3 
Sa liaifon avec Photius , qu'il fit élire en la place de 
Saint Ignace , t. x. 3® 
Il rétablit les Sciences à Conftantinople , 1. 1. 3 r . 
L'j}orrible perfëc ution qu'il fa i t à Saint Ignace en fa- 
veur de Photius , 1. 1 . 3 3 • & f«iv. 
Sa mort tragique , 1. 1 . 89. & f*iv. 

Barlaam Moine Calabrois , fon hiftoirc , & fes aventu- 
res, t. 2. 147. ir fuiv. 
Il combat Terreur des Moines du Mont- Ath os, &dc 
Grégoire Palamas touchant la lumière incréée, 

t. 2. 148. 150- i5i« &fuiv. 
Eft envoyé vers le Pape Benoift XII. pour demander 
du fecours contre les Turcs, & pour traiter de la 
réunion , t. 2. 1 J2. & fuiv. 

. Sa harangue devant le Pape , t. 2. 1 5 2 

Barrhelemy de Florence Evefquc , Dominicain, &fà 
difpute contre Marc d'Ephele , t. 2. 27 2 

Bafile Grand Chambellam tue Bardas, 1. 1.89.91.265. 
Eft adopté, & aflbcié à l'Empire par Michel , Uni. 
Fait maflacrer Michel , 1. 1. 9% 

Son hiftoiic , & fes aventures avant fon élévation , 

Son 
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TABLE 

Son portrait , ti. 
Rétablit Saint Ignacc ? & relègue Photius, t x . 1 04. 
S'adrefTeau Pape Adrien IL auquel ildemand 
Concile général, 1. 1. 

Reçoit magnifiquement les Légats du PapcAdr 

1. 1. 

Son a&ion héroïque dans le Concile , pour fle 
les Schifmatiques , t. i.n;. 

Ne veut figner le Concile qu'après les Legarsdu : 
ôcles Patriarches , t. i. 

Son changement , & les cauies de fbn chagrin co 
lesLatins, M, 145- & j 

Sahonteufe fupercherie pour retirer les % formuli 
d'entre les mains des Légats, t. 1. 149. & } 

Sa vanité , qui fait qu'il cft trompé par Phot 

t. 1. 169. &} 
Adhère au Concile de Photius , „ 1. 1. in • 
Emprifonne 1« Légat Marin , 1. 1. 

Délivre fon fils l'Empereur Léon , r. 1 . z 1 g. 
Sa mort , & i'inftru&ion qu'il laiffe à fon fuccefl 

M. 230 

Bafile Empereur fils de Romain , t. r. 

Ses belles qnalitez , & Ces viûoires , t. 1. 

Fait crever les yeux à quinze mille prilbnniers 1 

jares , Cx-mi 

S'aquite mal des vœux qu'il avoit faits , t. 1 . 
• Demande au Pape le titre d'Oecuménique pour 

glifè de Conftantinople , t. i . : 

Sa mort, 1. 1. 

Bafile Patriarche de Conftantinople , 1. 1 . 

Eftdépofé. 1. 1. 

Bafile Archcvefque de ThclTaloniquc > t. 1 

Maltraité pour fon zele , t. i . ; 

Baudouin I. Empereur de Conftantinople rétablit la 

ligion 1 t. 

Sa défaite , & fa mort cruelle , t. 2 

Baudouin 1 1. Empereur de Conftantinople Ce laifle 

prendre* 8c s'enfuit, t. 2 

Bcnoift XII. Tape reçoit les Ambaflàdcurs d'An 
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DES-MATIERES, 
me k jeune. Sa reponfe à la remontrance de Bar- 

ve n n V SnLe! gatS * «—H-Î^ÎS 
Beflàrion de Nicee au Concile de Florence , ï $ zz\ 

Il y harangue pour l'union, . J2' 

EftchoilipourladifpBtecontreleiLatins, t.izT 9 l 

Ecrit contre George de Trebizonde, x 

' SSffoZT , dC rE ? Iifc ^«^"e «connoîc 
. T J [°™ d C ï C R 0 ^-,font Usfeules parole, 

Eft fait Cardinal ' 

SaintJWenturc Cardinal harangue au Conclue 

Sa môrt , & fe, funérailles uïs-™^*] 
Bulgares, leur origine , leurs conqueftes, '& la querelk 

zUr eatK lcs Latiiis 

Leur région àTEglife fous le Pape innecent nÏ! 

1. z. %. & fui v% 

C. 

Son malheur deïuis 1« v*fiJ* « : ^ * 1 2 1 
Chryfolanus ^SSSSUST S J" hennes ' ' 
nople contre £giS dC Mlkn a ^^anti. 

Sgue p3i,CtraitC dcla "«nionavecMKlKl^ 
Clcmen; V,'. Pape traire en vain avec 

Ci I.I60. 16 1 

^ . Com- 
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TABLE 
Combat naval entre les Chrétiens 8c les Turcs \ la i 

. de Conftantinople , , ■ . fct \ s IÎ • 

Concile deRome fous le Pape Nicolas I. ouPhotm 

Condîe 6 de Rome fous le Pape Adrien II. co 

. Photius , , . r l' a 

Le huitième Concile Oecuménique , ton nilto 

t. !• r 17. (y j 

Le Concile de Photius , ou le huitième des Grecs 

fonhiftoire, ,. J x ' l ' 127 l & > 

Concile de Conftantinople au fuj.et de Patriarche 

lasleMyftique, *'}' 

Concile de Lyon , • ^ 2>9 /-t J 

ConcUe de Balle, ^'^iVlt 
Concile de Ferrare & de Florence , t. ». ai 1 . *7 3 • 
Conciliabule des Blaqucrncs contre Saint Ign 

Conciliabule de Conftantinople , où Saint Ignace c 
.. nouveau condamné , \ 
Conciliabule de Conftantinople , ou les Légats du 

«'entendent avec Photius, . ^Zl'z!, 
Conciliabule de Conftantinople , ou Photius ex. 



Corm^rdesuoisPatriarches Schifmatiques c 

le Concile de Florence, w£~Jên 
Conférence de Conftantinople entre les Légat i du 

& les Patriarches , touchant la Bulg. 1. 1. if©. «J 
Conférence de Conftantinople entre le Cardinal I 

bert & les Grecs , .„. *,», 

Conférence de Nicée entre Anfelme Eveque d . 

berg , & Nicetas Archevêque de Nicee , t. r 
Conférence de Nicée & de Ny mphée en Bithymc , 

quatre Religieux Latins, Scies Grecs, t- 

Conftantin Empereur, filsdeBafi e, *J 
Sa mort , & ion apparition par l'art magique de 

tabarenus , # 1 

Conftantin Porphyrogenite Empereur» ■ «• 

• RendlaPaixàl'Eglifede Conftantinople, t. , 

• JUgncfciU, apié«îlX9»ïéleguelçsdç«*nlsd 
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main Lecapcnus , t. r. 217 

.Eft empoifonnépar fon fils Romain , t. 1. 259 
Conftantin Empereur , fils de Romain, 1. 1. 264 
Sa vie diflolue , t. 1.269.27s 

Cenftantin Monomachus Empereur, ôcfbn hiftoirc, 

t. 1*279. 280 
H fait dédire Nicetas Pc&oratus , 1. 1 . 
11 laide prendre le deflûs au Patriar. Cérular. t 1.294 
Sa mort , 1. 1. 29s 

Conftantin Dcfpotc du Pcloponnefc , fierc de Jean VII. 
Paléologuc , t t. 2. 271 

Loué de Ton zele par le Pape , ibid. 
Eft proclamé Empereur de Conflantinople , t. 2. 2*S 
Traite avec le Pape Nicolas V. t. 2* 293» 294 

Soutient le fiege de Conflantinople , 6c avec quel les 
forces , t. 2. 303. &fuiv» 

Son admirable çonduite durant tout le fiege, 

t. 2. 320. & fiiv* 

Soninfigne pieté avant le dernier combat , r. 2. 332. 

• & fuiv. 

Ses foins, Se fa valeur durant l'aflaut général, 

t. 2. 341. &fuiv. 

Sa mort héroïque , & la réfutation de Terreur corn- 
munc touchant cette mort , t. 2, $+s.&fuiv* 

Son portrait , & fon éloge , t. 2. 349 

Conftantin Ducas Empereur , t. 1 . 3 3 2 

Conftantin Meleteniotcs Archidiacre du Clergé du Pa- 
lais Impérial, envoyé par MichelTalcologueen Ara- 
badade à Saint Lou is , t. 2u d ? 

S'employepourla réunion , t. 2.75 

Son invincible fèrmcté>& fon exil pour laFoy ,t.2. 1 4 r 
Conftantin Prince des Bulgares , tué en faifant la guerre 
à Michel Paléologuc en faveur du Schifmc , t. 2. Ri 
Conftantin Lichudes Patriarche* 1. 1 . n 1 

Conflantinople, & fàdefcription, t. 2. 301. 302 

Defcription du lîegc que Mahomet II. y mit, 

t. 2. 302.303. & fniv. 
Eft prile parafTaut , t. 2. 294* 29^. &fitiv. 

Son fâc , & (à déflation , t. 2* 5 o 1 . & fuiv. 

En quel joui çllç fut prife , * t. 2. 3 s 7 

R z D a* 
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TABLE 
D. 

y\ An i el Prince de Ruflic , Schifraatiquc r< 
laps , t. 2. 2 

Saint Denis. Hiftonc de la controverfe fur Saint Den 
l'Areopogite , 1. 1_. Isu érfur 

Donat Cardinal , Evêque d'Oftie , Légat du Pape Adric 
II. au huitième Concile, . m.xk 

E. 

EGlise. La dîvifion de l'Eglife Univerfèllc en O 
ci dentale & Orientale, t. l. U 

El ie Evêque des Maronites rend obeïflànce au Pape Ei 
gene IV. t. lu % 7 

Enéc Evêque de Paris. Son éloge , & fon portrai 

t. L 8jL î 

Ecrit contre les erreurs des Grecs , 1. 1 . S 

Eftienne VI. Pape , & fa Lettre à Baille, 1. 1 . 2 S 

Eftienne fils de l'Empereur Romain chàflc fon per< 

t. 1. 2: 

Eftienne frerc de l'Empereur Léon , & Patriarche < 
Conftantinople, • t. 1* 

Eftienne d' Amafia Patriarche de Conftantin. 1. 1 . 2 

Les Ethiopiens, & leur créance, t. 1. 3i4> 3 

Se réunifient à l'Eglife au Concile de Flor. t. 2 

Euchatiftie. Les Grecs ont toujours tenu & tiennent c 
cote aujourd'huy la prefenec réelle, & le changeme 
de fubftance dans ce Myftere, 1. 1. 3 1 

L'Incorruptibilité du corps de Jesus-Chr ist dans FI 
chariftie, 1. 1. 349> 3 

Sa maticre,& là forme établie au Conc.de Fl.t.i.2 

Eudocia Impératrice eleve à l'Empire Romain Dioj 
nés, t. 1. 3 

Eudoxia fille du jeune Théodore Lafcaris Empcret 
mariée à Guillaume Comt* de Vintimille , d'où f 
venus les Comtes de Tende, t. 2. 

Eugène IV. Pape, t. 2^ 1 

L'hiftoire de (on démêlé avec le Conc.de Eaflc,i£.c 
Envoyé neuf galères à Conftantinople pour ame 
les Grecs» t. 2. 1 

Sou traité avec eux, itid. & i 



d by Google 



DES MATIERES. 

♦ 

Il transfère le Concile de Bafte à Ferra re, t. r. 157 
Comment il receût l'Empereur & le Patriarche, 

t. 2. 110. ù- futv. 

Il préfide au Concile de Florence, Se ce qu'il y fit, 

t. 2. 220 & futv. 

Sa Bulle pour la réunion des deux Eglifcs fur les cinq 
articles; t. 257. 278. & fuiv* 

Il reçoit les Chrétiens Orientaux àTEglife, &leur 
profeflion deFoy , 1. 2. 2/77 

Meurt entre les mains de Saint Antonin Archevêque 
de Florence, t. 2^ 27 8 

Son portrait, fbn éloge , & l'abrégé de la vie, 

t. 2. 278. & fuiv. 

Eulogia fœur de l'Empereur Michel Paléologue, grande 
protectrice des Schifmatiques, t. 2^ jj. &fuiv. 

Conlpire contre fon fiere en faveur du Schifme , 

t. 2.S.o,8l. 

Elle préfide à l'A Semblée des Schifmatiqucs,où l'on 
délibère fur ce qu'on doit écrire pour la defenfe du 
parti, t. 2. Us & fuiv. 

Met en pénitence l'Empereur Andronic fon neveu , 
pour avoir foulait à l'union, t. 2. i%9 

Euftathius Patriarche de Conûantinoplc reconnoît l'au- 
torité du Pape, "* t. Lé22I 

Euftathius Archevêque de ThelTaloniquc, t. r. 347 

Euthy m ius Patriarche de Conftantinople , maltraité par 
fon Clergé, t. r. 249. & fuiv. 

Euthymius Patriarche de Conftantinoplc , t. 2. 249 

F.. 

r Able de la PapefTe Jeanne , t. 1 . 1 91 . & fuiv. 
* Félix Antipape, & fa fortune , t. ^ 17$. 277 

. Le Formulaire qu'on fit figner au huitième Concile à 
tous les Schifmatiques qui rentraient dans l'Eglifc, 

t. i* 121* i? fuiv*. 

Celuy qui fut envoyé à l'Empereur Michel Paleolo-. 
gue , pour le faire ligner par tous les Ecclefiaftiqucs, 

t. 2. 54 

Celuy qui fut figné parles Gtecs au Concile de Lyoa, 

t. z* loi* 
R 1 Fran- 
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ïrançois Catalufe noble Cénois, cft fait Prince de Me 
telin, t. 2. 153.16: 

François Condelmerc Général des galères du Pape Eu 
gene, t. 2^18 j 

Va Légat de Fape à Conftantinoplc, 1. 1. 27 

Frideric Cardinal Diacre , frerc de Gothelon > Duc de 1 
Baffe Lorraine, t. 1. 2JL 

Il va Légat à Conftantinople , Se fut depuis Pape fou 
le nom d'Eftienne X» ibià 

G. 

pEMisîus de Lacedémone , Sénateur au Concil 
de Florence, t. z*zz 

George Acropolite , Hiftorien , Chancelier , & Ambal 
fadeur de l'Empereur Michel Paléologueau Concil 
de Lyon , t. %• Xj 

George de Chypre, 1. 1^ il 

Son apoftaiic , Ion élévation au Patriarcat %é & fa rc 
traite, t. li 143. 14 

George Metochite , t. 2. 7 

Son invincible fermetc,& fon exil pour laFoy,t ^ 14 
George de Trébizonde écrit à l'Empereur, pour luy pe 
fuader de fuivre Eugène , t. 200.20 

La fortune de ce Rhéteur & Grammair. t. 2. 201. 20 
George Métropolitain de Cyzique , t. 2^ 2 

George Muzalon , Adminilirateur de l'Empire , mafi 
cre par les Grands, t. 2. 4 

George Seholarius harangue au Concile de Floren< 
pourl'union, t. 2. 22 

Ecrit contre Marc d'Ephcfc, t.z*iâ 
Eftélcû Patriarche deConftantinople par le commai 
dément de Mahomet , qui l'inflalc luy-mcfme , î 
comment , t. 2. 5 1 2. u 

Sa Conférence avec Mahomet 11. 1. 1. si S* 5 1 
Sa retaai.te, & fa mort, t. 2* * 1 6J 

George Seholarius, qui prit le nom de Gennadius,Schi 
matique, & différent de cet autre George Scholariu 
qui fut Patriarche fous le nom de Gennadius, t. 2. zi 
George Xiphilin Patriarche, 1 1. 1. 4S 

Gonthiex Archevêque de Cologne , l'Hiftoire de fa r 

vol 
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voltc contre le Pape, & dcû jon&ionavccFhôtius, 

t. X. 62i 6-j.ù*fniv. 

Trahit le Tape au Concile de Metz, t* x. 6. $ 

Grégoire VII. Pape traite en vain de la réunion, t. L. 3_i 3 
Grégoire I X. Pape $ ion zele pour la rédu&ion des 

Schématiques , t. 2. u£ 

Grégoire X. Pape traite efficacement de la réunion 

avec Michel Paléologue , t. 2. 16. & fuiv. 

Tient le Concile de Lyon , où fe fait la réunion, 

t. 2. 96* & fi*iv» 

Grégoire XI. Pape publie inutilement une Croi&dc 
contre les Turcs en faveur des Grecs, t. 2. 1 ZI, 17* 

Grégoire Acindinus écrit contre les Moines du Mpnt 
Athos , t. 2. 1 50 

Grégoire de Syracufc, ennemi de Saint Ignace, conûcrc 
Photius, ' 1. 1. il.irÇHiv* 

Grégoire Palamas confondu par le Moine Barlaam, 

t. 2. 1 So* 1 51. 

Grégoire Protofyncclle eft fait Patriarche de Conftanti- 
nople, t. 2. 2S7 

Abandonne Conftantinople , dont il prédit la ruine, 
& fe retire à Rome , ou il meurt, t. 2^121 

Guillaume Abbé de Saint Bénigne , & ià belle aâion, 

t. 1. 272» 

Guillaume Comte de Vintimille époulè EudoxiaLa- 
feans, t. 2.51 

Guillaume des Porcelets fauvé du mafTacre dcsVelpres 
de Sicile , u 2. 132 

H. 

T T A g a non Eveque de Bergame dépofé par le 
Pape, 1. 1. fit 

Holobolus jeune Prédicateur , fon hiftoire , & fà puni* 
tion , pour avoir pris le parti du Schifme, t. 2. 82. & f 
Hugo Etherianus , i t. \< 34g 

Humbert Cardinal , Evéquc de la Foreft Blanche, 

1. 1. 2S4 

L'hiftoire de fa Légation à Conftantinople, 

1. 1 . 289. ir pêiv. 

Son païs, & fon éloge , Ik mtÇmt & 282, 290» 291 

R 4 Ecrit- 
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Ecrit poux la DoÛrine , & poux le Rit des Latii 

t. i. 2 

Ecxit contre Nicetas Peâoratus, 1. 1 . 2j 

L 

T A c b b i tes, & leur créance, t. i. 31 3» 3 
J Se réunifient à l'Eglife au Concile de Floren< 

t. 2. 262» 2 

LesCophtes, & leur créance, t. !_• 3 

Jean V U L Pape , }. r. 1 

Traite Saint Ignace avec trop de hauteur au fujet 
la Bulgarie, t. L. u 

Sa trop grande condefccndance , & comme il i 
trompé par Photius, 5c txahi par Ces Legs 

Excommunie Photius, 1. 1. 196» 1 

Jean I X. Pape, 1. 1. 2 

Jean X. Pape pacifie TEglifc de Confiantinop 

t. I. 25k z 

Jean XL Pape, m. 2 

Jean XIX. Pape, 1. 1. 2 

Jean X X. Pape , tl.2 
La demande qu'on luy fit du titre d'Oecuméniq 
pour l'Eglife de Conftantinople. 1. 1 . 271, 2 

Jean Comnene Empereur ,& fon règne, t.\. i7i.& 

Sa haine contre les Latins, 2c fa mort, t. 1. 3 
Jean Cantacuzene (bûtient Terreur de Falamas & < 
Moines du mont Athos, t. 2. x 

Son origine, & fon portrait, t. 2. 1 56, 1 

Son ufurpation de l'Empire fur (on pupille, vz± 1 
Son alliance avec Orcan, Sultan des Turcs, t. 2. 1 
11 traite avec le Pape Clément V L - t. 2* 1 
11 eft dépouillé de l'Empire, & contraint de fc ren 
Moine dans un Monaftere , où il prend le nom 
Jolcph , t* 2.162, 163. & fu 

11 reconnoît la primauté du Saint Siège, t. 2. j 
Jean Ducas Vatacc Empereur des Grecs , (on portr 
fon éloge, & fes conqueftes, t. 2. 1 2. & fi 

Son (intiment pour la réunion, t. 2. 

Traite de l'union avec lePape Innocent lV.t.2 :i.t 
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Sa mort, 1. 2.28 

L'hiftoire de ce Prince, deNicéphore Blemmidas, & 
de Marcéfine , t. 2. 2£. &fuiv. 

Jean Lafcaris Empereur , t. 2. 42» 

Jean Paléologue Vil. affocié a l'Empire par fon pere 
Manuel, t. 2.175 

Saréponfè à l'Envoyé du Pape Martin V. Lia 2 8*179 
Son Traite avec le Pape Eugène, & avec le Concile de 
Bafle , t. 2. 182. & fuiv. 

Son voyage, 8c fa réception à Venife , ôcàFerrare, 

t. 2. 206. & fuiv* 

Son Portrait , t. 205 

Ce qu'il fit au Concile pour l'union, t. 2. 220. & fuiv. 
11 mollit après fon retour, t. 271. & fuiv. 

11 demande la paix a Amurat, t. 2. 27^ 

Sa mort , t. z+ 287 

Jean Paléologue Empereur , fils d'Andronic le jeune, 

t. 2.ISÉ 

S'empare de Conftantinople , & contraint Tufurpa - 
teur Cantacuzenc de le faire Moine,t.2. 1 6 3 , 1 
Son éloge, & fon portrait, . t. 2. 16 S 

Son Traité avec le Légat du Pape , 1. 1* 1 6jS, 167 
Va luy-mefme à Rome , où il abjure le Schifme, 

t. 168 

Eft contraint, faute de fecours , de s'accorder avec 
Amurat , t« I 72> 

J£an Zimiices tuëNicephore Phocas, 1. 1. 16^ 

Eft fait Empereur , & fait triompher l'Image delà 
Sainte Vierge > t« !• 

Eft empoifonné par fon Chambellan , t. 1. lÂî 
Jean Patriarche de Conftantinople, t. 2. 1 5 * 

Jean Archevêque de Ravenne dépofé parle Pape, t.i.tf* 
Jean de Monténégro Provincial des Jacobins de Lom- 
bardie , choifi pour la difpute au Concile de Flo- 
rence , *• 2 * 228 
Sa difpute dans le Concile, t. 2. 232,242 
Jean de Parme Général des Cordelicrs , traite heureufe- 
ment àNicée de la réunion , t. 2. 24. &fuiv. 
Jean de Ragufc Général des Dominicains, t. 2. 182 
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Jean Lafcaris premiei Comte de Tende , & fa pofterl 

t v 2. 

Jean Veccus Cartophylax envoyé par Michel Paléo 
gue en Ara ballade a Saint Louis , t. 2 . 

Son éloge , fon portrait , & fon carafte 

t. 2. 73, 74, 1 

Tient au commencement pour le Schifmc , & s'i 
pofe à la réunion , t. 1.87, 

Eft emprifonné , .t. 2. 

Comment il fe convertit, t. z.î6.&fi< 

Va Députe au Concile de Lyon, t. 2 . 

1 Eft élu Patriarche de Couftantinople, t. 2. 106, i 
Se démet, puis eft rétabli, t. 2. 1 1 1 , 1x2. &ft 
21 écrit contre les Schifraatiques, t. 2. 1 16, 1 
Son invincible fermeté dans la perfècution, fon é: 
Se fa mort , t. 2. j 

Jean Procida , & fes négotiations pour faire les Vei] 
de Sicile , t. 2. 121. & fi 

Jean Xiphilin Patriarche , 1. 1 . j 

Jeanne dite la Papefle, Voyez*. Fable. 

Saint Ignace Patriarche deConftantinopleexcomr 
nie Bardas, _ t.'i. 22 : 

Les calomnies dont on l'accable, 1. 1 . 24, 

Refufede donner fa demifiion, t. i.z$. &f\ 
Eft dépofé par les Evêques que Photius & Bai 
avoient gagnez , t. 1 . 2 3. &fi 

L'horrible perfecution qu'il fouffrit, 1. 1 . 3 5« &fi 
Eft condamné , & dégradé dans un Conciliabule 
les Légats que Photius avoit corrompus, 1. 1. $o.< 
Sa délivrance miraculeufe , t. 1 . 5 3 

Son rétabliflement par l'Empereur BaGle, t. 1. 
Son démêle avec les Papes fur la Bulgarie , qu*i; 
tient, t. u 1S1.&J 

Sa mort , t. 1 . 

Ihnocent III. Pape, 1. 1, 3 5 2. t. 

Keçoit i'obeiflanec des Bulgares , t. 

Innocent IV. Pape, & ce qu'il fit pour la réuni 

t. 2.21 

Son traité avec Vatacc > t. 2. 3 s . & I 

In 
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Innocent VI. Pape , t. 2. i6z 

Traite avec Jean Palcologuc, t. 2. 166. 667 

Joaniflè Roy des Bulgares , fa feinte converlîon, les con- 
quelles , ôc fa cruauté , t. 2. S. & fuiv. 

Job Jafites écrivain des Schifmatiques, t. 2. 88. 93 
Sonexil, t. 2. 105 

Jofeph Patriarche de Conftantinople , homme auftere , 
ignorant, & grand Schifmatique , s'oppofe à la reii- 
nion , t. 2. 70. 73. &fuiv. 

Sa depofition , Ion exil , & fa mort , t. 2. 105 

Jofeph Métropolitain d'Ephefe , & puis Patriarche de 
Conftantinople , • t. 2. 177 

Il le déclare pour le parti du Pape Eugène, & pour 
l'union, t. 2. 205 

Son voyage , Se (à réception à Venife , & à Ferrare » 

t. 2. 206. & fuiv. 

Sa mort , & fa Profefllion de Foy , t. 2. 247 

Jofeph Patriarche de Conftantinople, Confeflèur de 
Michel Paleoloeue , t 2. S S 

Son opiniâtreté dans le Schifme , t. 2. 93 

Ifaac , Empereur de Conftantinople , t. 2. 349 

lfaacCommene Empereur , & fou Règne , 1. 1. 3 30. 

& fuiv. ' 

Ifidore Métropolitain de Ru (fie au Concile de Florence, 

t.2. 223. Zl% 

Eft fait Cardinal , t. 2. 263. %6+ 

Va Légat du Pape en Mofcovie, ou il eft maltraité par 
les Schifmatiques, t. 2. 274 

Va Légat à Conftantinople, t. 2. 395 

Eft pris par les Turcs à la prife de Conftantinople , & 
puis fe fauve déguifé en valet , t, 2. 352, 

Ifiddre Patriarche de Conftantinople, t. 2. 1 5 S 

Julien Cé&rini Cardinal de Saint Ange, &puis de Sain- 
te Sabine, Lz.in 
Choifi pour la dilpute au Concile de Florence , & ce 
qu'il y fit, t. z.zzz.&fuiv.- 

9 Périt à la Bataille de Varne. t. 2. 276 

Juftinien Capitaine Génois , & fa valeur à la défenfe de 
Conftantinople, t, 505. 310. 3* t 

R « il 
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Il perd le courage au moment qu'il fc (ent blefle , a- 
bandonne tout, & meurt (ans honneur, t. z. 34* &f. 

L. 

LAzare Patriarche de Jerufalem , 1. 1 . i s 8 

Léon I X. Pape , fa naiflance , & fon hiftoire , 

t. i. zt+.&fuiv. 

Sa fainte mort, 1. 1.302 

leonfilsde Baille cftaflbcié à l'Empire, 1. 1. 14* 

Eft calomnie par Santabarenus , & mis en prifon , 

1. 1. io6.& f«iv* 

1/hiftoiie de fa délivrance , & de fon rétablifTemcnt , 

1. 1. 228. é*Juiv. 

Son avènement à l'Empire , & fcs raifons, qui l'obli- 
gèrent à abolir le Schifme , t. 1. z$7. & fuiv. 
Sa mort, (on éloge, &fes livres, 1. 1. 252. 25 î 
Xeon d'Acridie Métropolitain des Bulgares , renouvelle 
le Schifme avec Michel Cérularius, 1. 1. 282. 28 3 

LothaireRoy d'Aufirafiej hiftoire de fon divorce avec 
la Reine Thietberge , & de fon mariage avec Valdra- 
de , M • 6 1 . & fuiv. 

Louis 11. Empereur d'Occident favorife les Schifmati- 
ques d'Occident , 1. 1 . 1 40 

Envoyé une AmbalTadeàBafile , pour faire alliance 
avecluy, t. r i. 141 

Rompt avec Bafilc, quiluy refufe le titre d'Empe- 
ieur, t. 1.146 

Saint Louis ne veut pas fe rendre l'arbitre des différends 
des deux Eglifes, t. 2. 62.63 

Reçoit les Ambafladeursde Michel Paléologue de- 
vant Tunis , un peu avant (a îr ort , t. 2. 66. 67 

Louis Evêque de Forli , Cordeliei , choifi pour la«dilpu- 
te au Concile de Florence, t. 2. 228 

Luitprand Evêque de Crémone, Ambafladcur de TEin* 
pereur Othon L vcrsNicephore Phocas, t. r . 262 

M. 

MA ho m et I. Sultan des Turcs, t. 1.13a 

Mahomet IL Sultan des Turcs fuccede à fon perc 
Amurat, . t. 2. 301 

Son portrait , 8c fon élogç, ibid. &fuiv. 

Se* 
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Ses conqucftcs , t. 2. 299 

Ses préparatifs pour le Ccge de Conftantinople, Uni. 
L'hiftoirc du fiege de Conftantinople qu'il prit par 
affaut , t. 2. 300. & fuiv. 

Il fait traniporter en une nuit (es vaiffeauxpar terre 
dans le port, par un prodigieux travail, t. 2. 3*5- 3*6 
Sa valeur , & la conduite durant Taflaut général , 

t. 2. 3 35. 336. &fi*iv» 
La belle aftion qu'il fit , en punifl'ant un des plus fu- 
rieux Schifmatiques , t. 2. 3 5 S 
11 fait fon entrée en triomphe à Conftaminoplc , 

t 2. f$% 

Il fait élire un Patriarche , qu'il inftale Juy-mefme , 
& comment , ilid. & fuiv. 

11 le va vifiter en cérémonie, fie (efâit inllruiredes 
Myftcres de la Religion Chrétienne , t. 2. 3 61 

Manuel Empereur de Conftantinople, Scfon Règne, 

t. 1. i+S'à-JMv* 

Manuel Empereur , fils de Jean Paléologue , t. 2. 1 72 
Vient à Paris demander du fecours au Roy , t. 2. 174 
Ecrit contre les Latins , t. 2. 1 7 6 

Son Traité pour la réunion avec le Pape Martin. V. 

t. 2. 177 

Manuel Paléologue fils d* Andronic le jeune , t. 2. 

i7 2 -*73 

Manuel Patriarche de Conftantinople , grand ennemi 
des Latins, t. 2. 8 

Manuel Calccas écrit contre les erreurs des Grecs, • 

2. 143 

Marc Archevêque de Tarantaife , t. 2. 1 85 

Marc d'Ephefe au Concile de Floj. t. 2. 228, 

Son extrême opiniâtreté, t. 2. 105.266 

Comment il fait rompre l'union, t. 2. 265. irfuiv. 
Sa difpute avec Barthélémy de Florence , & fa mort 
funefte, t. 2. 272. 

Marceline, & fbn hiftoire , t. 2. 30. & fuiv. 

Maria Princcfle des Bulgares , grande Schifmatique? fuf- 
cite le Prince fon mari , & les Sarafins mefmcs,contre 
l'Empereur fon oncle, t. a. 7 9 • à- fuiv. } 

Jî 7 Epou* I 
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Epoufc le meurtrier de Ion mari, t. 2. tz 

Marie Lafcaris Reyne de Hongrie travaille pour la ré- 
union , t. 2.22 
Marin Cardinal Diacre, Légat du Pape Adrien II. au 
huitième Concile, t. 1. 1 10 
Fait ofter à Photius les marques de la dignité Patriar- 
cale , t. 1 . 1 3 5 
Eft envoyé Légat à Conftantinople par le Pape Jean, 
&il excommunie Photius, 1. 1. 205 
Eft l'élu Pape, t. 1.209 
Sa mort. 1. 1. 228. 229 
Maronites. Leur origine , & l'état de leur Eglifc , 

t. 1. 299 

Martin IV. F5pc excommunie l'Empereur Michel Pa- 
léologue , t: 2. 3 2 3 . & fuiv. 

Martin V. Pape traite à Florence avec les Ambafladeurs 
de l'Empereur Manuel, t. 2. 1 77 

Matthieu Cantacuzenc couronné Empereur , t. 2. 

162. I64 

Eft fait Moine, * t. 2.164 

Matthieu de Valincourt Gentilhomme François , époufe 
une Lafcaris , t. 1. 205 

Métrophanes Métropolitain de Cizique eft fait Patriar- 
che de Conftantinople, t. 2. 270 
Travaille fortement pour la Foy Catholique , ibid. 
Eft excommunié par les trois Patriarches Schifmati- 
ques , t. 2.273 
Michel fils de Théophile Empereur de Conftantino- 
ple? tout femblable à Nerou, 1. 1. 21 
Fait renfermer (à m ère dans un Monaftere , 1. 1. 22 
Traite indignement les Légats du Pape , t. 1 . 6z 
'Son impiété, t. !•$$• $6 
Fait tuer Bardas , t. x . 9 r 
Aflbcie Bafile à l'Empire, t. i.ibid; 
Sa mort tragique, t. 1. 9 s . e> fuiv. 
Michel le Paphlagonien eft fait Empereurpar un horri- 
ble crime, t. 1.174 
Eft pofledé du Diable, 5c puis fe iend Moine , 

t. 1.27s 
Michel 
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Michel Parapinacius Empereur , 1. 1 . 3 3 2 

Eft relégué dans un Monafteie , 1. 1. 3 3 j 

Eft fait Evêque d'Ephefe , & tâche inutilement de 
recouvrer l'Empire , " t. 1 . 3 3 5 

Michel Stratioticus Empereur , t. 1. 32s 

Eft dépouille de l'Empire, 1. 1. 329 

Michel Pakologue , fa naiflanec , fon éloge , & fon 
portrait , t. z. 43 . & fuiv. 

Eft fait Adminiftrateur de l'Empire, & Tuteur du 
jeune Empereur Jean Lafcnris , t. 2. 45 

Se fait proclamer Empereur , t. 2* 4$ 

S'afleùrc du jeune Laicaris , ibid. 
Reprend Conftantinople fur les Latins, 

t. 2. 6 5 . 4? pdvm 

Amufe le Pape Urbain IV. t. 2. 5 3 

Son adrefl'c , pour afleûrer l'Empire à fes defeen- 
dans, t. 2. 9^:93 

Fait crever les yeux à Jeau Lafcaris fon pupille, 

t. 2. 56 

Traite avec le Pape Clément IV. par la crainte du 
RoydeNaples, • t. 2. 59. &fuiv. 

Il envoyé des AmbalTadeurs à Saint Louis pour le 
rendre arbitre de la paix , t. 2. 62,65,69 

Il traite tout de bon avec le Pape Grégoire X. t. 2. 69 
Il harangue en pleine aficmblée pour l'union , 

t. 2. 70 

Ce qu* i 1 fait pour y engager fes Sujets, t. 2 . 77 . & fuiv. 
Il envoyé fes Ambaffadeurs au Concile , t. 2. 9$ 
Il y eft reconnu pour Empereur d'Orient, 

t. 2. 102, 10$ 

Il accomplit l'ouvrage de la réiinion,t. 2.1 04,10$.^ f. 
Il dompte fes rebelles, t. 2. 109 

Son adrefle pour contenter le Pape, fans donner lieu 
aux Schifmatiquesdefeloulever, t. 2. 1 10,1 n. &f. 
Traite avec le Roy d'Arragon contre le Roy Charles 
d'/vnjou , t. 2. 124. & fuiv. 

A pan dans le maffacre des Vçfprcs Siciliennes, 

t. 2. 1 30, r3i 

Rompt avec leïapc Mârtin , mais non pas avec le 

Saint 



Digitized by Google 



TABLE 

- Saint Siège, quoy que le Pape l'eût excommunié, 

t. z. 132, 1 33 

Sa mort, & J& perfeverance dans l'union, 

1. 1. 134. & fuiv. 

On luy refufe l'honneur de la fepulture , t. 2. 1 3 S 
Michel Métropolitain de Corfou , t. 1 . 347 

Michel Ctrularius Patriarche de Conftantinoplc, 

1. 1. 181 

Comment, & pourquoy il renouvelle le Schifmc, 

1. 1. 32S 

Ecrit en Oecidcnt une Lettre furieufe contre les La- 
tins, CI. 2*4 

Son extrême obftination , & fes artifices pour perdre 
les Légats du Pape , M • 29 3 O fuiv. 

Il (bulcve le peuple contre l'Empereur, 1. 1 , ïbid. 
lleft excommunié par les Légats, t. 1. 292,293 
Etend le Schifme partout l'Orient, M. 29 S fuiv. 
Trahit l'Empereur, pour élever à l'Empire Ifàac 
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Son portrait, t, 1. 262 

Eft maflacré par Jean Zimifccs, * 1. 1 . 249 
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Nicéphore Grégoras écrit contre les erreurs des Moines 
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Photius, CI «41,42 

Le condamne dans un Concile , t. i . 57 

Sa conduite ferme contre les Schifmatiques d'Orient 
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Nicolas Marquis d'Efte reçoit l'Empereur Jean Paléo- 
logue à Ferrare , t. 2. 20 S 
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Son démêlé avec Juftinien , t. 2. 325 

Comme il fut juftement puni par Mahomet, 

t..**355«l5* 
O £ C U- 



Digitized by 



TABLE 



o. 



OEcuMpNiQjiE. L'origine de ce titre qu'ont 
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Envoyé par la plus faine partie du Concile , à Jean 
Paleologue , ibid. 
Harangue contre les fa&icux de Bafle devant l'Em- 
pereur & le Patriarche , & leur perfuade éc luivre le 
Pape Eugène , t. 2 . 1 99 • 
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Fait maffacret Nicephore par Zimifccs, t. i. 263 
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